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NOUVEAU 


VOTAGE 


; ES P A GNE, 
FATIT EN 1777 & * 


Dans lequel on traite des Mœurs, du Carac- 
tere, des Monumens anciens & modernes, 
du Commerce, du Theatre, de la Légiſ- 
lation des Tribunaux particuliers à ce 

Royaume, & de [Inquiſition ; avec de 
nouveaux details ſur ſon etat actuel, & 
ſur une Procedure rècente & fameuſe. 
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A LONDRES, 
Chez P. ErmsLy, dans le Strand; 


Et ſe trouve 4 PARIS, 


Chez P. LRIOPHIIE Barrons , Jeune , rue 
du Hurepoix, pres le Pont Saint-Michel. 
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preſente- a Fobſervateur ſous des faces 
diverſes ; & ce n'eſt qu'apres les avoir 


toutes conſiderees , que Lon peut dire 
avoir reellement connu. Si ce J 
es 


eſt vrai, Ceſt ſans doute a I'&gard 
Voyages. Le commerce qui samèliore ou 
ſe detruit, la population qui s aceroit ou 


diminue , les lettres & les arts encourages 
ou neglges , un Miniſtre plus du moins 


habile, er des changements ſen- 
ſibles dans a choſe publique. Les mœurs 


Salterent ; les frontieres ſont ouvertes aux 
lumieres , aux vices ,-au luxe étrangers; 


& dans Feſpace de peu d'annèes, une 


nation change de face & de catactere. 
Les monuments eux-mEmes ,-qui malheu- 


reuſement & ſouvent attirent preſque ſeu 


attention des Voyageurs , rombent en 


ruine; d'autres monuments ſuccedent aux 


anciens , & inſatiable curioſitè trouve 


toujours un nouvel aliment. 


Nous avons deja pluſieurs Voyages faits i 
en N Le pere Labat, Colmenar, 
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Us avons tous une maniere de voir. 
qui nous eſt propre ; le meme objet ſe. 
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„ —.— de ere vaſte Monarchie, op 

„ sont cn 3 ils ont donné clog 

idee du caractere & des mœurs de la 

een Ef] pagnole. II enge en Eſpagne 

un Voyageur national qui, nayant vn 

encore os les tableaux, les égliſes, & 

Jes antiquites de quelques villes, a dija 

ecrit pluſieurs volumes. M. VAhbbe Pons, 

| - #rg5-inſtruit dans la e des beaux-arts, 
i | dait les apprecier ; il les juge en amateur 
| Se en critique Eglairé. Dans les villes qual 
| a dcrites , je n ai eu ſouyent pour guide 
|. - gue fon livre; mais lon n'y trouve rien 
| | fur les mœurs, les loix & les uſages. On 
| Poutroit dire, sil avoit heſoin Metre juſ- 
rifie, qu'il a Ecrit pour Eſpagne; que ſan 
hut principal Etoit de faire connoitte à ſa 
nation les monuments qu bn poſſede dans 
tous les genres: il youloit aiguillonner 
cette pareſſe qu'on lui reproche , & qui 
ne lui 9h pas naturelle , faire revive le 
bon govt, & ramener amour des arts 
dans fa patrie ; defir , entrepriſe, travail 
qui ere les plus grands eloges. Pou- 
Vitr-il N de certains abus - Il falloje 


a percer. r. II Ta Smeg 91 Ve! Ns 
Pas le diſiper. Lui A dectit. tant 


dun vielllard de {es ame Je Tens de 
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es Eſpagnols, hommes, femmes & enfants, 
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| Foot toujours nu-tete, & qu ib ont meme 
ſoin- de faire aſer leurs cheveux pour 

Ftranſpirer plus aiſement. Le P. Labat nous 

trompe, ou les uſages ſont bien changes. 
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n Eſpagnol ne ſort jamais fans. un large 
chapeav. Sex cheveux , quil ne fait poin 
Faſer , ſont retenys ſous un rezeau.de ſoie 
M on appelle redegilla. Les femmes ont un 
Voile fur n On nignore 
F 
.reux de leurs chapeaux,, plus lourds, plus 
chauds & plus vaſtes que. les n6tres, puif- 
que cet. 1 la cauſe d'une ,emeure 
| 1 5 Madrid, & que le Roi melt venu 
1 a bout de les prohiber que dans la capitale. 
i AIs Nation qui fait le moins uſage. du cha- 
Peau, eſt fans contredir Ia Frangoiſe. 
+; Colmen At 5, diffus , P Ty > fatigant 4 
ire, eſt pas toujours exakt. II ne craint 
Pas de ſe fepeter, de fe prendre à lui- 
Meme des phraſes entieres & des refle- 
xions, qu il place, on il en a beſoin, dans 
les memes mots. Quand on à lui ſes Delices 
& parcouru l Eſpagne » Ton. juge bien 
"quill ae pas pu in le pays done 1 parle, 
& qui a_ {ve grande parnie du 
Voyage: dans ſon cabinet. leſt cependant 
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encore un des meilleurs indicateurs que 
l'on ait pour Voyager en Eſpagne. 
On connoſt les Lettres d une Dame 
Angloiſe d une de ſes Amies d Paris, 
Lettres ecrites fur I Eſpagne il y à pres - 


o 


d'un ſiecle, & ou cette Dame cherche 
bien plus a exercer ſon cœur, que fon _ 
efptit & ſon jugement. Elle ne manque 
cependant pas de fineſſe, & du genre 
d'erudition qui eſt propre a ſon ſexe; mais, 
femme ſenſible, & prenant le titre d An- 
gloiſe , les aventures d'amour & de ſen- 
timent paroiſſent Pattacher-davantage., & 
lui conviennent mieux ſans doute que de 
dechiffrer de vieilles inſcriptions, ou de 
perdre des yeux faits pour la tendreſſe, 
{ur des piertes & des marbres uſes par le 
temps. Son ouvrage eft amuſant, inf |, 
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tructif; on y reconnoit encore; à beaucoup = 
Ye traits, les Eſpagnols d aujourdhui: mais, 
depuis ces Lettres, la Nation a change, 
E peur-Etre , à certains egards et elle 
devenue moins intéreſſante que Madame 
Dunois ne nous la peint. 
CLorſque le Voyage du Religieux Lom- 
bard parut, on ſe plaignit en Eſpagne 
quel Kalt cauſtique & peu ſincere. Le 
Gouvernement voulut faire defendre fon 
livre en Italie, & n'en vint pas à bout. 


jo 4 Inpaonger re 
doute quiil. le merit ie 1 % 
pas Je Ikipagne et beaucoup a.Se 
plaindre. L'ouvrage du (PRE: Cay yo, ci 
| a d inſtructions quant à la Nene ded 
ae ; i] toit vrai connoifieur ; 19 ; 
il n parcouru qu'unę trs-petite partie 
de TE ſpagne. Il a blame avec raiſon erg 
rains uſages , certaines ſuperſtitions & 
M. PAbbé Pons ne lui repond as „En 
objectant qu'on en Pad autant Ke d. au 


| blamables.en Italie. univers eſt la pat 
des Voyageurs; & le Religieux Lomha band 
eut cenſure. chez lui ce qu 11 blamoit en 
Eſpagne. Si le P. Caymo exiſte, je e 
wil ait eu beaucoup à "i Jouer : 

| Traducteur. Outre qu'il Fa Boe | 
volonte & ſans raiſon, il a preſque tou- 
jours rendu en mauvals frang ois italien 
Elegant & pur de Foriginal. On pourroi 

fulement acculer le Keligieux Lombard. 

un peu trop de partialite en favęur de 
ſa Nation; mais on ne peut lui refu 
du go, du jugement, & beaucoup d'eru- | 
dition. Il ne borna pas ſes voyages en 
Eſpagne; il a donnè auſſi des Lettres ſur | 
le Portugal & ſur ee Re AE. le 
Tradudteur na pas Jugs #.props dh de faire 
connoitre. 


* de Silhouette 6 etoit fore] June erg 
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trayerſa rapidement VEfpagne j auflnoms | 
11-3 peine les villes de ſa route; 
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& dans Feſpace de trois mois. Je ne erco 


pas-quil.attachat beaucoup de prix à ſon 
ouvrage, ni qu'il ait jamais imagine quiil 
put inſtruire ceux qui le liroient. 5 
M. Barreti, dont on a depuis peu tra- 
duit des Lettres a- ſes freres „ ou il leur 
decrir ſan voyage d'Angleterre en Italie, 
paſſant par le Portugal & FEſpagne , eſt 
avantageuſement connu dans la littéra- 
ture par des ouvrages où 11 a montre au- 52 
tant de philoſophie que d eſprit & de got. 
On retrouve dans ces Lettres :Phomme 


inſtruit & - Pabſervateur delicat; mais 


comme il les ecrivoit pour ſe delaſſer des 
fatigues de la route, tous les objets lui 
etoient bons; il eee dro | 
qui pouvoient egayer ſon eſprit & 

eſt temoin dans une auberge de Badajos, 

& le portrait de ſon interefſante Pauline, 
ſont des tableaux pleins de vie & de 
ſentiment; mais il paroit trop ſouvent 
ſe livrer à des details minutieux, qui ne 
pouvoient intereſſer que fa famille. 
Quelque eſtimables & inſtructifſs que 
ſoient tous ces Voyages, & deux ou trois 
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| ms qu ils ſont. moins conſidérables, 
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s encore que je ne nomme point; 


ſpagne n'eſt pas bien connue encore, 


1 & je ne me flatte 2 de la faire entie- 
rement connditre. 


e ne 5 les obſer· 


vations que j ai pu faire en la parcourant, 


_u comme de ſimples eſſais. Je tacherai | 


e préſenter les objets tels que je les ai 


vus, ne cherchant ni a les deprecier , ni 


paru en avoir. ; SM ARE] ot Bal 
]e ſais que mon entrepriſe eſt difficile 5 
& je devrois peut- Etre ſuivre Pavis de 


a leur donner plus &Ceclat qui ne m'ont 


\ WD | 


Fontenelle, & fermer ma main ſi jai 


trouve la verite. On n'aime point a la voir 
en face. Que de moyens ne faut-il pas 
employer pour la faire admettre ! Quelle 
delicateſſe dans le choix des expreſſions , 


pour ne pas bleſſer! Si LHiſtorien eſt 


arrete par des confiderations humaines, 
long: temps & meme plufieurs fiecles apres 
les evenements dont il nous parle, que 

ſera-ce du Voyageur, lui dont la plume 
weſt 'occupee que du preſent. lui qui ofe 


Juger les nations, les hommes en credit, 


es abus recus & conſacres ? Il ne foule 
qu' en tremblant la terre qu'il parcourt, 


puiſqu'à chaque pas il s environne den- 
nemis. Voyagera-t-il en flatteur eternel? 
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baſſement-a ce- qui repugne à 
& ſouvent a Thumanite. $22 e047 


Il yaudroit mieux ſans. 3 ne des. 0 


_ ecrire, & ne s inſtruire que pour ſoi; mais 


homme manque alors de cet aiguillon 

puiſſant qui Vexcite à bien faire. Ne craint - 

il plus les e . ſes obſervations ſeront 
napprofondira rien; amuſant 


negligees, 
beaucoup ſes yeux & peu ſon ame, il 
reviendra de es voyages la tete pleine 


de ſimulacres, comme enfant qui a paſſe. 


pluſieurs heures devant une optique. 


e a 
Cen'ttoit pas la peine de quitter ſes foyers, 
d'aller, ſous un ciel 1 5 applaudir 
ann 


N'allez pas vous offenſer, braves & bons 


Es agnols ; vous dont j ai regu des amitiés 
ſi — 5 ; n'allez pas me blamer, fi quel- 
quefois emporte par mon ſujet , ſi trompe: 
par les prejuges de ma nation, 6 entrains 
par une liberté de penſer qui neſt Pas 
encore regue parmi vous, j ai vu d'un 

bleſſe ou prèvenu certaines coutumes, 


certains uſages, certains etabliſſements que 


vous reverez, & des loix qui vous tyran- 
niſent. Que Famour de la verité que ma 
franchiſe me ſervent d'excuſe! _ 

Je parlerai auſſi des monuments; je dirai 
ce qu on en penſe, & ce que jen penſe 
moi-mèéme. Fan oncerai » Je decriral ; mais 
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14 — _ 
— je pretends juger. Je promenerat = 
mon lecteur dans toutes les villes ou ja 
paſſe; mettant ſous ſes yeux ee qui ma 
paru le plus digne d etre vu, admire ou 
eondamne\ Pour 18 repoſer de temps en 
temps, & ne pas toujours le faire voyager, | 
je lui ferai part de mes idies ſur la legiſa- 
tion, les uſages, le eommerce & les mœurs, 
& cela lorſque le ſujet ꝰ en offrira de lui- 
meme , 2 chercher d' autre ordre ni 
autre plan dans mon ouvrage. Je wirai 
point, arme du compas & de Fequetre ,: 
Mmeſurer tous les clochers, & dire au juſte 
combien de pieds ont toutes les ogliſes 8 
mais auſſi ne m'aſſerviraije point à nen 
mefurer aucun, tachant de mettre de la 
varietẽ dans une compoſiriom en general 
auſſi monotone que Feft un Voyage.” 
Il ne me reſte qu'à parler de mon ſtyle. : 
Fai choiſi le plus naturel; sil eſt quel 
quefois néglige, Fon n'ignore point qus 
tout Voyageur fe conſaere, pour ainſi 
dire à Foublr de fa langue, & Fon deit 
lai fayoir quekque grè de ce ſacrifices os 
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IDE GEHT HERAIIE DE VESPACNE 
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ANCIENNE ET MODERNE 


81 la recherche des Etymologies. n'stoit pas 
auſſi vaine qu ennuyeuſe & fatigante, je pet= 
drois,volontiers, du papier & du temps à faire 

une longue differtation ſur les differents. noms 
qu'on a donnés à l' Eſpagne; je rèpeterois tout 

ce que les aneiens en ont dit avant moi; * : 
rappellerois Iberus,  Hypalis, Heſperus , Tubal, 


& les Lapins, dont le nom Phenicien Sepand 
fut, dii-on, la racine. de celui de Eſpagne: 
mais les preuves de cette belle origine ſerdient 
aujourd'hui peu acctieillies ; on me tiendroit 
peu de compte de ma vaſte & facile érudition, 
depuis que l on a reconnu que des faits valent en 
general beaucoup mieux que des mots. 
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- jouit-c —" "plug analog . 
au plaiſi & d/ — lira des richefles _ 
— immenles ; For, les pierres precieuſes, & le fer 
plus utile; nattendent que la main de Fouvrier 
pour le recompenter de ies peines. La terre, ſans 
avoir beſoin d'une culture fatigante, eſt naturel- 
lement fertile, & produit tout ce quĩ eft néceſ- 
faire à la vie: les hommes qui I habitoient 
Etoient forts & belliqueux; odeſt la juſtice que 
leur rendent preſque tous les hiſtoriens. ary) a - 
quelle raiſon cette vaſte monarchie; qu bn ne 
pouvoit pas ſoumettre par les beſoinb, elle 
donc preſque toujours été la proie & la nour- 
"rice de ſes voiſines? Probleme- curieux, dont 
it faut chercher la ſolution. dans les guertes 
inteſtines des colons & des indigenes, dont elle 
 Etoit peuplee : cette contree mal Aden Jos 5 
bienfaits de la nature, fut long· temps enſan- 
glantée, toujours diſputce & enviée: & com- 
ment ne l'eũt- elle pas ete? ſon climat doux & 
fertile ẽtoit de venu le foyer d'une ne 15 
nations rivales & ennemies. 
L'Eſpagne eſt dornee au nord par les pyré⸗ 
Nees , qui la ſeparent de la France; au levant, 
ar la Mediterrance ; au midi, par le detroit' de 
Gibraltar; & au couchant ; „ par le Portugal & 
 FOcean Atlantique : elle a deux cents ſoixante 
& quelques lieues de longueur, du ſud-· oueſt au 
nord- eſt; fa largeur eſt 4. cent ſoicante c dix 
lieues. | 7 HY a 
Ses plus hautes montagnes ſont les Py 'S > 
dont la chaine $'etend depuis Ocean judqu 
la mer Méditerranée. Les montagnes de Oca, 


celles de Guadarrama, qui ent les deux 
. Caſtilles, 


sun 'Es p40 22 TE 49 
Caſtilles, & la Sierra - Morena qui borde l' An- 
dalouſie, & eee inacceible aud. 5 
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of par une quan 


uer par leur 9 — * — — & hy — 
Ne celles, en un mot, qui portant leurs 
eau à la mer devorent toutes les autres „ſont 
Ebi, le Guadalguivir, le Tage, la Guadiane , 
le Douero, la Guadelaviar & la Segura. En fai⸗ 
ſant la deſcription de chaque province, j aurai 
_ occaſion. de parler des rivieres ou des fleuves 
qui les arroſent, & de fixer le lieu de leur ſoures 
& de leut embouchure. if 
IL. Eſpagne, par ſa poſition, ſon climat & a 
fertilite, s'eſt vue victime d'un peuple d ennemis. 
Les premiers dont on trouve des traces dans 
Phiſtoire , ſont les Phéniciens: ce peuple, à 
qui le commerce apprit la philoſophie , aborda 
ſur les cotes d'Eſpagne; ſon premier etablifſes: | 
ment fut, dit-on, la ville de Cadix. Les ſau- 
vages indigenes de cette contree ne ſe erurent 
pas aflez forts pour repouſſer ces nouveaux 
venus, ou ceux- ci les traiterent d'abord avec: 
aflez de douceur pour ſe faire reſpecter, admi- 
rer, & mème aider dans leurs premieres entre- 
priſes. Ils fonderent une colonie ſur cette plage, 
que la nature marqua de tous les temps, pour 
etre le centre du commerce. Les ſauvages des 
environs eurent bientot des loix , des manieres , 
des habits & des moeurs ſuite naturelle des 
loix. Ainſi le commerce ſait s' ennoblir „& cou- 
vrir d'un maſque reſpectable Lintèrèt qui Vanimez 
Tome 4 4 3 = 
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Les Pheniciens: ficent d'abord pluſieurs traitds 
de concorde avec les naturels du pays: ils 
acquirent en éèchange de leurs denrees,, les terres 
qu'ils youlotent: occuper, & les premieres an- 
nees. de cette alliance furent pour eux auſſi 
paiſibles que lucratives; mais étant devenus plus 
avides, & les anciens habitants plus inſtruits de 
leurs vrais interets, ils enſanglanterent hientöt 
Ia terre. qu'habitoient les peuples qu'ils étoient 
venus civiliſer. Cependant, s il eſt vrai qu' en 
Eclairant les hommes on les rend plus heureux, 
les Phéniciens devinrent les premiers. bienfaic- 
teurs & les légiſlateurs de VEſpagne. Leurs 
etabliſſements s'etendirent fur la cote meridio- 
nale, & dans le ſein des terres juſqu'a. Cordoue., 
A peu près vers la meme epoque, les Grecs 
ou Phoceens , apres avoir fondé Marſeille , 
vinrent auſſi en Eſpagne former pluſieurs colo- 
nies ; ils y occuperent une partie du royaume 
de Valence & de la Catalogne ; ils se tendirent 
en Aragon, & parvinrent meme, felon Strabon, 
juſque dans la Galice. N | 4 
| Les Carthaginois, non moins avides de ra- 
; pine, navigateurs & commergants comme leurs. 
| rivaux, crurent de voir leur diſputer ce ſol, moins 
brũle & plus fertile que celui de PAfrique ; ils 
fonderent auſſi des colonies; ce qui ne ſe fit 
pas ſans verſer beaucoup de ſang. . 
Les indigenes connoiſſant peu d'autres beſoins 
que ceux de la nature, & ne voyant pas encore 
des tyrans dans les nouveaux colons qui abor- 
doient de toutes parts ſur leurs terres, s amu- 
ſoient a la chaſſe, à la peche, & a boire en 
paix le lait de leurs troupeaux. Peu inſttuits 


0 
. . . 
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dans la navigation & le commerce, ils en lai 
ſoient n les profits & les debats aux Greed 


& aux Carthaginois. . 


Mais les guerres de ces penpien laden ls 5 
courte durèe, parce que le commerce aime la 
tranquillité, ne cherche qu'a repouſſer la vio- 
lence, & ne ſonge point à la gloire. Toutes 


leurs querelles ſe ſeroient terminèes par une 
paix ſolide; Grecs, Carthaginois, & Pheni- 
eiens auroient tranquillement echange leurs 
denrèes, & fouille la terre pour en arracher 


les métaux; ſi Rome, toute g. triere & politi· 


que, - elit vu ſans envie Pagrandifſement & la 
fortune de fa rivale. On voit de nos jours l An- 


gleterre » la Hollande , & la France exploiter "3 


de Cadix, les mines du Perou , & ces nations, 
quoique jalouſes en ſecret Fune de l'autre, ſe 
preter mutuellement la main, & ne ſonger 
quꝰ au profit qui leur en revient. 

Les Romains ſaiſirent la premiere oecaſion 


pour chaſſer les Carthaginois de I Eſpagne. 


Elle devint le theatre des deux guerres les plus 


fameuſes de Fantiquite : par la premiere, qui 


dura vingt-quatre annees, Rome forca Carthage 
a lui ceder une partie de ſes conquetes; & par 
la ſeconde, qui n'en dura que dix- ſept, elle la 
depouilla entièrement & laneantit. »_ 

Les Eſpagnols entierement civiliſés, ſi 'on 


en excepte la partie des Aſturies & des mon- 
tagnes de la Biſcaye, où les armes romaines 
ne penetrerent qu' avec peine, reſpirerent alors 


la paix, l'amour des arts & des lettres; ; cette 

contree devint auſſi fameuſe par ſes artiſtes', 

& parles yilles fu * dont * etoit decor 
8 


* 4 


een Mn 
ue par les richeſſes immenſes & les concuſ- 
ſions de ceux qui la dominoient: ce fut dans 
ſon ſein que les plus illuſtres generaux de la 
TEpublique exercerent leur valeur, & obtin- 
rent plus d'un triomphe. . 22 


Elle devint bien plus celebre encore, lorſque 
Jules - Ceſar y eut donne la derniere bataille 
qui lui aſſura le plus vaſte empire du monde. 

Les Pheniciens, les Grecs, & les Carthagi- 
nois n'avoient, pour ainſi dire, fait que — | 
en Eſpagne. Ils n'en poſlederent que quelques 
parties, & la p+us longue de leur domination, 

celle des Carthaginois, ne dura que deux ſiecles. 
Les Romains sy Etablirent, ils en devinrent 
les maitres abſolus; ils la diviſerent à leur 
TE ; ils donnerent des noms A ſes villes, à ſes 
Luves & à ſes provinces ; ils y formerent 
d'excellents ſolda ts, dont ils ſe ſervirent avec 
ſucces contre leurs ennemis. Les empereurs 
ayant a ſe louer de leur fidelite , enrent auprès 
de leurs perſonnes des gardes Eſpagnoles. 

Sous les Romains I'Eſpagne fut diviſee en 
Betique , Luſitanie & Tarraconnoiſe. La Betique 
ainſi nommee du Betis, qui l'arroſoit, aujour- 
d'hui le Guadalquivir, comprenoit toutes les 
terres qui ſont entre Grenade & Fembouchure 
de la Guadiane, à proprement parler, la haute 
& baſſe Andalouſie, & une partie de la nou- 
velle Caſtille; la Luſitanie $'etendoit depuis la 

 Guadiane juſqu'au Douero; & la Tarracon- 
noiſe, ſeule auſſi grande que les deux autres 
diviſions, comprenoit tout le reſte de I Eſ- 


pagnee. 5 2 
Les anciens nous ont laifle de cette monar- 


KF 


8s Un LESPAGTNE 22 
chie des relations pleines d enthouſiaſme. Stra- 
bon eſt celui qui Ia decrite avec le plus de 
veérité ; c'eſt, dit - il, un pays montueux & 
difficile; les montagnes dont il eſt coupe ſont 
la plupart ſtériles. La fertilitè des campagnes 
y eſt precaire , & depend du plus ou du moins 
d'abondance des eaux: la partie ſeptentrionale 
eſt naturellement froide & miſerable; mais il 
rend juſtice ala fertilitè de l'Andalouſie. Tout 
ſon troiſieme livre eſt auſſi intereflant qu inſtruc- 
tif, pour quiconque yeut connoitre cette partie 
de Rur ‚⁰õ,/ỹ > 4aichfe we 
Les Romains poſſederent cette vaſte & riche 
peninſule environ. ſix cents ans: on. fait que, 
vers le einquieme ſiecle, un eflaim de Barbares 
fondit ſur les belles provinces de empire; les 
Vandales, les Alains & les Sueyes-paflerent 
en Eſpagne apres avoir traverſe les Gaules, 
en conquirent une partie & ſe la partagerent. 
Les Vandales occuperent & donnerent leur 
nom à l' Andalouſie. Les Alains eurent le Por- 
tugal, & les Sueves la Galice, Ces Barbares 


pour eux une eſpece de beſoin, tournerent 
leurs armes contre eux- mèmes : les Sueves, 
ayant ſubjugue les Alains, auroient cherche à 
conquèrir le reſte de l Eſpagne, ſi les Viſigoths, 
qui avoient aſſis leur trone dans Narbonne, & 
qui dominoient dans le Rouſſillon, la Catalo- 
gne & l' Aragon, ne ſe fuſſent oppoſes a leurs 
entrepriſes, & ne les euſſent repouſles juſque 
dans leurs foyers de la Galiſe. 
Ces Goths enhardis par leurs ſuceès, & 
Tempire ne pouvant plus leur r des 
3 
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hommes mous, effsmins +," & qui wayoient = 


pour eux qu'un grand nom, neurent pas 


de peine à chaſſer les Romains de preſque 


toute I Eſpagne : ils ruinerent auſſi le petit 
royaume des Sueves, & demeurerent feuls libres 
poſſeſſeurs de la monarchie. Leur regne y dura 
cent trente ans. Roderic fut le dernier de leurs 
rois: c'eſt a Xeres que fe donna en 712 la fa- 
meuſe bataille qui mit les Maures en poſſeſſion 
de la plus grande & de la plus belle partie de 
PEſpagne +» la chite de Roderic eſt couverte 
d'une infinite de contes /& de prodiges. On 
connoit I'hiſtoire de cette grotte de Tolede ot: 
il voulut penetrer , & dans laquelle il trouva un 
linceul , oh Fon voyoit un homme peint a taille 
de geant vetu a FAfricaine , avec cette inſerip- 
tion, que PEſpagne ſeroit un jour ſoumiſe par ſes 


_ pareils ; fable repetee par pluſieurs hiſtoriens , 


ainſi que celle de la fille du comte Julien, plus 
naturelle & ſans doute plus probable, mais qui, 
ſelon les critiques les plus judicieux, n'en eſt 
pas plus vraie. Tout le monde fait que Roderic 
ayant abuſe d'une jeune & belle dame de ſa 
cour , nommee Cava, & indignement repouſlse 
le comte Julien ſon pere, qui lui demandoit 
reparation de ſon honneur outrage , celui- ci, 
uverneur pour les Goths de cette partie de 
FAtrique qui confine au detroit, appella, dit- 
on, les Maures en Efpagne pour fe venger. 
- Quorqu'tl en foit de ces deux recits , de nou- 
veaux Maures , Arabes, Sarraſins ou Africains 


ſuccederent aux premiers 2 ils conquirent ſans , 


ine toutes les belles provinces de TEſpagne , 
Lon en excepte la partie ſeptentrionale, ou 
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des montaynes, autheſcarpees __ arides, furent 
toujours pour leurs habitants 
| berts, & ſervirent de berceau au 2 
devoit nn jour venger I Eſpag 
de Poppreflion & de Pmvation des Maures. 

Cependant ceux - ci tant deveaus tt 
poſſelfents de leurs conquétgs, auſſi brill. 
que rapides, on vit naitre & s lever les beanx 


— de Cordoue, de Seville, & de Grenade. 


ne & — 


yle de n i- 


A | 


La cour d Abdérame fut le centre des arts, des 


ſciences, des plaiſirs, & de la galanterie. Les 


tournois, image des combats, ou Tadreſſe & 


l'amour prenoient la place de la valeur & du 
courage, des fetes auſſi magaifiques que ga- 
lantes, amuſerent, pluſieurs ſiecles, un 25a 
. niche & fortune. Les femmes , toujours. 


tes A des jeux dont Vunique but eoirdebepr 


plaire, y exciterent une tendre Emulation; 
elles — aux vainqueurs des echarpes 
& des 

Ces Arabes voluptueux cherchoient 2 faire des 
actions d'eclat , pour ſe rendre plus dignes fe 
leurs maitrefſes. Nous leur devons les voman- 


ces; ces complaintes ol l'amour , deja trop A- 


duiſant, prend encore, pour mieux nous 
tiver, Lair & le ton de la melancolie ; la — 5 


& la mufique Etoient des arts favorts n 


Maures. Le poete dans ces climats o, Fa 


gination Tegnoit avec le plaiſir, partageoit in 7 


- veneration qu'on avoit pour ſes ouvrages; les 
academies & les univerfites fe multiplierent 


dans Grenade & Cordoue; on y vit des femmes 


don ment des de pot ſie & d 
lolophie,& le 2 rite e & de 
B 4 


s que leurs mains avorent -brodes. 
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nen raiſon de la progreſſion des ſciences. Je me 


- Tappelle avoir lu qu'on comptoit alors en Eſ- 


pagne ſoixante & dix bibliotheques publiques, 
egal que Tolede, Seville , Grenade, 
& Cordoue, qui n' offrent aujourdhui que des 
ruines & la depopulation, renfermoient alors 
trois ou quatre cents mille habitants, & que 
leurs campagnes peuplées de lahoureurs four- 
niſſoient abondamment de quoi les nourrir,. 
+. Grenade eſt la ſeule qui montre des traces 
de ces beaux jours du regne des Maures. L'Al. 


-hambra & Generatif ſuffiroient ſeuls pour at- 


teſter les brillantes deſcriptions qui nous ſont 
conſervèes dans une foule de contes arabes; & 
l'on pourroit dire, fans trop exagerer, que les 
poèætes Ecrivoient d'après les monuments élevés 
par les architectes, ou que ceux - ci baàtiſſoient 
d'après les édifices imagines par les poetes. 
Rien n'eſt plus confus que l'hiſtoire des Dy- 
naſties, Arabes ou Maures, qui ont regne en 
Eſpagne. Celle des rois chrétiens qui leur diſ- 
putoient le terrein, & qui, profitant de leur 
diviſion, vinrent enfin à bout de les ſoumettre 
& de les chaſſer, ne Veft pas moins. Le doc- 
teur Caſſiri a donnè une ſuite des premieres 
dans ſa fameuſe bibliotheque des manuſcrits 
arabes de I'Eiſcurial , ouvrage qui honore le 
monarque regnant & l'auteur: elle eſt traduite 
en entier des auteurs arabes contemporains; 
mais quelque exacte qu'elle doive Ctre , on 
- Tegrette d'y trouver trop de prèciſion, & d'a- 
voir encore, apres Favour lue, beaucoup a de- 
firer. L'ouvrage du docteur Caſſiri ne mérite 
pas moins les plus grands éloges; il faut le 


me 
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lire pour concevoir une juſte idée des talents 


dans tous les genres qui illuſtrerent les Arabes. 


Leur gloire étoit à ſon comble; les guerres 


- Civiles , les trahiſons, & les affaſſinats "fre- 


quents troublerent ces royaumes puiſſants &æ 


jaloux les uns des autres. Les rois chretiens 


depuis long-temps accoutumés A vaincre les 
Maures ainſi diviſes, leur avoient enlevè, de- 


puis plus d'un ſiecle, Tolede, Cordoue, 8ë- 
ville, & Murcie; Grenade floriffoit encore, 
elle étoit devenue leur unique boulevard, lor{- 


ue la Caſtille & l' Aragon ſe trouvant réèunis 
ans les perſonnes de Ferdinand & d'Ifabelle , 


formerent une puiſſance trop forte, pour que 
ce royaume affoibli par les revolutions inteſti- 
nes 5 lui rſiſter. Grenade fut conquiſe après 


un ſiege de deux ans, en 1492. Les Maures 
avoientregne , huit ſiecles environ, en Eſpagne; 
cette conquete les anèantit; perſecutes , de- 
pouilles, briiles, ou convertis & baptiſes par 
milliers , ils furent enſin chafles de la monarchie 
ſous Philipge u... an.) 
Telles font les rèvolutions les plus frappantes 
auxquelles I Eſpagne s eſt vue ſonmiſe; je me 
ſuis contents de les rappeller; elles font con- 
fignees dans lchiſtoire, c'eſt-1a que l'on doit en 
chercher les cauſes & les developpements : une 
ſeule reflexion que me fait naitre ce long cours 
de guerres malheureuſes, de revolutions & de 
ſucces , c'eſt que VEſpagne paroit s'&tre Epuilee , 
ſes habitants ſe ſont enerves , la terre eſt de- 
venue inculte ſous des bras fatignes ; ils n'a- 
voient plus d'ennemis domeſtiques a vaincre , 


leur vigueur $'eſt perdue, Le beau regne de 


» 
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Charles:Quint tenoit aux annces iD de 
TEſpagne; les regnes qui V'ont ſuivi ne different 
entr eux que par la degradation-& linertie qui 


— 


les caractèriſent; les conquetes dans le nou- 
veau monde, Por du Mexique & du Perou , 


n'ont fait que hater 'epoque de fa foibleſſe. 
L'Eſpagne eſt aujourd hui diviſee en none . 


p ovinces , qui ſont: la Navarre, la Biſcaye, & 
les Afturies au nord: la Biſcaye ſe ſubdiviſe 
en provinces d'Alava , de Guipuſcoa , & de 


Biſcaye proprement dite; au couchant ſont la 


Galice & IlEſtramadure, au midi l Andalouſe, 
haute & baſſe, & le royaume de Murcie; au le- 
vant celui is Valence, VAragon , & bs Ca- 
talogne; dans le ſein de la monarchie, le'royau- 
me de Leon & les deux Caſtilles. Je nn. 
cerai N la Wen | 
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ENTREE DEL *'ESPAGNE PAR 
naß u bee CAT ATE. 
F A ee leues de Porpignen 4 tetnũ- 
nent les belles routes de la France. Deux pi- 
hers qui ſervent de ſupport , l'un aux armes 
de France & T'autre a celles "Eſpa pagne, déſi- 
gnent les frontieres. Le chateau de Bellegarde, 
qui domine ſur ces coteaux arides, eſt la der- 
niere place Frangoiſe : au bout de quel 
cent pas faits encore ſur un beau chemin, l'on 
ſe trouve dans un ſentier plein de cailloux 8e 
fatigant, qui conduit juiqu'a la Jonguiere , 
petit village qui n'a qu'une rue afſez mal batie. 
A ce terme Fon ne peut plus avoir les memes 
golits ni les memes opinions: dans I'eſpace dune 
demi-licue I'obſervateur rencontre une autre 
langue , d'autres mœurs, des uſages differents. | 
Rien n'eft plus propre à exciter dans un voya- 
geur des reflexions, ſouvent auſſi triſtes qu in- 
tèreſſantes, que le paſſage d'un royaume dans un 
autre. La verge du gouvernement qui frappe du 
centre juſqu' aux extrEmitès, met ſouvent d'un 
homme à un autre homme plus de difference 
que le fol & le climat n'en produiſent dans les ; 
plantes, les arbres & les cailloux. _ + 
A la Jonquiere vous ECtes viſité; il faut . 

voir que le tabac rape, la moufleline, tout 
ce qui eſt coton, ſont des objets dune 
hibition abſolue, & dont la contrebande eſt 


rigoureuſement punie. e. voyageur prudent E 


| Voit peu compter ſur Vindulgence des douaniſ- 
k tes „& ne pas ſe mettre à la merci d'une 
ö i ' troupe de gens auſſi interefſes que peu delicats 
K | fur les moyens de contenter leur avidite. . -- 
N Le chemin devient plus commode en quit- 
tant la Jonquiere; mais on n'a d'autre perſpec- 
tive que des campagnes incultes & peu pro- 
pres a ceſſer de l' tre. Juſqu'a une heue en- 
viron de Figuiera, petite ville dont les envi- 
-rons font aſſez bien cultivès, & od des gardes 
de la douane viennent auſſi vous rendre viſite, 
les cdteaux voiſins ſont couverts de fortifica- 
tions, qui paroiſſent inutiles & abandonnees. - 
Plus on avance dans la Catalogne, plus la 
campagne devient riante & fertile; on ne 
rencontre ſur la route que quelques vieilles 
granges & de miſérables villages, fi l'on exce 
Sarria qui n'eſt pas bien conſiderable , juſqu'a 
Eirone, ville afſez grande, batie au confluent 
de l'Onhar & Duter, qui melant leurs eaux, 
lui forment un ſuperbe & large foſſé. Les for- 
tifications m' ont paru Ctre en mauvais état; 
& je mai pas vu un ſoldat aux portes de la 
ville. La grande rue qui la traverſe dans toute 
fa longueur , eſt remplie de boutiques & d' ou- 
vriers dans tous les genres; cette ville ſe nom- 
moit anciennement Gerunda; fon ègliſe cathe- 
+ drale, dedice a la Vierge, eſt très-riche; on y 
voit une ſuperbe ſtatue de cette patrone en 
argent maſſif, Girone eſt le chef - lieu d'une 
juriſdiction afſez confiderable , dans laquelle 
ſont compriſes les villes d'Ampurias & de Roſes. 
II or un évèque dans cette ville, dont le dio- 
cele 5 | 
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comprend 339 paroiſſes. 
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A quelques lieues de Girone, le chemin tra- 

verſe le bois de Tiona, que Von ſuit pendant 

Feſpace de deux heures, & qui offre à Peil 

les ſites les plus agrèables; mais ce chemin eſt 

affreux, ſur- tout lorſquꝰ it a plu, ,parce que la 

terre eſt couverte d'une glaiſe exttèẽmement 

fine & tenace , qui empate les roues des voi- 5 

tures, les pieds des mulets, & rend leur mar- 
che auſſi lente que difficile. Au bout de cette 

route, on ne trouve pour fe delafler, qu une 

auberge iſolèe, qu'on nomme la Grenota : on 

traverſe enſuite des marais & quelques torrents; 

mais une route champetre , ornee $4 & la de 

pluſieurs touffes de peupliers, & des campagnes 

culuvees avec ſoin, dedommagent le voyageur 

des fatigues de la veille , Von arrive a Malgrat, 

village aſſez grand, & dans une heure a Aca- 

leilla e les habitations deviennent toujours plus 

frequentes a meſure que l'on avance dans le 

pays. On rencontre Tampoul , Canet, & 

Haram; tous ces villages ſont à quelque cent 

pas de la mer, entoures d'arbres & de jardins; 

on y voit ſur. le chantier pluſieurs barques 

de pecheurs, & meme des tartanes afſez conſi- 

derables. Les femmes, dans tous ces villages, | 

ont le teint frais & ſont, en general très-jolies, 4 

preſque toutes occupees à faire des dentelles & 

de la blonde; par ce travail doux & tranquille, 

leur beaute ſe conſerve & ſe perpetue ; les hom- 

mes font adonnes 4 la peche. Jai peu vu de ſites 

plus riants que ceux que-preſente toute cette pla- 

ge. De Canet à Mataro, elle eſt bordèe de petits a 

cõteaux qu'il faut ſans ceſſe monter & deſcen- 8 

dre, de ſorte que la route devient fatigante; 
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mais la vue continuelle de la mer & des cam- 
pagnes égaie & diſtrait le voyageur. 
W Ws eſt une petite ville auſſi induſtrieuſe 

que peuplee ; ſes environs ſont remplis de vi- 


gnes qui produiſent un vin tres-renomme. Elle 
renferme pluſieurs manufactures, & on la cite 


comme une des villes les plus riches & les plus 
laborieuſes de la Catalogne. De Mataro juſqu à 
Barcelone, on a toujours la vue de la mer; le 
chemin eſt orné de maiſons de campagne, qui 
pourrozent etre baties avec plus de goùt, mais 

n'en ſervent pas moins a enrichir le payſage 
& 2 le rendre plus anime : on appergoit de 
loin les clochers, les tours & les remparts de 
Barcelone, & Lon y arrive par une aflez belle 
route. Avant que de parler de cette ville, je 
crois devoir donner une idée de la province 
dont elle eſt la capitale. 
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La Catalogne a environ 70 lieues de lon- 
gueur, du levant au couchant, & 40 à 48 
dans ſa plus petite & plus grande largeur. Elle 

a pres de 80 lieues de cote ſur la Méditerranée, 
ſon nom lui eſt venu des Goths & des Alains, 
dont ſe compoſa le mot Gothalania, d où eſt 
venu celui de Catalogne. Elle confine au nord 
avec les Pyrenees, a Veſt & au ſud avec la 
Mediterranee , a TFoueſt avec le royaume de 
Valence & partie de celui d Aragon. 

Ses principales villes ſont: Barcelone, qui en 
eſt la capitale, Tarragone, Girone, Urgel, Vic, 
Lerida , Tortoſe , Roſes , Solſonne, Cervera, Car. 
done, Palamos, Ampurias , & Puicerda. Cette 
province eſt diviſèe en quinze juriſdictions ou 
vigueries. bombed 

Parmi les rivieres dont elle eft arroſce, la 
plus. conſiderable qui eſt  Ebre n'en parcourt 
qu'une tres - petite partie, puiſqu'elle ſe jette 
dans la mer a fix lieues de Tortoſe. Les autres 
ſont le Francoli, qui va ſe perdre dans la mer 
au deſſous de Tarragone ; le Lobregat, qui prend 
{a ſource dans le Mont-Pendis , ſe rend a la 
mer, ainfi que le Befos aupres de Barcelone; 
le Ter, qui nait entre le Mont- Canigo & le 
Col de Nuria, & qui, apres avoir coule. du 
nord-eſt au ſud-oueſt , ſe tourne vers le leyant 
& ſe decharge dans la.mer, a quelques lieues 
de Gironne aupres de Toroella ; & le Fluvia. 
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dont Fembouchure eſt au deſſous VAmputian 
Otitre ces rivieres on en fencontre de moins: 
conſidèrables, qui perdent leur nom & groſs) 
ſiflent celles que j'ai nommees. 

Lair de la Catalogne eſt ſain, on y | jouit { ſue; 
toute la cote d'un climat mödeéré, la partie 
leptentrionale eſt froide à cauſe des monta- 
ghes. Cette province eſt en general montueuſe; 

mais les montagnes n'y ſont pas auſſi ſtériles 

que la plupart de celles qu'on rencontre dans 

le reſte de I Eſpagne; elles ſont ici couvertes - 

de bois & de verdure. On y trouve le pin, 

le charagner , le hetre , le ſapin, & le chene- 

| * verd : les belles plaines de Tarrag ne, de 
Cerdagne , de Vic & d'Urgel , culuvees avec 

beaucoup de ſoin, ſont d'un rapport confide- 

rable. Elles abondent en bled, en vin & en 

; legumes de toute eſpgce. | 
| Les deux merveilles de la Catalogne „ ſont- 
le Mont-Serrat & la montagne de Sel, qu'on 
voit aux environs de Cardone. Elles ſont ega- 
lement intereſfantes pour homme pieux 
Fhomme ſenſible, & le naturaliſte. Le voya- 
geur Lombard a fait une deſcription très-cir· 
conſtancièe du monaſtere & des cellules qui 
peuplent la fameuſe ſolitude du Mont-Serrat; 
rien neſt plus pittoreſque, en effet, que cette 
montagne, elle eſt fi èlevèe, que ſorſqu'on 
rimpe à fa cime, les montagnes voiſines ſem- 
oy s affaiſſer & ſe mettre de niveau avec 
la plaine. Elle eſt compoſèe de rochers eſcar- 
pes, qui de loin, paroiſſent dechiquetes & den- 

| reles, d'où lui eſt venu, dit-on „ le nom de 
Mont · Serrat, du mot latin ſerra, qui ſignifie uns 
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_ sun 1 barg ge, 2 ol 
eie, ef logie qui à autant e vraiſemblat 
i e, &. yoo bon fondement que tant dau. 
tres qui ſont regues dans le monde. On ne peut 
exprimer la beauté, la richeſſe & la varieté 
du payſage que Ton d6conivre du point le plus 
cleve.. L'ceil en eſt accable', & tout homme 
penſeur en eſt ſans doute humilie ; i ſufft de 
dire ne de cette hauteur l'on decouvre"ju uf. 
qu aux les Baleares, aujourd'hui Major rqu ue 
& Minoree qui en "font eloignees de plus 
de ſoixante ene C'eſt ſur cette mo montagne 
fameuſe qu'on rèvere une Vierge"U8couyerts | 
par des bergers en $80. © pan 19” 
Au pied d'un rocher eſcarpł eſt le monaſtere 
où vivent plus de ſoĩxante moines ſous la te 1 
de ſaint Benoit. C'eſt - la que ſaint Tgha' 
de voua à la penitence, de int le chevalier de, — 
Vierge, & forma le deſſein de fonder la tro; 
celebfe lociers de Jeſus. On lit ſur une des mu 
railles, B nx a Loyola hic multi prece eln 
que Deo f irginique devovit ; hic tanguant mis 
ſpirtualibus Jacco ſe muniens *pernoflavit '; » © hin 
ad ſoctetatem Jeſu fundandam prodiit ane 222. 
Et ce fut- la, ſans doute, que le ciel lui inſ- 
pira de copier les exercices du Mont. Serrat „ 
pour. en faire ceux de fa *compagnie "Inge. 
dote peu connue & qui mérite de tear ier fa 
place. e e 
Le venétable pere Ciſneros ; hin du Ta- 
meux cardinal Ximenez, étant abbe du Mont- - 
Serrat, ramena les Cenobites qui Etoient-con- 
fies A fa direction, à leur candeur primitive; 
& pour les guider d'une maniere invariable 
dans les ſentiers de la reforme , il e un 
Tome J. ' wi 


* 
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ure intitule Exercices de la vie ſpirituelle , qui en 
latin un peu barbare & en caſtillan, fut imptime 
au meme Mont Serrat I'an 1500, Ces exercices 
furent reęus avec veneration, & lus avec beau- 
coup de fruit, dans les monaſteres ſoumis 4 
la regle de ſaint Benoit, qui Etoient alors en 
Eſpagne. Ciſneros mourut en 15 10. Le fameux 
Pierre. de Burgos lui avoit ſuccede & dirigeoit 
Je Mont - Serrat , lorſque ſaint Ignace, conduit 
par la grace, vint dans cette ſolitude. Le vé- 
nérable abbè lui recommanda la lecture de 
ces exercices; ce fut Pheureuſe pratique qu'il 
en fit qui opera ſa converſion, il fe. penetra 


Vl i bien de leur utilite., de leur onction, qu'ayant 
1 congu Pidee de fonder une ſocieté religieuſe, 
if al les copia mot a, mot, ne faiſant que chan- 
' ger un peu-Fordre des matieres , a qu'il 
„ eſt faux que la Vierge les lui ait inſpires ou 
. dies, & que le prodige qu on a trouve dans 
Wl ce qu'un homme auſſi ignorant que Vetoit ſaint - 
A Ignace, ait pu compoler un livre ſi admira- 


ble , .n'exiſte point. Les, Jéſuites n' ignoroient 
pas, ſans doute, Porigine des exercices ecrits_ 
ar leur fondateur, puiſqu'ils n'en produiſoient 
jamais le texte, & qu'ils ne mettoient dans 
— mains de leurs novices, que les gloſes ou 
commentaires qu'en ont fait Pinamonti, de 
Seneri, & tant d'autres membres de leur com- 
pagnie, & que peu- à- peu l'on a vu diſparoitre 
des bibliotheques les exemplaires des exercices 

de Ciſneros & de ceux ecrits par ſaint Ignace. 
Le ſavant Navarro ayant fait rèimprimer Vou- 
vrage de Ciſneros dans Salamanque en 1712, 

les Jeluites eurent aflez de credit pour faire 
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enlever de chez l'imprimeur toute Vedition ;. & 
pour ſe venger de Navarro, ils eurent — 2 

e noircir à la cour, & de lui faire perdre n 
Eveche qui étoit du à ſon rare mérite & qui 
lui Etoit promis. L Egliſe a donc tort de chan- 
ter le jour de la fete de ſaint Ignace, mira- 
bilem compoſuit eæercitiorum librum, L & c. il a 
compoſe un livre admirable dexercices. 

Je ne parlerai point des richeſſes immen- 
ſes que la picte des fideles a amonceldes dads 
VLégliſe du, Mont-Serrat, ni de la quantité pro- 
digieuſe de lampes d'or & d'argent qui brilegt 
devant la ſainte effigie. La partie Ia plus in- 
téreſſante de la montagne eſt le deſert,, ci eſt- 
Ia que ſont rèpandus pluſieurs hermitages; 
aſyles touchants pour la vraie philoſophie & 
la contemplation. Chacune de ces ſolitudes, 
qui de loin paroit denuee de tout, a une cha- 
pelle, une cellule, un e dans le roc, 
& un petit jardin. Les hermites qui les habitent 
ſont la plupart deg gentilshommes , qui degoiites | 
du monde, viennent dans ce 1ſcjour: tranquille 
ſe livrer enticrement à la meditation & au 
ſillence. n ga i flog: as" 

On eſt Ctonne , en parcourant ces; roches 
menacantes , de rencontrer des vallons delt- 
cieux , de trouver la verdure & l'ombrage au 
ſein de la ſterilite , de voir des caſcades natu- 
relles ſe precipiter de la cime de ces pointes 
hériſſées, & ne troubler le ſilence qui regne 
dans cet aſyle, que pour le rendre plus inté- 
reſſant. we | 

La montagne de Cardonne eſt une carriere 
de ſel inépuiſable. Ce mineral y eſt de preſque 

6 
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doutes les couleurs, de forte que lorſqu'elle eſt 
Eclairée des rayons du ſoleil, on croit voir ces 
montagnes de diamants, de rubis & d'emeran- 
des, ſi communes dans les deſcriptions charmantes 
du Pays des Fees, On fait de ce ſel des vaſes, 
des urnes, & quantite. d'ouvrages precieux : 
on imite tous les fruits confits d'une maniere 
ſi vraie, que l'œil aide a la main a fe trom- 
per; il neſt point de forme qu'on ne puiſſe 
donner a ce fel qui fe taille aiſement ,' quoi- 
qu'il ait affez de ſoliditè; mais ces ouvrages 
qui n' ont rien a craindre du temps, Eprouve- 
roient dans l'eau une prompte diffolution. Les 
couleurs principales qu'on y voit, ſont Porange, 
le violet, le verd & le bleu; une des particu- 
larités, non moins importante, de cette monta- 
gne, c'eſt qu'elle eſt en partie couverte d'herbes 
& de plantes ; que ſa cime eſt ombragee par 
une foret de pins, & que ſes environs pro- 


duiſent du vin excellent. age 
On trouve dans les montagnes de la Cata- 
logne, pluſieurs carrieres de marhbre, de jaſpe 
& d'albàtre, des mines d'argent, de plomb, 
de fer & d'ctain, de Falun, du fel & du 
vitriol. 2 85 
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DE BarcELoONE. 


Baxc ELONE eſt la ſeule ville d'Eſpa» 
gne qui annonce de loin ſa grandeur & ſa po- 
pulation; a demi- lieue de Madrid, on n'auroit 
garde de ſoupęgonner une grande ville, & ſur: tout, 
la capitale de la monarchie , fi l'on ne voyoit 
de hauts & nombreux clochers Selever du 
milieu d'une terre aride; tandis qu' aux envi- 
rons de Barcelone, une foule prodigieuſe de 
maiſons de campagne, Faffluence des voitures 
& des voyageurs, annoncent une ville riche & 
con . . on fg en 
Cette ville que les anciens appellerent Bar- 
cino, fut, dit - on, batie par le Carthaginois. 
Amilcar , pere d'Annibal , deux cents einquante 
ans avant Jeſus-Chriſt, & a cent vingt pas de 
la mer. Son fondateur ne la reconnoitroit pas 
aujourd'hui; car elle eſt devenue une des plus 
belles & des plus grandes villes de VEſpagne ;. 
a population eſt en raiſon de ſa grandæur, & 
ſon induſtrie ne peut Ctre en rien comparee à 
celle du reſte de la monarchie. Tout y eſt mar- 
chand , fabricant ou negociant., L'ambition & 
la cupidite du Catalan font inexprimables; on 
trouve dans Barcelone des boutiques de tous 
les arts & metiers, ils y ſont exercès avec plus 
de perfection que dans les autres villes du 
royaume.. L'orfè vrerie, ſur- tout, y forme un 
corps auſſi riche que nombreux, & on ne pourroit 
reprocher aux ouvrages qui en Nr „ que de 
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manquer un peu de goſit , de ce goſit qui eſt 


notre folie à nous autres Frangois, & que nous 
referons en general , dans nos meubles & nos 
Lean „ à la duree & a la ſolidité. 8 
Barcelone fait un grand commerce de ſes 
propres fruits, du produit de ſes manufactu- 
res, & de celles de Vetranger. Son port eſt. 
vaſte, commode & toujours plein de navires; 


mais ce port eſt quelquefois dangereux : car il 


ſe comble tous les jours, & il faut des ſoins 
continus & des frais immenſes, pour en con- 
ſerver l'entréèe libre; la mer ſe retire, pour 
ainſi dire, viſiblement, & fi l'on negligeoit pen - 
dant quelques années l'entretien du port, Bar- 
celone ſe verroit bientot eloignee de la mer. 

Cette ville eſt bien fortifice , elle a pour 


ſa defenſe un magnifique rempart, une cita- 


delle, & le chateau de Mont-Joui; mais Bar- 
celone eſt trop grande, pour ECtre aifement_ 
gardee & defendue ; auſſi a- t- elle ete priſe 
toutes les fois qu'on Va voulu, & l'humeur 
frere & rebelle de ſes habitants, a- t- elle tou- 
jours été humiliee. Ils n'en conſervent pas 
moins u eſprit enclin a l' meute, & le gou- 
vernement travaille, je ne ſais pourquoi, à 
l'entretenir: il n'eſt pas rare Ae dire 
aux Catalans, que le roi d' Eſpagne reſt pas 
leur ſouverain, & qu'il n'a dautre titre en 


Catalogne, que celui de comte de Barcelone. 
Cependant le miniſtere favoriſe toutes leurs 


entrepriſes; ils obtiennent tous les jours des 
prohibitions & des privileges nuiſibles au reſte 
de I'Eſpagne ; ils ont dans Madrid des dé putés 
ardents a ſolliciter, & dont toutes les menees 
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ne tendent qu'a ſe procurer une contrebande 
excluſive. Je ne pretends pas autorifer la gene & 
l'aſſerviſſement; mais je voudrois, au moins, 
que les gouvernements fuffent,confequents. 

Barcelone renferme pluſieurs beaux edifices: 
celui qu'on nomme la Terſana, ou l'arſenal, 
eſt d'une vaſte ẽtendue, & merite à tous Egards - 
l'attention & la curiofite : on vient tout TE- 
cemment d'y conſtruire une immenſe galerie, 
qui contient vingt-huit forges: le mouvement 
continuel d'un peuple d'ouvriers, le bruit des 
marteadux, la mate qui paroit embraſer de 
toutes parts, cette enceinte, le fer rougi & 
amoncele , forment une ſcene, & un coup 
d'ceil vraiment pittoreſque. . 

La fonderie des canons eſt un objet plus 
1ntereflant encore dans toutes ſes parties; 
IEſpagne doit a M. Maritz , Suifle de 
nation , une nouvelle machine extremement 
ſimple & commode pour forer les canons & 
les mortiers : ſon integrite , ſes talents lui ont 
attire des jaloux & beaucoup d'ennemis. On 
Pa vu A regret établir une Enorme balance, 
on ſont peſees les matieres brutes, & les ou- 
vrages faits ; balance ſi juſte, qu'un grain de 
plus, mis dans un des baſſins, ſuffit pbur le 
faire baiſſer. Pai vu dans cette fonderie plu- 
ſieurs ſuperbes canons ,. nouvellement fondus 
& creuſes, & quelques - uns qu'on creuſoit 
encore; ils etoient tournes , remues & places 
avec autant de facihte qu'un tourneur habile 
faconn@a ſon gre une legere piece d'ivoire. 
Le canon qu'on creufe eſt ſuſpendu horizon- 
talement; on adapte à ſa bouche une large 

| 875 
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lame . , Ou burin „du calibre dont on 


veut que ſoit le canon; un ſeul ouvrier , par 


le moyen d'une roue, fait agir le reſſort qui 
pouſſe la lame, & le canon mis dans un mou- 
vement de rotation, ſe creuſe pour ainſi dire 
de lui-meme : la matiere qui en eſt ſeparce , 
Sechappe aufſi naturellement par le mouve- 
ment qui lui eſt communique , & Pinterieur du 
canon demeure auſſi uni, auſſi poli que le 
ſeroit une glace de miroir. On ſuit la meme 
methode pour les mortiers , a une tres - petite 
difference pres. Les vaſtes creuſets od £00 fond 


la matiere , font au nombre de trois, & ils 


peuvent contenir le metal necefſaire pour on 
dre & couler a la fois quatre groſſes pieces. 
Les magaiins ſont remplis de bois, de grena- 
des, e bombes, de boulets , & d'autres inſ- 
truments de mort, propres 4 la defenſe & à 
Vattaque d'une place. 

Le.meme M. Maritz a mis FR le meilleur | 
Etat poſſible la fonderie de Seville; il y a fait 
Elever aux frais du roi un ſuperbe edifice tout 
volite, muni de fix. fourneaux , & de _ toutes 
les machines de ſon invention , pour lever & 
tranſporter les fardeaux , pour graver les ca- 
nons & les forer ; mais ce qui ell devenu pour 
1E pagne un objet plus important encore, c'eſt 
Paffinerie de cuivre , qu'il a établie dans le 
meme arſenal, où il eſt venu a bout de le ſe- 
parer de toute eſpece de matiere heterogene , 
& de le porter au plus haut degre de perfec- 
tion ; on en purifie tous les ans , dans Pattelier 
qu'il a fait conſtruire A cet effet, PI de fix 
mille quintaux, 
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© Malgrs les travaux de M. Marita, Lan- 
cienne methode de fondre les canons avoit en- 
core des partiſans, en Eſpagne , partiſans in- 
tereſles à la faire ſubſiſter , & qui formoient 
un parti dangereux contre les operations de 
M. Maritz: il fallut en venir a une experience 
decifive ; on fit tranſporter a. Ocana, petite 
ville aupres d'Aranjues, quatre pieces de ca- 
nons de vingt-quatre ; deux fondues ſuivant les 
procedes de M. Maritz, & deux ſelon an- 
cienne methode Eſpagnole : les premieres. ti- 
rerent chacune douze cents coups , ſans ètre 
hors de ſervice; les deux dermeres ne 
tirerent entr'elles que neuf cents & quelques 
coups , apres leſquels elles devinrent des pieces 
de rebut. Cette réponſe de M. Maritz a 
ſes ennemis , Etoit ſans replique , ſa methode 
a prevalu; & dans les deux arſenaux qu'il a 
fondès, on a deja coule plus de quatorze cents 
bouches à feu. L'arſenal de Seville peut 
fournir trois cents canons ou mortiers tous les 
ans, celui de Barcelone deux cents. M. Maritz 
à auſſi etabli en Catalogne, & dans la Biſcaye, 

divers atteliers ou l'on coule tous les ans OE 
mille quintaux de boulets; il a quittsI'Eipagne en 
1774, avec le grade de marechal de camp, & 
une penſion bien meritce : il vit aux environs 
de Lyon „& il a bien voulu me donner quel- 
ques details ſur les arſenaux qu'il a crees & 
J Es ord 1 
La cathedrale de Barcelone eſt fort ancienne; 
ſa voũte, qui eſt très· è&levëe, eſt ſoutenue par des 
faiſceaux de colonnes, qui forment un bel en- 
ſemble; elle eſt ſombre & vaſte; on y monte 
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mur que le temps a noirci. 
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par vingt marches qui occupent toute la 12 
geur de la facade, qui n'eſt pas encore com- 


mencee ; car on ne voit de la rue qu'un vieux 

Le palais de l'audience eſt un magnifique 
edifice ; ſon architecture eſt auſſi noble que 
belle; Pinterieur eſt orne de colonnes de mar- 
bre, & l'on y voit, dans une falle fort grande, 


tous les portraits des anciens comtes de Bar- 


celone. 1 | 8 
On travaille encore a finir, vis-a-vis le 


palais du gouverneur, une bourſe ou maiſon 


de commerce , qui ſera un des plus beaux mo- 
numents de la ville; parmi les ſalles qui font 
finies , quelques-unes ſont d&ja Spes par 
la junte du commerce, & les autres par des 


ecoles gratuites de deſſin, dans le meme genre 


que celles de Paris; c'eſt le corps des nego- 
ciants qui les a fondees pour la perfection des 
arts & metiers, on y compte deja pres de 
huit cents eleves. On y a fait une collection 
des meilleurs modeles en platre , d'après les 
plus beaux morceaux de Pantique , & Von Soc- 
cupera bientot a faire un choix de ceux que 
la nature a deftines a devenir artiſtes, pour 
les faire deſſiner d'apres nature; les autres de- 
viendront dans la ſuite des ouvriers habiles 
dans les arts & mètiers, que cette ville induſ- 
trieuſe embraſſe tous. | 

Il ne faut pas manquer de voir à Barcelone 
le muſeum, auſſi curieux que vante , de M. Sal- 


vador, apothicaire; la partie des coquilles y eſt, 


ſur-tout, une des plus completes & des plus 
recherchees que Fon puiſſe voir. Les minèraux 
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ſont en tres- petit nombre: mais un beau 
choix des divers marbres de I'Eſpagne,, quan- 
titè de petrifications, pluſieurs vaſes, urnes, 
& lampes antiques, des mèdailles precieufes , 
un herbier immenſe, & fait avec beaucoup de 
ſoin, ſelon le ſyſteme de Tournefort, une col- 
lection nombreuſe de tous les livres qui ont 
traité de la phyſique, de la médecine, de la 
botanique , & de Thiftoire naturelle.; tels ſont 
les objets que preſente ce cabinet, dont le 
proprietaire , auſſi modeſte que poli, fait par- 
faitement les honneurs aux Etrangers qui vont 
le voir. 1 OS, 5 | 
Ce cabinet fut commence en 1708, & mis, 
a - peu - pres , dans l'état de perfection où il 
exiſte , par Jean Salvador, aieul de celui d'au- 
jourd' hui, homme tres-inſtruit , que Tournefort 
appelloit le phenix de FEſpagne. Il avoit beau - 
coup Voyage , & $'ctoit liè de correſpondance 
& damine avec tous les ſavants de ſon temps, 
il mourut en 1726; on trouve un grand eloge 
de ſon muſeum , dans Ihiftoire naturelle des 
pierres & des coguilles , ouvrage écrit par la 
ſociètè royale de Montpellier. 1 
Pendant mon ſejour a Barcelone (en avril 1779), 
je fus temoin d'un fait qui prouve combien les 
moines ont encore de pouvoir en Eſpagne, & ſont 
_ aſſures de I'impunite , quelles que ſoient leurs 
entrepriſes. Des Carmes - Dechauſſes ayant 
ſurpris dans leur egliſe un pauvre diable qui 
les voloit, s'en ſailirent, & lui ayant demands 
$11 aimoit mieux ſe ſoumettre à la peine quiils 
lui infligeroient, que d'ètre livre A la juſtice 
ordinaire, celui-ci comptant, ſans doute, ſur 


. Se 
Fhumanite & le vœu de charité de ſes juges 
parties, ſe décida en leur faveur ; ils le con- 
damnerent, A l'inſtant , à recevoir une rigou- 
reuſe diſcipline : le miſerable fut depouille de 
ſes habits, & attach&ſur une table; quelques moi- 
nes tenant en mains les courroies, armees d'une, 
boucle de fer, qui leur fervent de ceinture, 
le ſanglerent depuis la nuque juſqu'aux talons, 
Juſqu'a ce qu'epuiſe par une douleur inſuppor- 
table, & pouſſant des hurlements affreux, il 
S'Evanouit ; ces moines cruels lui donnerent 
alors quelque relache , & apres l'avoir fait 
boire & revenir, ils continuerent le meme. 
ſupplice juſqu'a enlever les chairs de ce mal- 
heureux, & a decouvrir ſes os; ils le mirent 
enſuite à la porte du couyent ; Phopital ſe 
trouvant preſque vis - a - vis, il s'y traina 
comme il put, & il y mourut cinq ou fix heu- 
res apres. Ce trait- eſt demeure impuni ; mais 
il a excite une indignation generale. Le frere 
queteur de l'ordre ayant ofe dire, qu'il valoit 
mieux pour cet homme avoir ete ainſi fouette , 
que d' tre pendu, etit ete mis en pieces, ft 
un Alcade ne Peiit retire des mains du peuple. 


— <o2 
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ROUTE DE BARCELONA 


Mo R YE DDR E. 


Ox ſort de Barcelone par une route large 
& magnifique, bordèe de peupliers, d'ormeaux, 
& d'orangers. Elle eſt ornèe de jolies maiſons, 
de fontaines, & de villages 15 la rendent 
tres-agreable ; a deux petites heues de cette 
ville, pres d'un hameau, que l'on appelle Los 
Molinos del Rey, les mqulins du roi, on paſſe 
le Lobregat ſur un pont de la plus grande 
beaute, il a pres de quatre cents pas de longueur. 
Ses trottoirs, ſes parapets, & quatre pavillons 
qui le terminent, ſont conſtruits d'une eſpece 
de granit ſanguin. Le chemin conſerve pen- 
dant quelques lieues encore, ſa largeur & ſa 
commodite. juſqu'a un certain pont de conſtruc- 
tion particuliere : ouvrage digne des Romains , 
& qui Etoit projets pour unir deux hautes 
montagnes, Il eſt compoſe de trois ponts un 
ſur l'autre; le premier en forme de terraſſe, 
eſt deſtine aux gens de pied; le ſecond aux 
betes de ſomme, & le plus Eleve'devoit ſer- 
vir au paſſage des voitures. Louyrage etoit 
preſque fini , lorſque les voiites principales fe 
ſont Ecroulees ; il n'eſt reſtè que la premiere 
plate - forme, & les énormes piliers qui ſoute- 
noient les deux ponts plus eleves. Cette plate- 
forme eſt aſſiſe ſur huit arches, de ſix toiſes 
de long; chaque pilier en a environ deux & 
demie d' paiſſeur; cependant le chemin & le 
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pont ſe trouvent ſuſpendus dans leur execution 5 


par un proces porte au conſeil de Caftille, entre 
Tarchitecte & les entrepreneurs. - . 


A deux lieues de ce pont eſt Villa- Franca, 


petite ville fermee de murailles : on croit que 
4 ; 6 PAT 
c'eſt la Carthago Vetus des anciens; c'eſt à 


cette ville que ſe terminent les belles routes 


de la Catalogne; on rencontre enſuite plu- 
fieurs villages agréablement fitues , & dont 
les campagnes arroſèes offrent a Foeil Vaſpe& 
le plus riant. Les principaux ſont Arbouen, 
fitue ſur une hauteur dou l'on decouvre en 

ein le Mont-Serrat , de ſon ſommet A ſa baſe, 
& le Vendrell, gros bourg , ou les eaux abor- 
dent de toute part; a trois lieues dela le che- 
min paſſe deſſous un arc de triomphe, monu- 
ment des Romains que le temps a degrads; 


ſur la friſe qui le termine, on voit les reſtes 


d'une inſcription en grands caracteres, mais 


i ruines, qu'il m'a ete impoſſible de la lire. 
On traverſe enſuite les villages de Torra- d' Em- 

barra, de Alta-Fouilla, & bientot on n'a d'au- 
tre chemin que celui qu'on yeut fe tracer fur 


le ſable de la mer. Ses vagues viennent ſe 
briſer contre les pieds des chevaux, & inon- 
dent ſouvent le voyageur; ce ſpectacle de la 


mer, toujours frappant, toujours nouveau, eſt 
ici embelli par une campagne pittoreſque, & 


ar la vue de Tarragone, dont les murs ſemblent 
S'clever du ſein des eaux, & dont les mai- 


ſons couvrent un cõteau qui domine ſur tout 


le pays. | TT. 
Cette ville eſt une des plus anciennes d 
FEſpagne ; elle fut, dit- on, bätie par les Phé- 
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niciens, qui lui donnerent le nom de Tarcon, 
dont les Latins firent Tarraco. Elle donna ſon 
nom à cette partie de /Eſpagne, qui en toit la 
plus conſiderable , & que les Romains appel- 
lerent Tarraconoiſe : Scipion la fortiſia & la rendit 
une place de defenſe contre les Carthaginois. 
Ses habitants furent les premiers qui firent fumer 
Pencens devant la ſtatue. d' Auguſte, & qui lui 
eleverent un temple; hommage dont cet em- 
pereur, l'un des hommes qu on a le plus flatté, 
ſe moqua. 5 5 
Tarragone ſe reſſent bien peu de ſon ancien- 
ne grandeur; des inſcriptions morcelees par 
le temps, des medzilles , & quelques ruines 
atteſtent à peine ce qu'elle a Cte. 
Cette ville peu importante aujourd'hui, & 
depeuplee, a un port dangereux & mal fré- 
quentè; on y voit hire 75 baſtions mal en- 
tretenus, & qui n ont pas beſoin de ltre, qu'on 
y avoit bitis autrefois pour le dèfendre. 
Les eaux de Francoli, dont l'embouchure ſe 
trouve à un petit quart de lieue de la ville, 
ſont fameuſes par le beau luſtre qu'elles don- 
nent au lin qu'on y lave. nn 
Tarragone eſt la metropole de la Catalogne, 
& diſpute a Tolede la primatie de VEſpagne; 
on fait remonter Ietablifſement de ſon Legs 
juſqu'aux premiers ſiecles de Vegliſe; la ſuite 
de ſes archeveques fut interrompue par l'inva- 
ſion des Maures, & ne ſe retrouve que dans le 
onzieme ſiecle. . 
La cathedrale eſt digne de curioſité par ſa 
grandeur , V'Elegance gothique de ſon architec- 
ture, & une magnifique chapelle, conſtruite 
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en jaſpes & en marbres eg 6 3 Ihonneur 
de ſainte Thecle', patrone de cette égliſe. 
| En quittant Tarragone , on paſſe le' Francoli 
Ns un pont de pierre; les chemins ſont aſſez 
beaux, les terres bien cultivees , la campagne 
eſt peuplee de hameaux & de villages ; les 
rincipaux ſont Villaſeca & Cambrilis , oli x 
p fait un grand commerce des vins du pa 
& des eaux-de-yie. Les Anglois & les Hollan- 
dois viennent eux = memes sen pourvoir ſur 
cette rade, nommee le port de Salo: toute la 
cote de diſtance en diſtance, eſt garnie de 
tours, qui ſervoient autrefois à la fortifier n 
mais qui tombent en ruine avjourd' Im... 

Jai gemi plus d'une fois de voir dans ces 
cantons les femmes occupees du labourage ; 
leurs mains ne ſont pas faites pour la beche & 
le hoyau 5 la nature leur a menage au logis 
des occupations plus douces : auſſi ne retrou- 
ve · t· on point dans cette partie, les couleurs 
fraiches K la beauté de ces femmes qui treſ- 
ſent la blonde & la dentelle dans le nord de 
la Catalogne. 

En quittant Cambrilis, la ſcene change; on n'a 
plus ſous les yeux qu une vaſte ſolitude, herifſce” 
de buiſſons, & terminee par la mer; on rencontre 
un vieux reſte de fortifications , appelle PHo/: 
pitalet. La partie la mieux conſervèe ſert dau- 
berge aujourd'hui: on yoit au deſſus de la porte 
muree de la plus haute tour, ſur une piece de 
marbre blanc, une inſcription latine en carac- 
teres gothiques, Je na pu en dechiffrer que 
quelques mots: aux deux cotes & au deſſus de 
Finſcription, * pluſteurs armoiries, dont 

une 
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une eſt parſemee de fleurs de lis. Ce fort t 


ets frappe de voir dans les provinces que le 
commerce, agriculture & les arts enrichiſſent, 


„ 


riture , & la mal-propretè monttent en plein 
la face hideufe de la pauvrete .. 
le reviens ſur ma route, dont cette digreſſion 
m'avoit écarté, A deux lieues „e 
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on arrive au col de Balaguer; on donne ce 
nom à une gorge où paſſe le ed & A 
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un chateau afſez grand & bien fortifie , qui 
domine ſur la mer, & defend en meme temps 
le paſſage de ces montagnes; il a été réparé 


& un bat: à neuf depuis quelques annces. 


Le roi d'Eſpagne y tient une garniſon. | 

On deſcend une montagne aſſez rapide, d'oit 
Ton voit ſur les bords de la mer le fort Saint. 
George , & quelques tours de. diſtance en dif- 


| tance, armèes de canon; on arrive dans un 


enfoncement appelle el Barranco de la Horca, 
ou la vallée de la potence, à cauſe d'un echa- 


faud qu'on V avoit Eleve pour pendre ſur le 


champ, & ſans autre forme de proces , les 
voleurs qui infeſtoĩent autrefois cette cote. 


Ces dunes agreſtes ſont inhabitees, on n'y 


rencontre que quelques mi{erables gites , ol l'on 


eſt force de prendre ſes repas. Plus on avance, 


1 70 le pays devient affreux; les montagnes 
emblent 8 reproduire dl elles - mèmes, elles 
ſont cependant couvertes de plantes, d'arbuſ- 
tes & de verdure , ce qui dedommage un peu 
le voyageur alters & fatigue , l'eau eſt fort 
rare dans tout ce canton. „ 

On trouve enfin le terme de cette terre 
inculte c'eſt un 12 village nommé Perello, le 


+ 


lieu le plus affreux & le plus pauyre de la 


Catalogne , le roi a delivre ſes habitants de 
tout impòt; toute cette contree eſt privèe d' eau, 


* 


& Lon eſt oblige, lorſqu il na pas plu de quel - 


que temps, de faire pluſieurs lieues pour en 


trouver. 


A deux lieues de ce village Fon trouve enſin 
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des toutes plus belles, une campagne plus fer- 
tile, & tema la n riante & wee, 
de ' Tortoſe. 

Cette. ville eſt ancienne, affen grande & 
mal batie; on fait remonter ſa fondation A 
deux mille ans avant notte ere: mais les 
titres de cette belle origine ſe ſont malheureu- 
ſement égarés: ce fut Scipion qui lui donna 
le nom de t „ . avi en fit une ville 
municipale. 

Dans les longs & petits combets entre les 
Eſpognols & les Maures, on en trouve un on 
ſe 4 — les femmes de Tortoſe. Elles s ex- 
poſerent avec courage ſur les remparts de leur 
ville, & firent de ſels prodiges de valeur, 
que Raimond Berenger, dernier comte de Bar- 
celone, inſtitua pour elles, en 1170, Fordre 
militaire de la Hacha, ou du flambeau. Elles 
meriterent.& obtinrent, le meme jour, pluſieurs 
privileges honorables qui n'exiſtent plus; mais 
le droit d avoir le pas fur les hommes, de quel - 
que rang qu'ils ſoient, dans les ceremonies de 
mariage » leur a été fares. De | 
Tortoſe eſt ſituèe à quatre lieues de la mer & a 
fix de lembouchure de lEbre; ce fleuve baigne 
ſes remparts, qui ne peuvent aujourd'hui ſervir 
a la ville que d' ornements. Les monuments de 
cette ville les plus dignes d etre vus , ſont la cathẽ· 
drale & le chateau: celle - ci eſt vaſte, bitie 
dans de helles proportions ; la facade eſt d'ordre 
Corinthien, & d'un . auſſi noble que ma - 
gnifique; il, n a que le premier corps d'a- 
che vè; on y batit maintenant une facriſtie!, 
qu on orne — Plus beaux W du pays; 
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| | mais dont ParchiteQture © lourde ne | repord 
Hh point à la grande depenſe qu on y fait⸗ 
1 Les hommes pieux & les connoiſſeurs adm 
ö rent, dans Pancienne ſacriſtie, plufieurs mor- 
1 ceaux intereſſants ; les premiers y rèverent un 
0 ruban ou treſſe de fil, dont la Vierge fit un 
jour preſent de ſes propres mains, à cette ca- 
thédrale. Un chanoine reyetu de ſos etole',%a 
| ris un petit morceau-de la relique'enchiflee 
| | dans * . les . N a eu by n 


— > > 6 


og 


& modeſtement 2 tout ce qu'il a voulu: les 
connoiſſeurs voient avec plaiſir un arc de triom. 
phe en argent, du poids de deux cents cin- 
quante livres, dont ParchiteQure eſt noble & 
belle, qui ſert d'oſtenſoire dans les proceſſions 
de la . un beau calice dor, Nn 


— * 


& ravailles Lak le — genre de Page 
ils ſervoient autrefois de Wee dans les jar- 
dins de ce meme pape. ih 
Le chateau a plus d'un mille en antes, & il 
-eſt auſſi delabre que vaſte; il ſert cependant 
encore dhabitation à un gonverneur, vieux & 
boiteux, & a une femme jeune & charmante, 
qui eſt ſon epouſe; elle n/a paru peu contente 
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de cette demeure -eleyee , & fort aiſe d'avoir 
avec nous quelques moments d'entretien , puiſ- 
qu elle nous a fait prier d' entrer chez elle. 
Elle joint beaucoup deſprit a une tres - jolie 
figure: & c'eſt ce que j ai vu de plus curieux 
a= le chateau. Il faut avouer cependant, 
qu on découvre de là le cours de VEbre'; 16. 
pandant les fleurs & la fertilité dans les cam - 
pagnes, & le payſage le plus animé; on 
trouve auſſi quelques précieux reſtes de Taail- 
quitè, comme U:inſcription- ſuivante au Dien 
Pan, ancien patron de Tortoſe. 18 | ** n 


pANl. DEO. TVTELAE 
OB. LEGATIONES. IN 
 CONCILIO. p. H. C. 
AVT. ANIC INV 
AVC. PROSPERE «+ | 
is eee 


* 

* 

* wa 
*. 


C'eſt un remereiement t fait au deu Pan. „ pat 
la colonie de Tortoſe, pour avoir obtenu ce 
qu' ils firent demander par leurs deputes dans 
Faſſemblée de la province citérieure de I Ef- 
pagne. Anicienum Auguſtum etoit une ville 
des Gaules, aujourdhui nommèe le Puy; mais 
comme il n'eſt pas a preſumer que Iaflemblee 
dont il s'agit, fe fut tenus ſi loinde | Eſpagne & 
de Tortoſe, les ſavants ſu lg qu'il y avyoit, 
ſans doute, alors en E pagne 5 ville qui 

D 3 
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portoit le mème nom, & je ne m'y oppoſe 
- Ceux qui aiment les ruines, en trouveront 
beaucoup dans Veſplanade de ce chateau ; 
ils y verront auſſi pluſieurs ſouterreins pro- 
fonds, ſemblables aux Maſmoras de Grenade; 
que l'on croit etre des priſons, en forme d' en- 
tonnoir, imaginées par les Maures; mais qui, 
avec plus de raifon'; me paroiflent plus an- 
ciens , & avoir été des greniers publics, tels 
que ceux que Pon yoit encore a Buraſol, & 
dont je parlerai a Particle de Valen nete. 
Il exiſte dans Tortoſe pluſieurs 1nfcriptions 
romaines; on en voit deux incruſtees dans 
le mur de la cathédrale, & quelques - unes 
placees fans ordre , renverſees & melees a des 
inſcriptions gothiques, qui forment le coin de 
la maiſon d'un joueur de guitare: Fineſtres les 
rapporte (). | 
On ne ſauroit trop louer les beaux environs 
de Tortoſe, ſa campagne eſt fertile en grains 
& en fruits; on y trouve de ſuperbes carrieres 
de marbre, de jaſpe & d'albatre. L Ebre y eſt 
abondant en poiſſon, & couvert d'une foule 
de petits batiments, qui donnent à la ville un 
air de commerce & de population qui ſert à 
Pembellir. * -EW „„ 
On ſort de Tortoſe par un long pont de 
bois fort admire dans le pays, mais qui n'eſt 
pas une des merveilles de ce monde; la route eſt 
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8 19 Hoge in ſcriptionum NRomanarum 4 que in principatu Cate 
 launia , vel exiſtunt , vel aliguando exfliterunt a D. D. Joſeph®@ 
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une des plus agreables que j aie faite en Eſpagnè: 
par- tout la verdure la plus riante s allie aux 
ſoins utiles de la culture; on arrive bientot à 
la Venta de los Fraines, riche domaine qui ap- 


partient a des Peres de la Merci, & ou le 


voyageur trouve, a peu de frais 5 un aſſez bon ) 


gite. | 


petit bourg , dont les maiſons de la rue prin- 
cipale, qui eſt fort longue, & qui ſert à la 
grande route, ſont ſoutenues par une colon- 
nade, ou, à parler plus proprement, ſur des 
pion de granit. Quelques-unes de ces maiſons & 
'Egliſe , portent une empreinte gothique, reſpec- 
table; les fenètres de forme ogive les colonnes 


effilẽes qui les diviſent donnent a ce dernier vil- 


lage de la Catalogne, un air de vetuſte que 
Pon retrouve toujours avec plaifir. Il faut ſa- 
voir que dans cette province, la diſtance d'un 
lieu a un autre, n'eſt point connue ſous le nom 
de milles , ni de lieues; on y compte le trajet 
par le temps que l'on met à le faire: nous 
avons tant d'heures de chemin, pour arri- 
ver a la dinee , & tant pour la coucheez 
maniere de compter, qui me paroit plus natu- 


relle que celle de nos lieues , qui font fi diſ- 


ſemblables, d'une province a Pautre. 1 

A quelques heures de V ldecona, on trouve 
Benicarlos, premiere ville du royaume de Va- 
lence, & fameuſe par ſes vins. Apres avoir 
traverſe un autre bourg, afſez grand, le che- 


min paſſe tout auprès de la mer, & on eſt 


environne de montagnes aſſez élevèes, cou- 


D 4 


A deux lieues de cette Venta eſt Videcona, 


vertes de pins, de carroubiers, & d'autres 
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| buſtes : tout y eſt verd & riant 3 on 5 rence wg 


tre de nombreux troupeaux. La mer etoit ma- 
jeſtueuſe & tranquille ; mais les vents qui l'agi- 
tent quelquefois, doivent faire . fur les terres 
voiſines un ravage conſiderable. Jai obſerve 
que les arbres de cette plage ont toutes leurs bran- 
ches projeices du cote des montagnes, & ne pre- 
ſentent a la mer que leur tronc nu : ce qui pro- 
duit un effet ſingulier; ils ont ete , ſans doute, 
jeunes encore, forces a cette direction par les 
vents de mer. Loriqu'on eſt au pied de cette 
cote montueuſe , on ſuit, ſur un chemin tres- 
uni, les bords de la Mcditerranee ; les campa- 
gnes deviennent plus fertiles ; on rencontre 
ſur la route Villareat Noules, & aux environs 
plufieurs autres villages entoures de remparts, 
& qui furent autrefois de petites places fortes; 
elles furent punies d'avoir embraſſè le parti du 
competiteur de Philippe V, a la couronne d'Ef- 

agne, Le general de Las Torres, les pilla, les 
þrila „& paſla les habitants au fil de Vepee, 
n'epargnant que les femmes & les enfants; ces 
pertes que la politique ordonne & opere en 
un clin d' il, ont beſoin de pluſieurs ſiecles 
de travail & d'agriculture , pour Etre reparees ; 
mais le plus fort ne raifonne point, les argu- 
ments & l'oppreſſion ont toujours ete le par- 
tage du foible. J'en ai ſous les yeux un exem- 
ple frappant , dans les reſtes de la fidele Sa- 
onte , dont je vais decrire le chateau, le 
citrque & le theatre.  _ hy ra, 
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Dx Molto 


$ ETTE ville eſt la fameuſe Sagonte que 
detruifit Annibal : on ſait qu'elle fut la victime 
de ſa fidelite , dans Palliance qu'elle avoit 
contractèe avec les Romains. Elle avoit acquis 
des richefſes immenſes , ſelon Tite - Live (*), 
autant par le commerce de terre & de mer, 
que par des loix juſtes & une bonne police; 
mais le vainqueur ren profita point. Les 
habitants, apres lui avoir réſiſtè pendant Feſpace 
de huit mois, apres $'etre nourris de la chair 
& du ſang de leurs enfants, ne voyant point 
arriver le ſecours qu'ils attendoient de leuts 
allies, tournerent leur rage contre eux-memes z 
ils èleverent un immenſe bücher, & après y 
avoir mis le feu, ils $'y precipiterent avec 
leurs femmes, leurs eſclaves, & leurs tréſors; 
de ſorte qu Annibal, au lieu d'une conquete 
brillante, ne trouva & ne prit que des mon- 
ceaux de cendres. Les Romains , vers la hui- 
tieme annee de la guerre punique, rebatirent 
Sagonte; mais elle ne put jamais ètre rendue 
à ſa premiere ſplendeur. M 

On rencontre à chaque pas, dans la ville 
de Morviedre, des traces de ſon antiquite ; les 
murailles des maiſons, les portes de la ville, 
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(*) In tantas brev: creverant opel, ſeu maritimis, ſen terreftri- 
bus fructibus, ſeu multitudinis incremento , ſeu ſanctitate diſcipline," 
gud fidem ſocialem uſque ad peraiciem ſuam coluerunt. Tit. Liv. © 
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celles des egliſes & des auberges , font cou- 
vertes d inſcriptions romaines ; ce qui a fait 
dire , avec beaucoup de raiſon, au poete 
Argenſola-: IN 


Con marmoles de nobles inſeripciones , Si 
Theatro un tiempo y aras en Saguntho , 239 
Fabrican hoy tabernas y meſones, ( 25 

Ce qu'il y a de plus curieux à voir dans 
Morviedre, eſt le chateau, & le theatre ; on 
appercoit dans le premier des monceaux de 
ruines , qui appartiennent à des monuments de 
pluſieurs fiecles , ces ruines ont plus d'un quart. 
de lieue d'etendue. Les Maures, a ce qu'il paroit,, 
conſtruiſirent la plupart des tours & des edifi- 
ces, dont on voit encore les reſtes, en fe 
fervant des matériaux que leur laifferent les 
Romains; & il n'exiſte d' eux que quelques 
arcades, preſque entieres, qui ſont vers le 
midi du chaàteau. | 7 
Il eſt ſitué ſur le haut d'une montagne, 
dont il couvre preſque toute la cime; ſon plan 
eſt irregulier, il eſt diviſe en cinq places ou 
enceintes ; dans celle du milieu, qu'on nomme 
de l'Hermite, il exiſte encore une magnifique 
citerne, fa longueur eſt de deux cents pieds , 
ſa largeur de vingt, & ſa profondeur, quoi- 
que le temps l'ait a moitié remplie de decom- 
bres, eſt encore de dix-huit pieds. Vingt & 
un piliers avec leurs arcades, ſoutenoient la 
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(*) Avec les marbres couverts de nobles inſcriptions, 
qui jadis ſervirent dans Sagonte à decorer un theatre & des 
autels, on conſttuit aujourd hui de viles tavernes. 
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yoſite qui ſeryoit à la couvrir ; ils font conf- 
truits d'un ciment que le temps a rendu plus 
dur que in yn IH HE IEEE 

A peu de diftance de cette citerne, vers la 
porte principale du chateau , qui correſpond 
au theatre , on monte trois degres , qui paroiſ- 
ſent avoir ſervi d'entree a quelque temple , 
dont le plan ſe reconnoit encore aujourd'hui. 
Il Etoit forme & ſoutenu par des colonnes 
enormes, comme le 3 quelques unes 
de leurs baſes, qui ſubſiſtent encore; la diſtance 
d'une colonne à l'autre, Etoit d' environ huit 
pieds. e | 
Cette enceinte eſt environnee de murailles 
& de tours, de conſtruction Maure , qui for- 
ment la place, nommee de Saluquian. Elle 
renferme pluſieurs inſcriptions, ainſi que le 
reſte de ce chateau : il y eſt fait mention des 
Emile, des Fabius, des Acilius, de la famille 
Calpurnia, & de pluſieurs autres perſonnages 
illuſtres de Pancienne Rome. Je donnerai toutes 
ces inſcriptions & celles que Pon trouve encore 
dans les rues & les places de Morviedre, dont 
quelques-unes ſont en caraQteres inconnus , a 
la fin de ce chapitre. n 

Le theatre eſt ſituè au pied de la montagne, 
ſur laquelle eſt conſtruit le chateau ; il n offre 
aujourd'hui que des traces confuſes, & des 
formes ſi degradees qu on ſuppoſe , plutòt qu'on 
ne voit; ce qu'il a du Ctre. Il y a peu d'annèes 
que le gouvernement a eu le bon eſprit de 
aetendre aux habitants de Morviedre, & de 
la campagne, de ſe ſervir pour batir, leurs 
maiſons, des pierres de ce monument: ſi la meme 
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vee, il y a un ſiecle & demi, ce fameux theatre, 
ſeroit encore preſque tout entier; car il a 


beaucoup plus a ſe plaindre des hommes que 


du temps. 


Dom Emmanuel Marti, (*) doyen d' Alicante, 


un des hommes les plus ſavants de I Eſpagne, 


ayant fait une deſcription très- exacte du theatre, - 


de Sagonte , dans une lettre qu'il Ecrivit à ce 
ſujet au nonce du pape dans Madrid, Antonio 
Felix Zondadari , je me contenterai de faire 


une courte analyſe de ſa lettre, en ajoutant 


ſeulement les reflexions que m' ont inſpire les 
reftes de / nods EN eg. 

Le theatre de Sagonte, quoique place dans 
une vallee , eſt cependant ſur une aſſiette aſſez 
ele vèe, pour qu'on puiſſe jouir de la vue de 
la mer, & d'une partie des campagnes voiſines; 
ſa ſituation eſt auſſi agreable que ſaine, fes 
environs ſont agreſtes, & arroſes par une 
petite riviere. Une montagne qui le domine, 
& pour ainſi dire Penvironne, le met a l'abri 
des vents du couchant & du midi, & ne 
permet Fentree qu'à ceux du levant & du 
nord, qui font, en general, les plus ſalubres; 
ce theatre eſt, en un mot, dans la fituation 
preſcrite par Vitruve quant à la ſante ; il eſt 


* 


auſſi conſtruit de maniere à Ctre très- ſonore, 


) On a de lui douze livres de lettres latines, impri- 
mees, dit-on, dans Madrid, reimprimees a Amſterdam en 
1738; un traité des paſſions, qui n'eſt pas achevé, des 
ee ſur Pline le naturalifte , qui font manuſexites, 
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efenſe efit été faite, & rigoureuſement obſer- 
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un homme placé dans la concavite de la 
montagne, ſe fait aifſement entendre de ceux 
qui ſont à Pextremite oppoſèe; & meme il 
ſemble que le ſon, au lieu de ſe perdre, ſe 
renforce: c'eſt ce que Jai eprouve moi-meme?. 
un de mes amis ayant recite , place fur la 
ſcene, quelques vers de l Amphitrion de Plaute, 
je les entendis tres-bien , du lieu de la ſalle le 
plus eleve. On pourroit dire que ces rochers 
ont une voix, & une voix cinq fois plus forte 
que la voix humaine: tant les creux menages 
dans la montagne ajoutent de la force, de 
la clarte & de T'energie à la voix naturelle. 

Le demi-cercle que les gens appelloient le 
Perimetre, a environ quatre cents vingt-cinq 
pieds de tour; ſa hauteur, depuis Forcheftre, 
juſqu'aux places les plus Elevees, eſt de cent 
pieds, & juſqu'au bout du mur qui ſert d'adof- 
ſement à ces places, de cent dix; le diametre 
de l'orcheſtre, du centre duquel ſe doivent 
prendre toutes les meſures, eſt de ſoixante 
& douze pieds. Le mot orcheſtre ſignifioit 
chez les Grecs, une place deſtinèe aux danſes 
& aux pantomimes: chez les Romains, il eut 
un ſens & un uſage différents, au moins depuis 
que Atilius Seranus, & L. Scribonius Libo, 
furent Ediles Curules; ils ſurvirent l'avis de 


Scipion' PAfricain ,'& ils deſtinerent Torcheſtre 


a ſervir de place aux ſenateurs.' 5 
Il y avoit ' abord dans cette orcheſtre une 
place de diſtinction, eſpece de trone' ot fe 
mettoit le prince, & pendant fon abſence, le 
prèteur; on en voit encore la baſe ; les ſena- 
teurs ne prenoient place qu'apres les veſtales, 
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les pontifes & les ambaſſadeurs : aſin que les 
dermers rangs ne fuſſent point prives de la 
vue du ſpectacle, le pave $'eleyout par degres, 
& d'une maniere inſenſible, depuis le ſiege 
du preteur , juſqu' aux derniers bancs, ou. ſe 
placotent les chevaliers. Ce pave ou ce fol 
Etoit creuſe tout autour, par maniere de 


bandes, pour faciliter Ventree & la ſortie ; 


il y avoit , ſelon les loix Roſcia & Julia, 
faites pour la police des theatres , quatorze 
bancs deſtines aux che valiers; vers le ſeptieme, 
Etoient. deux entrees ou cavites , appellées 
Vomitorios, & ce ſeptieme gradin etoit un peu 
plus large que les autres, afin que les ſpeRta- 
teurs puſſent ſe rendre à leur place, avec plus 
de facilite. La durete du rocher ſur lequel 
ce theatre eſt conſtruit, fut cauſe, ſans doute, 
qu'on ne put donner que deux. entrees aux 
places des chevaliers; mais on y ſupplèa, en 
formant de chaque cote de leurs gradins, une 
eſpece d' eſcalier qui part du centre du par- 
terre. a 
Sur le dernier des bancs deſtines à l'ordre 
Equeftre , on diſtingue encore la precinction, que 
les Grecs appelloient Diagona, ou ceinture; 
c'eſt une eſpece de hande, plus large & plus 
longue que celle qui bordoit les autres gradins; 
elle ſervoit a diſtinguer au premier coup d'cœil, 
les différents ordres de l'état, patriciens, 
chevaliers & plebeiens, Elle interdiſoit aufſi 
entr'eux toute communication; les bancs ou 
ſieges les plus elozgnes de l'orcheſtre, & les plus 
ele vès, au nombre de douze, s appelloient Summa 
Cavea ; ils Etotent deſtines pour le peuple ; il 


, 
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avoit diverſes portes pour $y rendre, ſoit 


des voũtes interieures taillees expres dans le roc, 


& qui exiſtent encore; ſoit par un N | 
er- 


eleve au fond du théatre, () & qui 
voit à deux fins: 
ou le mauvais temps, venoient à interrompre 
le ſpectacle; Pautre pour garantir les gradins 
de la chite des eaux & des immondices. Ce 


portique avoit ſeize portes, elles entretenoient 


un courant d'air qui rafraichifſoit le theatre, 


& empechoit Pair intérieur de ſe corrompre: 


ſept eſcaliers alloient aboutir a ces diverſes 


portes. 


Ce portique avoit de chaque cõtè un eſpace 
de vingt- huit pieds, qui Etoit rempli de quatre 
gradins; on peut ſuppoſer , avec affez de 
raiſon , qu'ils Etotent deſtines aux licteurs, 
aux crieurs publics, & aux autres officiers du 


| Pune, A ce que le peuple 
efit un lieu de retraite, fi une pluie ſoudaine 


magiſtrat , afin qu'ils fuſſent toujours prets. A 


recevoir ſes ordres, & à prevenr ou à termi- 
ner les querelles du peuple :, uſage qui eut lieu 
dans Athenes , comme nous le prouve le com- 


mentateur de I'Irene d'Ariſtophane ; & ce qui 
me paroit donner plus de poids a cette ſup- 


poſition , c'eſt que. de ces places, & par des 
eſcaliers detournes & ſecrets , on ſe rendoit a 


des priſons , dont il exiſte encore une, où ſont 
des anneaux & des chaines de fer, qui ſervoient 
a Saflurer des coupables. 


- 
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(*) Par le mot de theEatre', on entend toujours ici Penſem. 


ble de la ſalle, & ce que nous nommons le-theatre aujour- 


hui, ſera gotnme le lieu de la ſcens, 
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Au deſſus du portique , Etoient encore plu- 
ſieurs gradins; il eſt difficile de dire a quelle 
_efpece de gens als etoient deſtines ; mais Sul 
eft permis de conjecturer, je croirois que c*6toit 
dela que les eſclaves, les bouc uetieres , 
les hommes & femmes de RE = rd vie , regar- 
doient le ſpectacle; car ſelon une loi K Augufte, 
il n'étoit permis a cette claſſe de femmes 
& d'hommes d'aſſiſter aux ſpeQacles publics, 
que dans le lieu le plus eleye. . Leſcalier qui 
ſervoit 4 conduire à leur place cette eule 
deprayee , Etoit adofſe contre. la montagne. 
On voit en dehors, tout autour du mur 
extérieur, des modillons de forme quarree, & 
_ Eloignes. de huit pieds l'un de l'autre; on y 
plantoit des piquets, qui ſervoient = tendre 
des toiles au deſſus des theatres & amphithea- 
tres, pour garantir les ſpectateurs des ardeurs 
00K," Te 
De chaque cots du bse i relle n vel- 
tiges qui atteſtent ſon ancienne magniſieence; 
on y voit encore diverſes arcades; les unes à 
moitié ruinées, les autres afſez entieres, qui 
ſervoient à ſoutenir la couyertute du lieu de fa 
ſcene; ce plafond ou cettè volite font entiere= 
ment detruits ; „il n'en exiſte aucune trace. 
En donnant a chaque place Peſpace de qua- 
torze pouces , ce theatre pouvoit contenir 
ſept mille quatre, cents vingt- fix perſonnes , 
fans comprer le deſſus du portique , ni les fix 
cents places de ſenateurs dans Forcheſtre: de 
ſorte que ſans exageration . on peut dire qu il 
contenoit environ neuf mille ſpectateurs. 


It ne reſte de avant - icene que ſa baſe, 
TD  Eloignec 
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Yoignee. de Porcheſtre de neuf pieds; ells 
etoit un peu plus baſſe que la ſcene, comme 


on le voit encore par la petite muraille qui 
les ſeparoit , & qui eſt aujourd'hui la ſeule 


choſe exiſtante du lieu de la ſcene, qui Etoit 


à vingt & un pieds environ de Forcheſtre. + 
En face du centre de Lorcheſtre; on voit 
le plan dun petit demi-cerele, don Sleveit 
un mur arquè, en forme de coquille „& quon 
nommoit Yalve regiæ, à cauſe: de leur magni- 
ficence, & des ornements qui ſervoient à les 
dècorer. Les Grecs , ſelon Pollux, nomme- 
rent cette petite enceinte Baſileion, qui ſigniſie 
habitation royale; cette eſpece d' arc etoit place 
entre deux portes de meme forme, mais plus 
petites, qu'on nommoit Hoſpitalia, parce qu elles 
etoient deſtinees aux hotes ou ètrangers, qui ve- 
noient de loin au ſpectacle. Il reſte quelques veſti - 
ges de celle qui etoit à gauche. Sur les frontons 
de ces deux portes, on plagoit diverſes pein- 
tures, qui avoient trait à la repreſentation 2/ 
elles varioient ainſi que les decorations de la 
ſcene; pour la comedie , c'etoient des places 
publiques, des rues & des maiſons; pour la 
tragedie , des portiques, des colonnades , & les 
ſtatues des heros ; pour la ſatyre ou la farce, 
des Faunes, des grottes , des jardins & d'autres 
objets agreſtes. r gr 207 Ren 
Les diverſes decorations ſe manioient & ſe 
mouvoient rapidement & avec OP de 
facilite , ſelon que Fexigeoit le ſujet de la 
piece; on voit encore pluſieurs murs a demi- 
ruines , qui ſervoient à ſoutenir des poulies & 
des contre-poids pour Eleyer les machines. Le 
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onteion ẽtoit un lieu place derriere la ſcene; 
où avec des peaux de bouc's remphes de 
petits cailloux, & qu'on agitoit en air, on 


imitoit le bruit de la foudre. Il faut ajouter à 
ces diverſes ſalles, celles qu on appelloit Cho- 


ragia, qui deyoient Etre ſpacieuſes, ſoit pour 
| > mai les choeurs , foit pour y conſerver 
2s maſques , les habits & les divers inſtruments 


propres a la ſcene. 


- Afin que ce theatre , batt ſur le penchant 
d'une montagne, ne füt pas detruit & ruiné 
par les eaux; on avoit eu ſoin de conſtruire 
deux murailles, au pied deſquelles etoit un 
canal qui les retenoit & les conduiſoit dans les 
précipices de la montagne; & les eaux des 
pluies qui tomboient dans le theatre, alloient 
toutes fe rendre au centre de l'orcheſtre, & 
dela ſous avant - ſdene, on il y avoit pour 
les recevoir, une citerne qui exiſte encore. 
On ignore le temps ou. ce theatre. fut bäti, 
& le nom des magiſtrats qui le firent clever ; 
mais il n'en eft pas moins une preuve du genie 
vaſte de ce peuple, qui en travaillant pour 
haz-meme., s eſt toujours occupe de la poſte- 
rite ; qui ſut allier dans tous ſes ouvrages la 
beauté des formes a Fetendue , la ſolidité a 
Felegance , & qui fut toujours grand, meme - 
dans ſes plaifirs : tandis que dans ces ſiecles 
egoiſtes, les ouvrages publics reflemblent a ces 
echafaudages legers & brillants, dont eſt parece 
la rete de nos femmes, & qui ne doivent durer 
qu'une ſaiſon. 5 
On voit auſſi dans Morviedre les reſtes d'un 
cirque, il avoit environ cinꝗ cents pas de 


, 
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murailles qui Fenvironnotent - ſont conſerves, 
& meme;' preſque entieres dans queiques en- 


droits, à en juger par une porte qui eſt a 
moitiè enfouie dans la terre, & dont Vatchitec- 


ture eſt de la plus grande nobleſſe; fonte cette 


enceinte devoit Etre magnifique. 

La place qu'oceupe aujourdhui le xo ent 
des Trinitaires, Etoit autrefois remplie par un 
temple de Diane. Une partie des matériaux 
ſervit à la conſtruction de IEgliſe, le reſte fut 
vendu pour bàtir San Miguel de los Reyes, pres 
de Valence. Sur les murs extérieurs de ce 
couvent des Trinitaires, & dans leurs cloitres, | | 
ſont plufieurs pierres tombales ayec les inſcrip- 
tions ſuryantes ©, >-2: 17 
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Ces cin inſcriptions „ très-bien conſervees 
ſont incruſtees dans le mur aux deux co0tes de 


la porte de PEgliſe des Trinitaires. 
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On voit celle · ci en caracteres inconnus os | _— 
leur cloitre, je la copie telle qu'elle eſt. I 
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Les trois ſuivantes , dont la derniere eſt dans 

les m#mes caracteres que celle que l'on voit 

dans les cloitres des Trinitaires, ſe trouvem 
pres de Fegliſe mifeure. 
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Le mur qui touche la porte hi la ville eſt 
couvert de fragments d enn on 1 1 


res celles qui ſuivent. 
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On lit au haut d'une colonne de marbre 
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La plus curieuſe de toutes ces inſcriptions , 
eſt celle e que Ton trouye a cote de la 2 25 de 
la W de M. N ae a 


7 5: 840: 
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FONTANVS _ 

ERIPVIT NOBEIS VNDE VICENSYMYS ANNVS 
INGRESSVM IVENEM MILITIAM CVPIDE - 
PARCAE FALLVNTVR FONTANVM QVEA RAPVERVNT 
CVM SIT PERPETVO FAMA FYTYRA VIRL. ' 

Le pere M. Flores, dans la ſeconde partie 
des medailles des colonies & villes municipales 
de IEſpagne , a recueilli la plus grande partie 
de celles qui appartensient a Sagonte. On 
conſerve dans Morviedre trois fragments de 
belier, machines de guerre qui ſervoient dans 
les ſieges: Jen ai vu un dans le chateau , que 
je ſoupgonnerois plutòt avoir ete l' aiſſieu dune 
enorme voiture „ pour le charroi des mate- 
riaux qu'on employoit dans ce vaſte edifice : 
du moins en a-t-il la forme, | 
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74 ESS TIE 
N Morviddre- ne contient Dire! aujourdhui 
que trois ou quatre mille habitants; ſa cam- 
Pagne eſt très- fertile; on y recueille beaucou 
de ſoie, du vin qui eft eftime, de Lhuile, 
du chanvre „ du bled & beaucoup de car- 
rouges , () & ſons terroir ſeroit beaucoup 
Fus, fertile encore, ſi la riviere de Toro » qui 

arroſe, n'ctoit pas'a ſec une grande partie de 
Fannee. 


— 


| 7) Coeſt 15 Kult du carnonibles . „ arbre tres - - agreable. & 
toujours verd ; ce fruit eſt dur, long de quatre ou cing 
Þouces , extremement plat : il eſt rempli d'une pulpe dou- 
catre; on sen ſert pour nourrir les Werder dans preſque 
tout le ue de Valence. 
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LE royaume de Valence s etend du nord au 
ſud ; ſa longueur eſt d' environ ſoixante - ſix 
lieues, ſa plus grande largeur eſt de vingt- 
_ cinq;z i eſt bornè au midi & au levant par 
la mer Meéditerranbe, au couchant par la nou- 
yells Caſtille, & le royaume de Murcie ; au 
nord par la Catalogne & Aragon: c'eſt le d 
pays qu'habitoient autrefois les Celtibenens', 
les Turdetains, les Luſons, &c. &. 
Ce royaume eſt arroſè par trente-cinq.rivies _ 

res, qui coulent toutes vers le levant ; les 
principales ſont la Segura, qui prend ſa ſource 
en Andalouſie, dans la Sierra de Segura, do 
elle a tir& ſon nom ; ſon cours eſt d environ 
quarante lieues, depuis ſa ſource juſqqu a ſen 
embouchure car apres avoir traverſe la Murcies 
elle vient baigner les murs d'Orihuela ; elle ie 
jette dans la mer près de Guardamat. La Aucar, | 
qui prend 1a; ſource dans la nouvelle Caſtille, 
arroſe le royaume de Valence dans toute: 4a 
argeur, & vient ſe perdre dans la merpres 
de Cullera, qui donne ſon nom a un cap voiſin. 
Le Guadalaviar, qui en arabe ſignifie caw 
claire, appelle par les Romains Tuflas, à ſa 
ſource pres. de celle du Tage, dans Aragon. 

& ſon embouchure à une petite lieue de 
Valence; cette riviere n'eſt pas profonde 
mais elle eſt très-· poiſſonneuſe, & ſes 50 


| rds ſont 
rants par les arbuſtes, les fleurs & la verdure 


; qui les parent, Ine I: 
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Le royaume de Valence et 1 raiſon de 
ſon 6tendue , un des plus peuples de Eſpagnes 
on y compte ſept villes principale „ ſoixante- 
quatre grands bourgs murés, & plus de de mille 
Villages; il y a quatre ports de mer, dont le 
plus conſiderable eſt celui d' Alicante; ſa campa- 
gne eſt extrẽmement fertile, quoique entrecou- 

pee de montagnes , qui renferment des mg 
de einabre, de fer & d'alun:-on y trouve 1 : 

de belles carrieres de marbre, L jaſpe 

platre , de calamine & Wargile , dont n fair 
diverſes ſortes de vaſes.  __ "6 
pluſieurs auteurs ont écrit de la villa & au 
royaume de Valence; on diſtingue parmi eux 
Viziana, Beuter, Eſcolano & Diago. On 
compte dans ce petit royaume environ | 800000, 
habitants; on y recolte annuellement près d'un 
million de livres peſant de ſoie, cent mille 
arrobes () de chanvre, cent trente - cinꝗ mille 
arrobes dhuile, pres de trois millions de can- 
taros (**) de vin; de ſorte que ſon commerce 
actif avec la France: TAngleterre ,:la Hollande, 
& le reſte de [Eipagne ,, belt conſidèrable; on 
Peſtime, annèe commune, a dix millions de 
piaſtres, qui font environ quarante millions de 
nos 1 Das ce qui me paroit-un peu nn 
; 05: 211 : ** 51 
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05 LAsrobe peſe vingi-cing Jivres; on donne le meme 
nom à la meſure qui ſert pour les liquides » comme * vin 
Yhuile , „ © ou 2221 

. Cantaro , "meſure qui contient beine pintes. 1 
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Dies environs de Valence. 


a Ex quittant Morviedre pour aller a Segorbe , 
on voit a droite du chemin une eſpece de 
cordeliere , qui environne une vallee touſſue 
& remplie de villages ; les principaux ſont 
Almenara „ Benecalaf , Faura, Canet & Be- 
nediten. bz, I OY 
On paſle à Torres Torres, petite ville que 
quelques écrivains pretendent avoir été Panti- 
que Turdeta, capitale de la Turdetanie; fi c'eſt 
dans ce canton que fut, en effet, cette ville, 
Pon peut dire que l'inimitiè que ſes habitants 
avoient juree a ceux de Sagonte, & dont les 
Romains ſurent la venger , exiſte encore dans 
toute ſa force, & ils ſeroient, je crois , dans 
un etat de guerre continuel, S'ils n'etoient-pas 
ſoumis au meme prince. Leurs diſputes & leur 
antipathie proviennent des eaux qui fervent 
a Varroſage , & qui fait, dit le voyageur Eſpa- 
gnol, fi leurs anciennes querelles n'ayozent_ 
pas eu le meme fondement. „ 
En ayancant ſur la route, on trouve un grouppe 
de montagnes , au ſein deſquelles eſt une cele- 
bre chapelle de Notre-Dame de la Cueva Santa 
(la Sainte Grotte): le concours du peuple a 
cette Egliſe eſt incroyable, ſur- tout le 8 de 
ſeptembre, jour de la fete. L'image de la 


Vierge eſt placèe au fond d'une grotte pro- 


fonde, dans laquelle on deſcend par un large 
eſcalier. Cette Vierge fait beaucoup de pro- 
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Ia un miracle afſez remarquable , puiſque des 
figures de la meme matiere y ſont diſſoutes 


en deux jours. La chapelle eſt deflervie par 


des pretres qui vivent dans une grande maiſon 
batie a cote de la grotte ; elle ſert en meme 


temps de. 2 & d\hotellerie. 
II y a 5 


ſoit anti ue Segobrica : Dia o pretend, avec 
q 6 82 P . 


afſez de fondement, que la Segorbe actuelle, 


Etoit autrefois capitale de la Celtiberie , & que 
c'eſt la meme dont il eſt fait mention dans les 


inſcriptions & les medailles : telle qu'elle eſt 
aujourd'hui , c'eſt une petite ville qui n'a grey Zh 


que cinq à fix mille habitants; mais d'un {cjour 
tres-agreable. Elle eſt environnee de jardins 


bien cultives & arroles , ſon climat eſt fort 
.doux , & ſa campagne abonde en fruits de 


toute eſpece. _. A Le © SY 

Les Jeſuites avoient un, college dans Segorbe; 
leur maiſon ſert aujourd'hui de ſeminaire ępiſ- 
copal; on voit à droite du maitre - autel le 


tombeau du fondatenr de ce college; il $'ap- 
pelloit Pierre Miralles, ne a Bexis, il en ſortit 


fort jeune, & apres avoir ſervi fon roi avec 
beaucoup de gloire & de ſucces, en Europe & 
dans les Indes, il revint tres- riche dans fa 
patrie, avec intention d'employer cent ſoi- 
xante & dix mille piaſtres, c'eft-a-dire , fix 
gents & quelque mille livres a fonder un 


diges, & ſi, comme on le dit, ſon image eſt 
de platre, & qu'elle ſe ſoit conſervee depuis 
deux fiecles dans ce lieu humide, c'eſt deja 


= eux henes de cette egliſe ſolitaire 4 
Segorbe ; parmi les hiſtoriens de I'Eſpagne, les 
uns veulent & les autres nient, que Segorbe 
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eollege, une maiſon de pauvres orphelins , & 
un couvent dA ſtins reformes : il avoit re- 
ſolu d'abord de faire ces fondations dans Bexis; 
mais l'on ne ſait pourquoi ſes compatriotes s 
oppoſerent. Sur l'urne qui renferme ſes cendres, 
on voit ſa ſtatue en ſtuc, grande comme na- 
ture, à genoux, & tout autour, dans ſix bas- 
reliefs, ſont repreſentes les traits principaux de 
ſa vie; cet ouvrage eſt bien execute... | 

Ce qu'il y a de plus curieux dans Segorbe, 
eſt , ſans doute , la fontaine: à ſa ſource meme. 
qui n'eſt qu'a un quart de lieue de la ville, 
elle fournit afſez d eau pour faire tourner deux 
meules de moulin , & arroſer toute la cam- 
pagne voiſine. L'eau en eſt ſaine, hmpide , 
claire & de bon gout; elle n'engendre ni rep- 
tiles, ni moucherons ; quoique ſtagnante, 
elle ne ſe corrompt point; mais ſa | propriete 
la plus ſinguliere, eſt de petrifier les racines, 
& les branches des arbuſtes qui croiſſent ſur - 
ſes bords, & meme les canaux par où elle 
paſſe. Il faut obſerver que plus elle eſt rapide, 
& pour ainſi dire bondiſſante, plus elle depoſe 
de ce limon pierreux, qui lorſqu'il eſt durci, 
peut ſe comparer A la pierre ponce : les 
habitants de Segorbe ne ſont pas cependant plus 
ſujets que le reſte du monde à la maladie de 
la pierre. * 


A deux lieues de Segorbe, eſt Xericæ, fituee 
ſur les bords de la Palencia, au pied d'une 
montagne, ſur laquelle on yoit les reſtes d'un 
chateau, qui devoit Etre tres - fort autrefois : 
les principales rècoltes de la campagne qui 
Vayoiſinent , ſont le vin, le bled & le mais; 


f 
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ſon territoire abonde auſſi en excellents pity 
rages & en beſtiaux : elle occaſionè des 
diſputes parmi les antiquaires; les uns preten- 
dent qu'elle sappelloit Ociſerda ou Erobeſa ; 
les autres Laxata depuis Laxeta, qui devint 
enfin Kerica. 5 
On trouve dans cette ville, & dans viel 
qui n'en eſt qu'a demi-lieue » des fragments 
de quelques inſcriptions Romaines ; mais elles 
me paroiſſent moins dignesd'Ctre rapportèes, & 
de plaire meme aux amateurs zeles de! antiquite, 
qu'une inſcription moderne & modeſte, qu'on 
bt ſur un pont de Palencia, entre Segorbe N 
Xerica : 1 


JOANNES A MVfATONES | 

E ÞS. SEGOBRICENSIS VIATO | 

RVM PERICVLIS PROS 

PICIENS HVNC PONTEM 

A FVNDAMEMNTIS EREXIT 
ANNO 1579. 


Le . Fu Xerica  Vivel , eſt bord * 
jardins ombrages & charmants ; ce bourg eſt 
fitue fur la Palencia : on 'pretend que c'etoit 
autrefois une ville de Celtiberie » nommee Bel. 
Sinum , & depuis Fivarium , dont on a fait 
Vivel , qui contient a peine aujourd hm trois 
cents habitants , tous occupes de la culture 


de 
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de leurs teres e qui ſont arroſ6es &e fertiles, 


Eſtoland & Diago rapportent pluſieurs inſcrips 


tions trouvees dans ce bourg : par quelques-unes 


il eſt a ſuppoſer, 8 branches de la 
famille Porcia s etablirent dans cette partie de 
I'Eipagne , & qu elles y vinrent avec M. Portius 
Caton. Il eſt fait mention dans quelques autres, 
d'Agricola, de Domitien , d Emile, & de la 
famille Commelia , Kc. &.... 
A deux lieues de Vivel eſt Bexis, gros bourg 
ſituè ſur un petit cõteau, & environne de hau- 
tes montagnes : ſa campagne eſt arrofee par 
une riviere qui s'appelle Toro, du nom du 
village où elle prend ſa ſource ; c'eſt la mème 
qui ſe jette dans la mer aupres de Morviedre; 
elle fournit pendant l' eſpace de deux ou trois 
lieues des truites excellentes. Pluſieurs anti- 
quaires placent a Bexis une ville ancienne 
nommee Bergis. Le bourg d' aujourd'hui eft le 
chef- lieu de pluſieurs petits villages & hameaux 
qui appartiennent à Fordre de Calatray a. 
En quittant Bexis , on deſcend dans une 
vallee profonde , & la route eſt délicieuſe; 
elle ſe fait au ſein de montagnes couyertes 
de plantes aromates, de pins & de verdure: 
la vigne y eſt cultivee dans les endroits bien 
expoles. Le Canalen roule ſes eaux dans ce 
ſcour charmant; on grimpe . enſuite au ſom- 
met des montagnes dont on. Etoif environne ; 
la plus clevee de ce canton ſe nomme la Vel- 
lida : on dEcouvre. de {a cime un pays im- 
menſe, une vaſte Etendue de mer, la ville 
de Valence & les plaines qui Fenvironnent ; 
on arrive bientot a Canales, petit village qui 
— Tome 7 in F : + a YR Es : 8 ww, F 6 w 
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Ea ſortant de Canales, on deſcend envirog 


leſpace d'une. ſieue, & dans un abyme prov 


4 fond on appercoit Andilla; ee bourg merits 
d'etre renomme par les belles peintures wy 
eb 


tenferme ſon egliſe : Fautel principal 


orne de din colonnes Corinthiennes , trayaillees 


gene de juſtes-preportions , & dans I'entre-deux 
deſquelles ſont places divers has - reliefs ,. qui 


repreſentent les Ma relatifs a l'incarna- 
tion de Jeſus-Chriſt; le cquronnement eſt com- 
poſe de pluſieurs anges, qui tienpent | 
inſtruments de fa mort: cet autel eſt renferme 
par de grandes portes, qui ſont ce qu'il y @ 
de plus admirable à voir dans cette Egliſe, 
Ribalta\es pęignit dans ſon meilleur temps, elles 
repreſonreatÞiuſiours traits de Phiſtoire (ainte; 
ce ſont les tableaux les plus vrais & les plus 
frappants que Fon puiſſe voir, pour la correc 
tion, le coloris & la compoſition, 
On doit lover les habitants d'4ndilla d'avois 
ſu conlerver ces precieux monuments , de 
n'ayoir pas imite pluſieurs autres yillages , qui, 
our decorer leurs egliſes a la moderne, ont 
detruit des chefs - d'qeuvre de [art : ils ont, 
il eſt vrai, depuis peu, dépenſè un argent inutile 
a Elever une haute tour à côté de leur egliſe, 
dans la ſituation ot: ſe trouve leur village envi- 
ronne , comme il Veſt de toute part; de mon- 
tagnes tres-elevees, ils auroient fait leur tour 
quatre fois plus haute, qu'elle n'auroit pas 
etè plus appergue ni plus propre à la decou- 


verte; d ailleurs le luxe d'une tour eſt blamable 


les divers 
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dans deux cents habitants, iſolés au fond d'un 
abyme, & il n'y a pas de doute que leur argent 
penn etre mieux empl 

Apres deux heues de chemin , faites preſque 
toujours en montant, on arrive a Alcublas, & 
apres quatre lieues de plaine, on entre dans 
Liria. Cette ville jouoit un beau role dans 
Pantiquit6 ; tous les hiſtoriens conviennent que 
c'eſt fancienne Edeta, batie par les premiers 
habitants de l'Eſpagne. On decouvrit en 1759 
aupres de la fontaine de la ville, une pierre 
avec quelques carateres Romains. D. Joſeph 
Rios, cure de Cullera, les expliqua de la ma- 
niere ſuivante , dans une iffertation pleine 
d'erudition. 

Templum 8 2. See E uporiftus 
Sertorianus & ſertoria feſta d ſolo , ita uti ſculprum 
ef in honorem edetanorum & patronorum ende 

& plus bas: 

Sud pecunid fecerunt. 


| 


Liria eſt fituee entre deux petites monta- | 3 


gnes, elle renferme environ ſeize cents habi- 
tants, qui font tous adonnes a Pagriculture 3 
la facade de leur paroiſſe eſt d'un tres- bon 
genre d'architetture: Martin de Olindo en fut 
Farchitecte. 

A deux lieues de Liria, eſt la Chartreuſs 
de Portaceli, fitnuee ſur une hauteur: l'eau 
dont le monaſtere a be ſoin „ lui eſt fourme 
par un aqueduc magnifiquement conſtruit; 
l'cglife eſt bitie ſur le plan commun à toutes 
— eglifes de Chartreux; on y voit pluſieurs 
tableaux de Ribalta, & de quelques - uns de 
les eleyes, de Louis Paſqual, E de * 


[ 


* 
— " 79 


84 = * E 88 44 1 oe Tg 
| Chartreuſe de Scala Dei en Catalogue, dom 


Palomino fait mention dans fon ſecond rot, 


de Orrente & de Louis Planes. 

Dans la ſacriſtie , les tableaux les plus re- 
marquables ſont un ſaint Jean- Baptiſte enfant, 
IHomme-Dieu à la colonne, & une Nativité; 
ils ſont de Cano, qui fugitif de Madrid pour 
avoir tue ſa femme, yint ſe cacher dans cette 
Chartreuſe. Je paſſe - ſous filence pluſieurs 
autres ouvrages de mérite qui ſont de Ribales 
& de £ſpinoſa. 
Te monaſtere fut fonde par * revitiewdd 
Eveque de Valence, nommé Andre de Albalat; 
il ne pouvoit pas choiſir une meilleure ſitua- 
tion, le lieu eſt tranquille, pittoreſque, ſoli- 
litaire, fait pour l'amour ou la devotion. - 

C'eſt aux environs de cette Chartreuſe, 
& en quittant la foret de pins. dont elle eſt 
environnee du-c6t6 de Liria , qu'on voit une 
grange nommee la Torre : Ceſt-la que croit 
& ſe fait ce vin precieux auquel on a don- 
ne le nom de Fino Rancio ; on le regarde 
comme un des/ meilleurs & des plus fameur 
de FEſpagne. 

Il y a quatre lieues de cette Chartvenſs 2 
Valence; la route eſt peuplee de villages & 
de 3 „ à peu de diſtance les uns des 
autres: on arrive a Moncada , bourg afſez 
grand & bien ſituè ou finifſent "les eaux qui 
ſervent a arroſer la campagne de Valence, 
& le terrein commence alors A ètre moins 
ſec & plus egal ; les environs de Moncada 
ſont bien cultives , remplis de vignes , d oli- 
viers, & de carroubiers, il n'y a qu une heng 
de ce bourg a Valence, | 
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v eſt la ville «Eſpa e er laquelle 
on ale plus: ecrit; Eſcolamo Viciana, Beuter, 
Eſclapes , Diugo, & c. tous originaires du 
royaume de Valence 3 ſe ſont efforeés à len 
de nous laiſfer des annales & des hiſtoires de 
cette ville, & je ne m'en tonne point; Valence 
fut long · temps la ville de la monarchie on Fon 
imprima le plus. * 

On ignore le nom qu'elle portoit dans p acti 
quitè ; mais Fon pretend que Scipion sen em- 
para & la fortiſia, que 'Pompee la detruiſit ;*- 
& que Serrorius la — Elle fut enlevèe 
aux Romains par les Goths, & à ceux- ci par 
les Maures, qui en deux fois la poſſederent 
deux cents trente- neuf ans; car elle leur fut 
priſe en 1094, par le fameux Cid-Rui-Diaz = 
de Vivar, & cette ville porta pendant quatre 
ans le nom de Valence du Cid. Les Maures 
k reprirent; mais elle fut conquiſe de nous: 
veau, & pour toujours, en 1238, par le roi 
Don. Jayme, & embellie”, auſſi-bien qu aug- 
mentẽe , par le roi Don Pedro IV d' Aragon. 
Elle a près de demi + lieue de circuit, & ſes 
murs ſont plutòt nnn 1 Toner „ * 
pour la défend et. 5 

L'hiſtorien Mariana dit, Sits . 1566 entre 
a Valence par les portes & les fenètres; je 
Dai rien trouve de moins vrai, à pluſieurs 
egards, que la deſcription 1 fait de cette. 
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HOWE 7D 5's: . 1 
ville, u· ont co ice a plupart des - 
Ville, & quon 2 Fr. £ IS 
Valence, dit-il, elt Grude * cette partie 
» de l'Eſpagne, qui ſe nommoit Tatraconoiſe; 
„ elle eſt batie. dans une plaine vaſte, 2 
„ abondante en tout ce q ui eft-neceflaire 
„ ſoutien & à f'agrèment 45 la vie. ( Ee bled 
„ lui vient ee 8 de Vetranger ) _ eſt 
„ riche 4 & de ſoldats; elle 
„ tous les genres de marchandiſes : il y a peu 
„de climats auſſi doux, auſſt temperes que 
» le ſien; elle:n'eprouve. ni de grandes cha- 
„ leurs en été, parce que les vents de mes 
„ la rafraichiſſent, ni de grands froids en 
» hiver : ſes edifices ſont grands & magniff- 
» ques, ſes hapitants gent reum Ar Pleins de 
„ bravoure, de forte qu on à eoutume de dirt 
„que cette ville fait bientat oublieri aux Etrans 
gers le lieu de leur naiſſance &. leur patrieg 
„ les jardins y ſont nombreux, & — 
» par l'ombrage qu'y répandent les arhres à 
» fruits, dont les branches taillees & unies; 
„ repreſentent toute ſorte de figure d'oife aux fe 
d'animaux; (ce qui eſt de fort mauvais gout q 
» quelquefois ils font diſpoſes a. former des 
» retraites contre les ardeurs du jour, & = 
». cabinets de verdure, tels on nous 
» Champs Elyſces & le Paradis, 4 
„ bienheureux; cette ville eſt ſi grande & f 
» belle, par un bienfait du ciel, qu elle peut 
„le diſputer aux principales villes —— 
» ſes murs ſont baignes par le Guadalaviar; 
» que l'on paſſe ſur 1 — en 
» Gc. &c. » 4% hes 1 29188 
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u'on a beaucoup de peine A. lui nl 
E on ſe promene dans des rues Etroites 
tortueuſes 85 impraticables bois il a plu, bates 
qu'elles ne ſont point pavees., ou l'on ten- 
onde peine deux ou trois maiſons de e 
liers, baties avec goũt, & quelques 8 | 
ſe font diſtinguer ; ; en un "mot , 15 ſt une vi is | 
batie par les Maures, qui par des raifons de 
politique , d'amour ou 45 religion, vivant peu 
entr' eux, '& renfermes avec leurs femmes, ne 
regardoient les rues que comme des ſentiers 
neceflaires, peu Fopobles d embelliſſement; & 
ne S'occupoient que Vinterieur de leurs 
ö qui Etoient * 25 & fraiches, mais 

oeneral mal diſtribuses & peu commodes: 

ailleurs le luxe des yoitures ne s'étoit pas 
en Kate ; mais il Stoit facile aux Eipa- 
gnols, depuis la conquete qu'ils en ont faite , 
de remedier à un defaut ſi eſſentiel auſcufd Hui 8 
& de ne pas ſuivre dans leurs nouvelles eonſ- 
tructions, le mauvais en Ps, * Maures leur 
avoient tract. 

L'entrèe de Valenee par la porte Bal realy 
donne une afſez grande idée de la «Fug ; 
puiſqu'on: y arrive par une Alameda magnifi- 

que, e eſt le nom que on denne à ＋ — 

pale ee ins 55 toutes les villes de 
Eipagne. :.celle-ci eſt —— d'arbres de haute 
5 * 9 * „ „ & de 
5 
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palmiers, & elle eſt termine par 
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REST den | 
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colonnes;. on paſſe le Guadalaviar ſur un affez. 
beau pont, decore par deux niches & deux figures 
de ſaints groflicrement ſculptes ; & Tone trouve 
ſur la place, irréguliere & vaſte, de ſaint 
Dominique. Le fond de cette place eſt rempli 
par la douane, Edifice. grand & ſomptueux, 
conftruit ſous ce regne; mais Ton elf frappe 
de voir ſur le faite de ce monument la ftarue. 
de Charles III (“), execute par Ignace Ver- 
gara, qui auroit été plus decemment erigee. au. 
milieu de la place. Juſque-la Valence s annonce 
comme une ville ſuperbe; mais des qu'on 
quitte cette eſplanade, on ne trouve plus que 
es ſentiers Etroirs & tortueux dont j'ai deja 
nee eee 
La cathédrale occupe un rang diſtingus 
parmi les monuments de cette capitale: les pro- 
portions n'en ſont ni belles ni regulieres ;' mais 
c'eſt, ſans contredit, Vegliſe YEA ne la plus 


magnifique par les dorures, les jaſpès les plus 
procleds „& les pilaſtres de ſtue dont on acheve 
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e la decorer. . | 5 
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) Pune des choſes qui m'6nt le plus furpris en Eſpagne; 
c'eſt de n'avoir rencontre aucun monument public erige' # 
la gloire de Charles III: il eſt cependant un des ſouyerains 
qui a le plus merite de VEſpagne ; elle lui doit quelqu 
grands chemins ſuperbes, Pentrepriſe d'un canal, we 
d'edifſices, & des douanes, ſur - tout des manufactures dang 
tous les genres , Vaccroiflement du commerce, un cabinet 


d'hiſtoire naturelle, & une bibliotheque publique , Fembellifle. 


ment de Madrid, la proprete & la füreté dont on y jouit; 
& c. &c. Tant de bienfaits, de la part d'un ſouverain, me+ 
xitoient bien de la part des ſujets quelques ſignes de recoꝶ 
goiſſance. ; | 1 
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La porte principale a plus d' apparence quo 
de beauté; l'architecte gene par une haute 
tour (*), de forme octogone, fut oblige de 
placer ſa facade dans un angle; elle a fix co- 
lonnes corinthiennes au premier corps, & qua- 
tre au ſecond: on y admire deux ſtatues, celle 
de faint Laurent & celle de faint Martin, de 
la main de Rodolple, & un bas- relief execute 
par Ignace Vergara, qui, au dire des connoiſ- 
ſeurs , eſt le meilleur ouvrage de la fagade; 
Rodolphe Etoit èleve du chevalier HBermis, & 
ſes ouvrages tiennent un peu de la maniere de 
ſon maitre. if e 5 N 2 orgs PRI | 
Le maitre autel eſt tout dargent : il fut fait, 
dit-on, en 1498 par un artiſte Italien. On voit 
au milieu une niche, dans laquelle eſt placee 
une Vierge, haute de ſix pieds, tenant dans 
ſes bras enfant Jeſus ; cette ſtatue, riche par 
ſa matiere , eſt relevèe encore par pluficurs 
pierres. precieuſes. La niche eſt entourèe de 
divers bas-reliefs , qui repreſentent les princt- 
paux traits de la vie de Jeſus-Chriſt, & de la 
Vierge, ſa mere: Vautel entier a trente pieds 
de haut, & dix-huit de large. Que Fon imagine fa 
valeur, en ne conſiderant meme que la ma- 
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(*) Cette tour a environ cent cinquante pieds de haut, 
elle fur commencee en 1381, & achevee ea 1418. L'archi- 
tecte qui la fir exEcurter , sappelloit, dir-on, Jean Franch; 
on lit ſur un des angles de cette tour, une inſcription en 
langue Limoufine, qui apprend que le roi D. Pedro\regnoit 
alors en Aragon, & que ſon neveu D. Jayme'Etoit arche- 
veque de Valence; parmi les cloches que ſupporte. cette 
tour, on yante celle qu'on nomme le Micalet, Elle peſe, 
It On, STE RR ne OO TE 
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nere; mais ce qui eſt plus eſtimable encore, 
ce ſont les portes qui renferment cet autel, par 
les celebres peintures dont elles ſont couvertes, 
On rapporte que Philippe LV dit en les voyant 

que ſi Vautel étoit d'argent, les portes etoient 
For & Loon fait ae Pater V etoit, no 
ſeulement grand connoiſſeur, mais adonne auſſi 


par golit a la peinture, qui faiſoit un de ſes 
principaux amuſementts. 

Chaque demi - porte contient fix traits de 
Thiſtoite de Jeſus-Chriſt & de fa mere, trois 
en dedans, trois en dehors; les figures ſont 
grandes comme nature; on y reconnoit la 
rouche & la maniere de Leonard de Vinci, & 
Fon s'accordoit, en general , à croire cet ous. 
vrage de lui; mais l'on a trouve dans les 

chives que ces peintures ont coũtè trois mille 
ducats d'or, & que ce furent Paul de Aregio 
& Frangois Neapoli qui les firent; ils Etoient , 
| ſans doute, Eleves de Leonard,  __.. 
La chapelle la plus curieuſe à voir dans la 
cathedrale , eſt celle de ſaint Pierre; toutes 
les peintures qu'on y voit , ſont de la main de 
Palomino (*) , & du chanoine Yidoria. _ 
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(*) Antoine Palomino, nE aux environs de Cordoue, fe 
livra d'abord a Yetude de la theologie & du droit; mais 
fon goũt pour la peinture, & les progres qu'il avoir fairs 
dans le deſſin, des qu'il Sen Etoir occupe, lui firent pre- 
ferer Ferat de peintre à celui de theologien qu'il vouloit 
embraſſer. Il ſe lia d' amitié avec les plus fameux peintres 
de ſon temps, ſur-tout avec Luc Jordan, & il ſe rendit en 
peu de temps tres-habile ; fa gloire saccrut de beaucoup, 
Neal publia ſon ouvrage , qui eſt très- rare aujourd'Hui , 


{br Fart & la theorie de la peivture , en deux volumes in fold 
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"Don chapelle de ſaint Lous.;cyeque 5 
urne ſépulerale de Don Martin de Ayala ((). 
— de Valence; on y voit ſa ſtatue 
en bas relief, 'ttendne au deſſus de Vurne j 
ui eſt ſuppoſte renfermer ſes cendres; & au 
RW on r cette W _— 8 
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en 
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l ſis f ee te tte: archi 
copus Valentinus”, qui licde tres ec 
rexeri: „ . Guadicenſent'  Segovienſem , 5 
hanc poſtremd Valentinam , in qua — l 
 nifal tamen ſemper tlie egrivs quam preſſe. 
 Oburnonts A {MDEXVtL; & plus bas 
eſt wr in err en de moriot. | 5 7 
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II weſt pas poſſible de nombrer Is quan 
de reliques que renferme la ſacriſtie, 

qnelques-wmes- ſont enchifltes dans des vaſes ow 
boites de forme elegante , & bien deffinee. 
On remarque, far tout dans ce / trefoy , un 
oſtenſoir dargent dore , du poids de quatre 
cents wagt; 1 _ a ne gert ce 
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Il y FR dex preuves de fa capaciee., non 1 7 
bart dont il donne des préceptes, mais dans tous les autres 
genres d Erudition; il a raſſemblè dans cet ouvrage les vies 
des peintres les plus e6tebres-, qui avoient fleuri juſqu's 
lui; il mourut en 1725. age de 72 ans: quelques annces 
auparavant , il Etoit ente dans 18s ordres factes. | 
(*) Martin de Ayala s'eſt rendu celebre par pluGeurs 
ouvrages ; les principaur ſont: De Divinis Fraditionibus ;; 
lib. X. Commentaria in univerſalia Porfirii. Et Catecumeao 0 
chriſtiano inſtruido, le Cathecumene ou ls Chretien inſtruir, Kc. 


& pluſieurs e eee le Paeriatehe Ribert- 
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ut; une petite ſtatue de faint Nickel; W 
mee toute de diamants, & une chaine or du 

ids de ſeize: marcs, qui entoure ſon piédeſtal. 
Je paſſe ſous filence une infinite d objets _ 
riches , mais peu dignes de remar qu. 
Le college de Corpus Chtiſti”, ou du patriar- 
che , fut fonde en 1586, par D. Jean de Ribera; 
patriarche d'Antioche , archeveque & vice-rol 


de Valence; il fut achevè en 1604: 'Oeſt 


Tedifice le plus regulier »/ le plus magnifique-& 
de meilleut goũt, een a Varchite ture 5 qui 
ſoit dans Valence. ty ig ee 

La porte-principale et 2 lement decorse 


de quatre colonnes de marbre 0 'ordre doriqũe; 


Fegliſe eſt d'architecture corinthienne; ce fut 
Anton del Rey, qui la fit exEcuter , artiſte tr&s- 
habile, & qui $'etoit-.inſtruit a Vecole du fa- 
meux Jean de Herrera, architecte de VEſcurial; 
Le maitre autel eſt orné de fix colonnes d'un, 
tres-beau jaſpe verd ; on ignore ce qu'elles * 
coũtè , & d' où elles furent apportees. _ 
L'objet le plus revere. de cette egliſe, eſt 
un crucifix. qui ne ſe montre au peuple qu'avec, 
beaucoup de ceremonies , & à peine le ven- 
dredi de chaque ſemaine ; on commence par 
chanter le Miſerere , pendant lequel on tire len- 
tement pluſieurs rideaux de taffetas, & ce n et 
que Tana les ames ſont attendries par les 


expreſſions du pſeaume, que Von rend viſible 
la figure du redempteur; ce qui ne laiſſe pas 
que d'inſpirer , pour cette image, une crain- 
tive veneration. Un des moyens de ſe rendre 
reſpectable, imaginé dans les temps de bar. 
Dare, fut de ſe montrer rarement & ae 


s UR UESPAG _, 
beaucoup de pompe (); le fondateur 2 


de ce culte un article de ſes conſtitutions, que 


„ cette image, dit - il, ſoit regardée comme 


» une relique, parce qu'elle eſt d'un travail 


„ admirable, & qu'au dire des hommes les 


» plus inſtruits dans les arts, on n'en voit pas 

„de plus parfaite dans toute la chretiente; „ 
Si l'amour des beaux arts, joint à beaucoup 

de picte, fit donner par ce fondateur le nom 


de relique, A une ſtatue. qu'il crut à tort un 


chef-d'ceuvre, ſa piete toute ſeule lui fit auſſi 
mettre dans ſes conſtitutions un article qui a 
contribuè de beaucoup à ruiner des chefs - d u- 
vre plus inconteſtables. Il ordonna qu'à cha- 
que meſſe, recitee ou chantee , on brüleroit 


de l'encens, de ſorte que c'eſt Vegliſe du monde 


ol l'on en brüle le plus; les murailles en ſont 
noircies, & pluſieurs tableaux precieux en ont 
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(*) Lorſque nous avons, dit Fray Diego Niſeno, fameux 
predicateur Eſpagnol du 17: ſiecle, quelque image qui opere 
des merveilles, qui fait des miracles, pour que la devotion 
qu'on lui porte ſe continue, & que le teſpeR religieux 


qu'elle inſpire ſe conſerve , nous la couvrons de plufieurs 


voiles, & loſqu'il s'agit de la montrer au peuple devor, on 
les retire lentement & avec myftere , parce que nous ſom- 
mes faits de maniere qu'il ſemble- que Dieu pour Etre ſervi, 
& tenir notre deyotion en haleine, ait beſoin qu'on emplois 
toutes ces petites ruſes. | 

Quando tenemos una imagen de mucha devotion, que obra muchas 
maravillas , y hace muchos milagros , paraque fe reverenia ſe 
continue, y eſſo religioſo reſpeto no ſe pierda, ſe cubre con muchos 
velos, y quando ſe ha de enſeñar al devoto pueblo, ſe van corriendo 
mui poco d poco. Porgue ſomos tales que parece que neſſiceta 
dios deſtas induſtrias , para grangear y tener en pie nuefiras reve- 
rencias. M. Niſeno, dans ſon Arent. Dim, J depuis Paque, 
premier point, | | 
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8 — cette vapeur ee 
de your que l'architecte avoit repandu dans ce 
„ pour le rendre plus religieux., ſont 
cauſe qu'on en peine le fameux tableau 
de la cene, peint par Ribalta, & qui ſeul excita 
Carducho a faire le voyage de Valence. 
Au milieu de Pegliſe eft enterre le fonda · 
teur avec deux &yEques , qui lui 8 , 
cionner fon ouvrage. 
La facriſtie eſt ornee avec aer de NE 
elle donne entree dans une autre ſalle oi: Von 
garde la vaiſſelle facree & les reliques. J'ai vu 
dans ce treſor un crucifix divoire & un de 
bronze, dans leſquels les connoifleurs trouvent 
la grande maniere de Mickel-Ange : les peintures 
a freſque de cette ſalle font de Jerome Favarri. 
Le cloitre eſt grand & magnifique , la cour 
eſt environnee de deux corps d architecture 3 
les ſuperbes colonnes du premier corps ſont 
ſur leur baſe & d' ordre dorique, celles du 
ſecond n'ont pas de baſe & ſont d ordre 1onique ; 
toutes ces colonnes ſont de marbre , ainſi que 
les baſes & les chapiteaux , les baluſtrades & 
une fontaine qui eſt placee au milieu de la 
cour ; ce cloitre fut execute par Guilien del 
Rey, & il ſuffiroit ſeul pour lui meriter le titre 
de grand architecte. 
Le patriarche acheta pour cet Edifice de Ia 
maiſon des ducs de Paſtrana, huit cents cinq 
olonnes de marbre, grandes & petites , avec 
urs baſes & chapiteaux, qui ne lui coũterent 
que 1951 piaſtres (. ſomme bien modique. 


OO Qui font 7316 livres de notre monnoie , c'eſt 9 —"_ 
1 ſou 9 demiers — colonne. 
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| Ducloitte on paſſe & Feſcalier principa 


| 1 h 
7 & conſtruit * 
belle pierre; les murailles de cet eſcalier ſont 
couvertes des portraits de pluſieuts is 
hommes; on y diſtingue ceux d'un grand Ture , 
d'un Sophi , & d'un Sultan: la bibliotheque 
eſt compoſee,, en grande partie, des livres du 
patriarche; la plupart &toient deja rares de 
vivant, de ſorte que on peut dire que ce 
une des bibliotheques les plus precteuſes qui 
exiſtent , & l'on peut ajouter la moins feuillerte. - 
Le patriarche <toit un des hommes ſayants 
de ſon temps, & J'ai vu dans cette bibliothe- 
que une bible remplie de notes. marginales 
ecrites de ſa main. e 
La conſtruction de ce vaſte & riche edifice, 
ne coũta 4 Don Juan de Ribera, que cinq cents 


— 
- 


mille piaſtres , environ deux millions de notre 


monnoie, en y comprenant la vaiſſelle, les 
vaſes ſacrès, les ornements , les tableaux & 
les autres richeſſes de la ſacriſtie, & il placa 
pour les revenus annuels du college environ 
trezze cents mille livres. 5 a 
Parmi les terres dont ce college eſt ſeigneur, 
la plus importante eft Bur7aſor, petit village 
a une lieue de Valence. Eſcolano fait deriver 
ſon nom des mots arabes Borg, qui fignifie 
tour, & Sos, qui ſigniſie hois, d'ou eſt 'reftE 
le mot Soto, qui en Caſtillan defigne la meme 
choſe. Au milieu donc de ce bois, qui envi- 
ronnoit Hurfaſot, il y avoit un chene, qui de 
ſes branches couvroit Veſpace de terre qu une 
paire de hoeufs peut labourer en un jour: ſes 
branches avoient quarante-huit pas de diametre, 


96 e 3 
en ayoit quatorze principales, dont cha- 
Kune priſe a part, auroit pu faire un gros 
arbre. On les avoit ſoutenues par des piliers, 
qui donnoient A cette enceinte Pair d'un cloi- 
tre agreſte; & cependant le tronc principal 
n avoit guere que quinze pieds de tour. Eſcolano 
a vu cet arbre, & la decrit; un coup de ton. 
nerre le renyerſa en 1670, & Pon charria au 
college du patriarche, rien que du bois menu, 
plus de quarante charretèes; les gros troncs 
furent vendus pour bois de charpente. _ 
Cet arbre ne peut amuſer aujourd'hui que 
Vimagination , puiſqu'il n'exiſte plus; mais 
Burjaſor offre un monument plus important, 
& que la ville de Valence a grand ſoin d'en- 
tretenir: ce ſont des greniers publics & ſou- 
terreins que les Romains avoient conſtruits, 
& dont il eſt fait mention dans Columelle, dans 
Pline , Varron & Suidas , qui les appellent 
Silos ou Siros (*), & qui dans la langue Valen- 
cienne ſe nomment encore aujourd'hui 148 
Sichas ou Siches de San-Roque, de Saint-Roch. 
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(Sed id genus horrei quod ſcripſimus , niſi ſit in ſicca poſitione 
villa, quamvis granum robuſtiſſimum corrumpit ſitu : qui fi nullus 
adfie poſſunt etiam defoſſa frumenta ſervari, ſicut tranſmarinis 
guibuſdam provinciis ubi puteorum in modum , quos appellant. Siros, 
-exhauſta humus , editos d ſe fructus recipit. Col. lib. 1. cap. 6. 
ne. 15. | Ty 5 
| Daaden granaria habent ſub terris, ſpeluncas quas vocant Seiros, 
ut in Cappadocia ac Thracia; alii, ut in Hiſpania citeriore puteos, 
we in agro Carthaginenſs & Oſcenſi. Varron de re ruft. lib. I. 
n | 5 | 
*  Suidas tom. 2. pag. 734 & 744. | 

Plinio nar. lib. 18. cap. 30. „ 

Quinto Curcio, lib, 7, cap. 4. n“. 24, &c. 
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Sun PESPAGNE. 9 
Sur une belle terraſſe de trois cents vingt- 
quatre pieds en quarré, ſont trente-ſept- puits 
conſtruits en forme d' entonnoirs ou de bou- 


teilles, dans leſquels le bled ſe conſerve pen- 


dant pluſieurs annèes; on l'y met en reſerve 
pour les temps de diſette, & pour fournir aux 
pauvres laboureurs de quoi enſemencer leurs 
terres; à la recolte: ils rendent treize-meſures. 
pour douze qu'on leur en a“ pretees. Chaque 
puits a un n?. qui deſigne la quantitéè de me- 
ſures qu'il renferme ; les trente · ſept contien- 
nent environ ſoixants trois mille ſetiers. Il y 
en avoit cinq de remplis, lors de mon paſſage, 
qui enfermoient près de einq mille, ſetiers. 
Ces ſouterreins que Ion voit ' Teſplanade 
du chiteau de Tortoſe;, ſur la place des Mar- 
tyrs, aux environs de Grenade, qui conſervent 
le nom de Marmoras:, que tles Maures leur 
avoient donné, & que le peuple imagine avoir 
ete des priſons, me paroiflent , avec plus 
de raiſon , avoir été autrefois des ſelos ou gre- 
niers qui ont ete detruits & abandonnes,” 
Il ne faut pas manquer aufh de voir dans 
Pancienne églite de Burjaſot, (car on en conſ- 
truit une nouvelle, ) Pepitaphe'jde-Mademoiſelle 


Frangoiſe l Adrenant, la plus fameuſe come- 


dienne qu'ait eu VEſpagne : elle mourut il y 
a quelques années; ages à peine de 22 ans, 

de PFexces de ſes debauches : ce que ne dit 
par res qui eſt Vouyrage d'un pretre de 
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X 175 4 d c  Veinte * dos annos 8 
5 5 N - ocho Aids „ immortal _ | 
i _ por ſu agudiſſimo : 
311833 Is: 8 admi - , 
231 7 " projeſſon," Hes ; 
55 "i wy en onze de abril 1772, : N 
all n <1. eſpeciales : 
3% 1 1410 muaſtras de fer. | 
ral. i DR + woroſa. coutri- £ F "1 
Jar ion; ruegen 4 Dios i 
- ESE. 15 Po. ella 5 
„nac Dun oceres k. 
nah, Jian e * 1 — 
l he ſummi lacrymantur hy 
: por et mz * 
* E 461871 poſt vicam fumus, 
Pulvis E um bra 
| Junius (j. 2b 
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[4 9 O mort, que ta memoire ft amere | Ci git "Francoiſe 


FAdvenant , Agee de ving:-deux-ans & huir jours, immor- 
telle par ſon rare talent, & la merveille unique de ſa pro- 
feſſion. Elle mourut le 11 avril de 1772, apres weir donné 
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Ceſt ' Burjaſor qui” a donné fon nom aux 
figues excellentes, qu'on appelle à Marſeille 
Figues Boutjaſotes , & non Alexandre VI de 
Borgia, archevéque de Valence, avant que 
d'etre pape, comme le pretend Menage dans 
ſes étymologies italiennes, au mot Fieo Bro- 
giotto: il eſt vrai que cbeſt ce pape luxurieux 
qui les tranſplanta, & es” fit cofnorire aux 
gourmets de PFltahe, 7 + AIOLS 

Le college du patrarele Toth; ornè & 
acheye avec autant de régularitè que de got, 
n'influa point far la maniere de bitir regue A 
Valence, quoiqu'il y ent alors en Eipag 
d'excellents arſts en Pemture „& plakicuts 
bons architectes.. 

Sur la place du bach eſt un vaſte edifice 
conftruit en 1482, & dans le meifleur genre 
gothique que Fon puiſſe voir: la fagade eſt 
ornèe de diverſes gures & moulures. luſieurs 
degres conduiſent à la * ＋ principale, & 
Ton entre dans une ſalle ſpacieuſè & tres- 
ele vèe, dont le faite eſt Maney par fix rangs 
de colonnes torſes, conftruites d'une pierre 
pleudtre; elle ſert aujourdhui de lieu d'affem- 
blee ou de bourſe aux commergants de a 
vie en po "oth 

Dans arm de - fiir e elt wen- 


des marques wy is plus. kerrente contrition: aue e Tos pie 
Dieu pour elle. 

Tandis que les grands, les tiches , les puiſſencs:&'le pes 
ple la regrettent & verſent des larmes ſur ſon ſort, n'ou- 
blions point qu après la vie * ne W plus que fumée, 
ombre & pouſſiere. G 

| 2 


"9 i 


oo E 88 AT $:- 
vis de come hat „le tour a, la vote eſt 
peint A freſque par Palomino; on y voit les 
prineipaux traits de la vie des deux ſaints Jean, 
le precurſeur & Vevangeliſte. . Its ſont .rendus 
avec toute la vèritè & la.propriete. hiſtorique, 
dont ętoit capable un homme auſſi inſtruit; 

on yy reconnoĩt Meme. par - tout le pinceau 
correct & fidele de ſon ami ae „ 
Palomino cherchoit à imiter. 

Le palais archiepiſcopal renferme une biblio- 
theque publique, qui contient environ trente 
mille volumes: on les augmente tous les jours; 
le medailler, par les ſoins de la perſonne qui 
en eſt chargèe, deviendra un des plus precieux 
de FEurope : ainſi que le cabinet des antiques: 
on y voit le torſe d'un Hercule, celui d'un 
Satyre; un Bacchus tout mutile ; des bras, 
des pieds » des mains d'un très · bon genre; deux 
belles figures de jeunes gens, auxquelles il ne 
manque que les jambes; pluſieurs -tetes d'un 
beau caractere; diverſes petites idoles; des 
pieces de moſaique, des urnes, des vaſes . 
des lampes, & autres uſtenſiles romains. 

Le fameux pave de Bacchus en moſaique, 
qui fut decouvert a Motviedre, & celui de 
Neptune trouvé à trois cents pas de la ville 
du Puig, à deux lieues de Valence; ſont, con- 
ſerves dans le palais de Parchev@que : ils for- 
ment le parquet ou pave-de-la ſalle des anti- 
ques ; on a mis deſſous le cercle qui renferme 

la figure de Neptune, aſſez mal deſſinèe, . Thr 
Arden, — en Eſpagool.. 
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los preſerites pavimentos de moſuica' en u 5 
diſtante 300 paſſos de la villa del e rats 
nordeſte con motibo de una excavacion Jae fe 
mando hacer alli ſe hallo, el Neptuno y » 7 
de otros dos idolos pero eſtos dos, tan petuiuos 
gue ſolo ſe pudo conocer, el ambito que occupa- 
ban, el uno apaiſado coma "mianifieſta el que toma 
eſta inſcripcion, el como, el 3 en __ 


lugar ſe hapueſto a Baccho( Kid tothe IJ 
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Il y a quelques aunbes qu'o on be dans le | 


Cuadalaviar, aux environs ade Valence, une 


Pie * man ces eee rare gravéèes : 
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ro 6 " Dana * mie de . 1997 „on d6cquyric 
en moſaique dans un champ. eloigné d 7 28 trois cents , 
pas du village du Puig vers le Bac K faifant' des 
excavations que on trouva le Neptune yo les figures de 
deux Autres divinites ; mais celles-ci-Eroient fi defigurees.; 1 
qu'on ne put reconnoitre que la place 185 elles occuppient; 
Pune étoit en bitönnée de Penzel de la grandeur du 
quadre que remplit cette inſcription. ', & autre de meme 
forme que celui qu'on voit à côté, & a la place auquel on 
a mis le pays de acchus. „ 

Ce pavè de Bacchus fut et à Morviedre en was * 
& il n' eſt curieux, ainſi que celui de Neptune , que par 
ſa yetuſie , car les figures & les ornements qui les en vi- 
ronnent font de eee Zed, Bacchus eft monte ſue 
2 Bos. L. s eie £ W143 94 
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deus de cette aber z, eſt une autre pierre | 
antiqub, ſur laquelle on voit au centre dune 
couronne: de laurier, une corne d'abondance 
remplie de fruits, & ces e . lets: 
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TLerchne lob Frey pierres farent nd „ on 
| Serivit au defſous : Siſte, antiquizatis amator . diu 
ſocii in alveo ſepta lapides A. D. MDCCLIV. 
inventi, ſequenti in unc — locum hoſi, 
dic ubi, dic quando primùm ereckw u.. 
Valence a quatorze paroiſſes, quarante · cin 
couvents reg: iers d hemmes ou de femmes, 
& dix eglifes , qui ſont, congregations , colle - 
ges ; e ou pK © cette ville avoit 
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2 Mey yr 5 a os 
Suerranos g; on paſſe Js; Guadalaviar „ qui haigne 
ſes murailles, fur cinqꝗ ponts aſſez bons, & 
ceſt toujours avec regret que Fon. paſſe ſur 
cel de Serranos „ parce qu ron” falt qu'un 
mme, plus devot qu'inſttuit, fic 3 jeter- * 
ſes tondemems 4 cron wr reſtes Précieux 5 
liagtiquité. 29408 24 14% 25 £533 * 
Valence elt Aviſte en quatre quartiers, qui 
ſont, Campanar j Patraix , Ruſafu & Benimaclet: 
etle contient environ cent mille habitapts : 
après Barcelone & Madrid, c'eſt. 1a ville 4E 
pagne la mieux — elle oft eclairèe pen- 
dant la nuit, depurs qui elques annses, par de 
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bigs ow a unde ſes fabvicans(* (95 qui 

rta auſſi d' Angleterre 8 
by nomme iei le Seen, ou Vhomme du 


ſerein; ſon empleo, cemme à Londres, aft de 


crien les heures, d annonce le heuu temps ou 
la pluie; i n'a d'sgtres armes, qu ue lan. 
terne 8. une eſpecs de hallebarde. 

Valenee Wg u grand commeree os "ibs 
fruits ; elle retire de ſes ſoies heauebup de 


profit; celles que preduit ſon terroir Fo | 
regatdées comme lescphus belles de Espagne: 


elle en emploie lu plus grande pattie dans {es 


manufactures, e deen ujourd'h 'confidera- 


bles; & qui Ent Eté Erablies & perfectionnses 


par quelques Frangois fugitifs , & eoupables 


envers leur patrte , fi je puis me ſervir de ee 


terme, du erime de leſe-· induſtrie; mais ce 


preſent ees fabriques mont rien rien imagigè; elles ne 
font que eopier du imiter les defling de nos Ero - 
fes; & pour lesmslange de For & de la ſoie, 


elles ne peuvent pas ſe eomparer à lad phis 


médiocre de nes fabriques:; elles travaillent 
See beaucoup pour les Iades & toute 
IEtpagne.” On compte” dans Valenèe environ 
einq Wiemer battants pour lu fabrique des 
etoffes , cinq cents pour faire dest ruhans & 


des galens, deux ou trois cents mEriers de has, 


& ib ſe eonſomme annuellement dans ces di- 
n . We Plus wy fie cents N 
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wy Don Joris ver Yes! il 8 jour de 
Valence, & il paſſa pluſieurs aunées à parcourir« Europe, 


pour 6'inſtruire dans les arts; il ef auen, inſpecteur 


des manufactures de ſa patrie. 
G 4 
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ivres pefunt. 35 foie; Quelques fahricants ſe 


— procuré les tours du célebhre M. de 


Vaucanſon , pour, donner A- leur ſoie plus de 
finefle ; mais ils n'ont. pas encore pu en retirer 
tout Pavantage qu'ilsos en promettoient, ſoit 
que le defaut provienne des ſoies du pays, 
naturellement graſſes & fortes, ſoit du peu 
;dihabilete des ouvriers :; les organſins que Lon 
fait ici, ſont tres-loin encore de la pertettion 
de ceux du Vivarais & de Italie. 
5 De plus, les Eſpagnols ne ſont pas encore 


bort verle dans Tat de la teinture, qui. eſt une 
des branches. les plus importantes des fabri 1ques 


en ce gente; leurs coulevrs- mont niJ'eclats 
ni la ſolidité, ni la variété, ni luni de celles 


d'Angleterre & de Franee z en general ils ont 


le defautede op graiſſer leur trame, & la 
plupart de leurs -<toffes ſortent du metier plei- 
nes de taches, & imhibses diune odeur puante,, 
qui ne ſe, diflipe que par uſage. On fabrique 
ici du veleurs qui a, L avantage d'etre à, bon 
marehs „ & d'un aſſez beau noir ; mais il welt 
ni auſſi ſerxé, ni a bon, ni auſſi: beau; que 
celui de Genes & d Aix en provence, dont 
les manufactures, en ce gente, ſont un demem- 
brement de celles de Ges. 
Les manufactures de Valence pour atteindre 
3 la perfection, dont elles, ſont ſuſgeptihles 
-atroient, beſoin de. chefs. & ouvriers. plus 


intelligents: ce qui prouve qu'en general ils 


ont pen d' emtente, peu de conduite ou d habi- 


. Jete,,; Ceſt qu ayant les matieres premieres, A 


trente pour cent. meilleur marchè qu'en France; 
* ne 1 pas ſoutenir avec nous ha 


44 
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concurrence, ſi nos marchandiſes metoient | 
ſoumiſes à des droits d'entrèe confiderables. 
Sans faire valoir ici la beauté & la dures de 
nos étoffes, qui malgré ces droits, leur font 
encore donner la prefirence , + les ouvriers ſont 
trop lents, trop areſſeux; il y a dans Fannee 
tant de fetes „ils ont des rofaires a chanter 
tous les ſoirs, & Phomme eſt ici, en general, 
fi ſobre 55 il a fi peu de luxe, ſes plaifirs 
& ſes 'defirs ſont fi bornes ,” que les manufactu- 
res ſeront long-temps en Eſpagne ſans emulation; | 
ceſt elle cependant qui imagine 5 invente 
perfectionne. ; hes 

On fait à Valence un tres · grand uſage de 
la glace, le dernier des laboureurs boit preſ- 
que tous les jours de année fon” verre d eau 
glacèe; elle eſt un article principal de la mé- 
decine, & ce ſeroit une très forte depenſe pour 
les hôpitaux, i VarchevEque ou le gouyer- 
neur n avoient pas la charite de la lui fournir. 

Le peuple pretend que le tonnerre ne peut 
pas tomber dans Valence, & cela par un ordre 
e gu 05 e un Jour * aint Vincent 
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00 Je fuis e que les 1 1 g. . 4 ſur- rout Jes. guia- 
guettes contribuent beaucoup à rendre le peupte laborteuz. 
Barcelone eſt la ſeule ville "AE{pagne qui ait des cabarets 
dans ſes environs, „le peuple y attroupe en foule les diman- 
ches & les jours de fetes; il 7 chante , il y danſe, & meme 
il senivre quelquefois ; mais le lendemain il ſe montte 
plus actif dans les boutiques & les atteliers. Pour forcer 
Iouvrier a gagner fa vie, il faut lui faire naitre des OCCay 
ſions & des objets de-depenſe; Papathie dans laquelle il vit, 
en general dans toute Eſpagne , eſt la plus grande ennemie 
que puiſſe trouver Vinduſtrie. wu EF wy" 1 Eid 
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Ferrer (, dallerj exercer plus loin ſes 
WWW 
On jouit a Valence d'un climat tr&s-moderE, 
c'eſt cependant une des villes où j ai Eprouv; 

Te plus de froid ; car il eft difficile de fe garan- 
tir des vents du nord dans des maiſons dont 
f PEORIA | „ 1 " FR 
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() Saint Vincent Ferrier. étoſt de Valence; on y voit 
encore ſa maiſon. II entra dans Vordre de ſaint Dominique, 
& fut uri des neuf juges qui, au prejudice des heritiers Legt. 
times, eleyerent Ferdinand I à la couronne d*Aragon ; mais 
Ferdinand avoir meritE cette coutonne par ſes vertus. Saint 
Vincent Ferrier jouiſſoit, alors en Eſpagne, d'une conſidé- 
ration a> peu- près egale' à celle que fin Bernatd setoit arquiſe 
en France. Il prècha beaucoup ſes compatriotes; mais avec ſi 
peu de ſuccès, que mécontent de (a. patrie, il ſecoua, 
pouſſiere de ſes ſouliers & vine à Vannes en Bretagne, ow 
it mourut en 1419. II a été depuis rres-revere dans Valence: 
le jour de ſa fete, on éleve um thearre dans une piace pu- 
blique, & la- deſſus paroit ſaint Vincent, grand comme nd- 
rife, & on repreſente tous les ans un des nombreux mirg- 
cles qu'il a fairs. Celur de cette annce' (1779), au dite 
Eſpagnols ,  n'6roir- pas amuſant , il ne gagifſoir/que d un 
enfant mis en hachis, que le ſaint. reſſuſcite avec un ſigne 
de croix. On ſuit que Gint Vincent faiſoit tant de miracles, 
que ſon ſupericur lut/defendir Fen fhire davantage. Vn jour 
que le ſaint ſe trouvoit dans les rues, il appergut un magon 
qui tomboit du haut d'une tour ; mais ſe reſſouvenant de la 
defenſe qui lui avoit été faite, il ne fit que tenir un mo- 
ment le magon ſuſpendu dans les airs, juſqu'a_.ce qu il efit 
obtenu de ſon ſupérieur la petmiſſlon de le ſauver , ce qui 
Toi fur aiſement accurdé. Patmi les miracles de ce ſaint, 
el ian on ſuivant eſt un de ceux qu'on admire le plus. 
Vn jeune enfant avoit eté envoyé au four, par ſa mere, 
pour allet chercher un plat de riz au ſaffran , mèts tres-golite 
du peuple Eſpagnol ; il revenoit ,. lorſque quelques autres 
enfants ſe mirent en r&te de lui enlever ſon diner, il ſe 
- dEfendit avec courage; mais, dans le debat, le plat lui romba 
des mains & ſe mit en pieces. Il, pleure , il ſe déſeſpere, 
i ne favoir' plus à quel faint fe vouer, pour échapper aux 
Etrivieres , lorſqu'il eut recoùts à Ferrier, qui a Tinſtant, 


Ea ane tee. for 
les fenetres hautes & larges ſont'fans vitres-ni | 
ehaſſis, où les lits ſont; (fans rideaur, & les 
appartements fans cheminee.. Valence, quoi- 
que grande, riche & commergante, eſt encote 
A deux ſiecles de la France your e 
dites de la vi 

Preſque tous les hiſtoriens qui ont: — dela 
ville de Valence; pretendentque c eſt la premiere 
ville 'Eſpagne o Pimprimerie fut connne; & | 
dans la ſuppoſmion: que l'on fait, quelle ne 
S introduiſit dans ce royaume qu en 1474, on 
cite un Salluſte imprimè à Valence en 1475 
& un Dictionnaire latin, intituls: Comprehenſa- 
rium, à la ſin duquel om fit, Praſius lj us Com: 
prehenforit prectarum pus Vulentia impriſſum F 
anno MCCCCLXXV. Die vero XXIII mens 
ſebruarii finit feliciter. Cet ouvrage ſe ttiouve 
dans la bibhotheque de Dam Gregoire Mapaus, 
qui vit & — & dont le cho de lrures 
eſt certainement un des rares & des plus 


precieux/ qui ſoient en Eſpagne; appel 
ler M. May ans le Neſtor Is la mus avert 9h 
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lui e 42 deen arg, 1 ſors pbint, 4 
ſemblable en tout à celui qui venoit de fe: ron re. II 2 
1 5 choſe de ſentimental dans ce mirae | ine me 
r point, & Jaime mieux voir taint rapporter 
eelte Huge, que de lui voir —— plus aobles, 
& qui exigent plus de frais. Tout cela eſt repreſente ſur ce 
theatre, où des figures femblables aux de nos 
carrefours, marchent & font des geſtes par le moyen des 
refforts kachés ſous les planches ; Ceſt un ſpectacſe fore 
curieux, & dont le peuple ſort toujours très-difté & en 
cciant; Vive ſaint Vincent: Fertier, On a ho tat: der traces 
de theologie & de * O27 4 1 NH 180 
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108 E 8 6. 1 
i donne la plus grande partie: ry ſon redipg 
aux lettres & il conſacre! encore à 1Vinſtrucs 
tion de ſon pays, les derniers moments d'une 
vie qu'il a rendue celebre par une prodigieuſe 
quantitè d Duvrages. Voltaire lui a donné ; aw , 
raiſon, le titre de fameux; M. Robertſon. Va, 
conſults: Poor Jon hiftoire du Nouveau Monde; 
& il a été en relation avec tous 16s eb 
de Europe. Les perſonnes! qui le viſitent, en 
regoivent accueil le plus favorable; il-a bien 
voulu m'honorer de ſon amitiè, & j 'ai toujours 
trouvè en lui autant de connoiſſances que de 
aiet6 & d'amabilité. (“) Je nai pas moins à me 
2uer de ſon frere, Dom Antoine Mayans, très- 
inſtruit dans les antiquités de l Eſpagne, & qui, 
entr autres ee 0 A Je RAIN e, 
autrefois Ilie. e 
Pendant mon Gasen . 8 Jai Ete 
temoin d'une fete intereflante:;: 1 Aer rile 
corps de la Real Maeſtranza',” a oration; div 
jour de la naiſſance de Charles III; on donne ce; 
nom à Valence, a Grenade, A Seville, à 
Zamora, & dans quelques autres villes de If 
pagne, à un corps compoſe de la premiere 
nobleſſe du pays. Les Maeſtrantes ont dans ces 
differentes' villes un uniforme très-riche; les 
rois d Eſpagne leur ont accordé divers pri vi- 
leges honorifiques ; ils ne marchent à la guerre 
que ſous la banniere qu roy. & aupres de ſa 
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(*) 11 exitte une vie 8 de Don a Grigoire Mayans, 
ſous ce titre : x 2 400 
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une image du gouvernement fèodal. 


Pour | celEbrer Vepoque.'dont, j ai parle, on 
avoit forme ſur la grande place. de Valence 
une. eſpece d'arene quarrèe, & environnee 
de barrieres. On voyoit dans le fond, ſous 
un dais, le portrait du roi couvert dun rideau 
de ſoie verte; vers un des côtés, on avoit 
elevè un amphithéatre, large, commode & 
bien décoré , pour les dames invitées a la 
fete, & plus has (toit une orcheſtre remplie de 
muſiciens. Les Maeſtrantes montés ſur de très- 
beaux chevaux, precedes de leur chef (ils en 


nomment un tous les ans) & ſuiyis d'un nom- 


breux cortege de valets, ſe rendent ſur la place, 
ou ranges en corps de bataille, ils ſaluent le 
portrait du roi, que on ne decouvre qu au 
moment ol la barriete eſt ouverte, & au ſon 
des timbales , des trompettes qui precedent le 
noble eſcadron, & des inſtruments de For- 
cheſtre; après le ſalut, qui eſt 'repete par 
tous les ſpeQateurs., les chevaliers font, en 


courant rapidement autour de l'arene, une 


inclination aux dames, & apres' pluſieurs eſcar- 
mouches, avec l' pee ou la lance, a limitation 


des anciens tournois, ils courent la bague ' 


& le ruban. Chaque chevalier, à ſon tour, 
viſe de loin un bout de ruban ſuſpendu a une 
pique, & courant A bride abattue, il tache 


b 4 ped 4409 * 
perſonne; ils amenent à leur ſolde pluſieu — 
compagnies formes de leurs yaſſeaux  c'eft | 


? 


de l'enlever avec le fer de fa lance; le ru- 
ban ſe deroule & demeure au chevalier , qui 


Sarme à lVinſtant de ſon epee pour tacher 


«enfiler la bague qui eſt place vers Pautre 


1210 ESS ATS 
bout de 1 arene. Pendant ces comes z 
cheſtre joue des fanfares: les cris de joe & 
les acclamations fe mèlent au bruit des fifres 
& des tambours; les balcons de la place font 
remplis de femmes Elegamment parees',”” 
; contour de Parene fourmille de ſpectateurs; 
== _ _ E'etoit une image intéreſſante & naive de 


f temps de franchiſe & de loyauté, qu'on 4 
f nommeè le ſiecle de la chevalerie. Le courage, 
j Famour & le plaifir Etoient' de cette fete char- 
; mante, qui ſe termine par la comédie & le 


bal, ou r my chevalier met le ruban, prix 
de ſon adreſſe , aux Pieds de 0 bien-aimee.” $2] 
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flea ballet E as bend, 11 pan 220 
& parte comme dans le mois d avril. On trouve 
tur 1a route pluſieurs villages agréablement 
ſitues; mais apres deux lieues environ de bon 

chemin, on n'a plus que les routes de la nature, 
celles qui furent données à PEſpagne lors de 
la creation : des fables juſqu'au moyeu de la 
roue; un deſert immenſe. rempli de cette plante 
clevce , Epineuſe & forte, qu'on appelle Pia 
dans le pays, £'eſt:F'Aloes CAmbique, dont 
on tire ici besucoup de parti; on en fait des 
cordes affez fines , que Fon peint de pluſieurs 
couleurs. En Catalogne on les file d'une ma- 
niere ſi delice , qu'on Sen ſert Pour faire des 
blondes; on arrive .enfin a Algemiſe , gros 
bourg,, que je n'ai vu qu'au clair de la lune. 
Le voyageur Eſpagnol dit _— wo ade de la 
paroiſſe eſt de tres- bon goũt le -maitre- 
autel eſt d'un beau genre Anti , & 
que l'on voit dans Vinterieur de egliſe mow 
ſieurs ouyrages de fculpture bien exgcutes , & 

an ee, 65 comms * lf a N25 
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lieues 9 a_ Atcire,, ville afſez” grande 
& tres-bien ſitute. On pretend que les Maures 


— 


/ 


2 


Pappellerent Algecira , qui ſignifie lle, & cen 
eſt une en effet, etant environnee de la riviere 


ucar, que Von paſſe ſur deux ponts de pierre, 
La campagne d Aleire produit beaucoup de 


iz, & en general, des fruits & des grains en 


abondance; on y cultivoit auſſi autrefois avec 


fucces les cannes à ſucre; mais depuis qu'on 


a apporté d Amériquel, moins cher & de 


meilleure qualité, on a pour ainfi dire, aban- 
donne ce genre de cultur me.. 
En ſortant de la ville , le chemin eft-domins 
par des roches nues, eſcarp6es & ſuſpendues 
d'une maniere pittoreſque : : il eſt, en gènèral, 


aſſez beau; mais ſouvent coupè par - des torrents; 


la campagne eſt par- tout auſſi fertile que bien 
cultivèe; des champs entiers y ſont couverts 
de Carroubiers, arbre touffu & d'un tres-beau 
verd. Fai peu vu d'arbres dont les formes 
fufſent plus varièes: tantot il projette au loin 
une de ſes branches, & couronne la terre d'une 
foule de rameaux ſuperbes, „ tantor également 
arrondi, il offre au paſſant l'ombre la plus 
agreable. Je me croyois au printemps : tout 
etoit en fleurs; mais bientot on n'a plus que 


des ſables amonceles , les lits des torrents & 


des rochers dépouillés, la ſcene avoit change; 


mais le cjel eroit le meme; toujours beau, 


toujours clair; ces horreurs naturelles ne de- 

voient pas durer, quelques champs cultiyes an- 

noncoient deja la riche de 10 Saint- 
. Phlippe.. 7 2223" 

A trois quarts de lieus de cette ville, c on eck 

ur 


1 fad wy } | yew fd wo wa 


F | J 5 
SUR, LU'ESPAGNE 443 


fils unique dans es eaux du torrent ſur lequel 


mere n'eprouyat deſormais la meme douleur. - 


_ Saint-Phulippe ſe nommoit Sezabis du temps 
des Romains; les Maures, Pappellerent Aativa, 


— 


nom que le ; peuple lui donne encore, ayant 


6 rünse de fond en comble, au commences 
ment de ce ſiecle, pour avoir reſiſté 15 armes 
le nom de Philippe: Ville ou de Saint Philippe. 

Cette ville, ſituse ſur une hauteur , a envi- 
ron quatte, mille babitants, dont les maiſons 
ſont , en général, commodes & bien baer fo 
campagne fut autrefois , tres - celebre. par les 
chevaux excellents qu'on; elevoit, & par 
ſon lin , dont les toiles ſont miſes, par Pline 
le naturaliſte; au rang des meilleures de Eu- 
rope; elles ſurpaſſoient en ſineſſe celles d' Ara- 


de Peluſe; on y fabriquoit auſſi des Etoffes de 
laine & des mouchoirs, que Catulle nomme 
Sudaria Sœtaba, ep. 25. On n'y fabrique aujour- 


d'hui que quelques toiles grotheres. 


Le chãteau de Saint · Philippe a quelque reſſem- 


blance avec celui de Morviedre, ſoit par fa 
ſituation, ſoit par ſa forme: c'etoient” Pun & 


l'autre des fortereſſes formidables; celyi de Saints 


Philippe s eſt conſervè preſque enffer-juſqu'a 


nos jours, il a plus delevation ' du cote du 
levant & du couchant, que du core du midi: 
dans la partie nommee-de la Campana, on ns. 
voit pas ſans regret tomber en 1 8 la magni- 


Tome J. 


de Philippe V; elle fut rebatie enſuite ſous 


ſur un pont appelle- le Pore. de la eure; uns 
mere qui avoit eu le malheur de perdre ſon 


* ” 


p So 

Aque fabitation qui ſeryir de priſon au dit 

ie Calabre (); Tefecalier', les cours, 16 

citernes , & la plus grande partie des murailles 

5 „ % Poe ver, OI 

f II ya dans 'Saine-Phitippe douze convents, 
5 dont deux de religieuſes: cette ville fut aneien- 
= - nement un fiege epiſcopal 3 elle 'a 'donne 
=  Pmifſance à plufieurs%hommes celebres , armi 
f lefquels on compte les papes Califte III, & 
N Alexandre Vl. Quetques auteurs croĩent cepen- 
dant qu Alexandre VI etoit de Valence, & | 
pape Califte de Canales, petit village fitue aut 
environs de Saint - Philippe, On compte auſſi 
parmi ceux qui naquirent' dans cette ville, plu- 
fieurs cardinaux' , de grands capitaines, des 
gens de lettres, & parmi les artiſtes , Joſeph 
Kiberu, peintte telebre , connu en Italie ſous 
Se! Lk. 39% ieee CLAS IP ie ee. 
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- * (*) Ferdinand f Aragon, duc de Calabre, fils ainé de Dom 
'Fadrique d Aragon, roi de Naples, naquit a Andria, dans 
Ja Ponille, en 1488. Son pete ayant été dépeuillé de ſes 
Etats par Ferdinand V, dit le catholique, & Louis XII, roi 
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6 de France ; Ferdinand qui étoit fon hericier prèſomptif, en- 


ferma avec des troupes dans Tarente, on ne pouvant ſe 
defendre long tempa, il fut oblige de fe rendre au grand 
capitaine Gonzalo Fernandez, qui le traita bien, & Pen- 
voya en Eſpagne, tandis que fon pere, ſa mere & ſes freres 
.Etorent en France, Le roi Ferdinand le fit enfermer dans 
Je chateau de Xativa-, & ce ne ſut qu'au bout de dia ans, 
que Charles V le mit en liberté & le regut à Valladolid, oi 
*Etoir alors la cour; il le maria avec la reine Urſule Germaine, 
Veuve de fou aieul „ fille du comte de Foix, & niece de Louis 
XII, il le nomma depuis vice roi de Valence. Ayant perdu 
Ton Epouſe au bout de dix ans, il ſe remaria avec Done Meneis 
de Mendoza. Il moutut a Page de foixante & un ans & quel- 
ques mois, & il fut emrerre.a côté de fa premiere femme, f 
dans Veglife de ſaint, Michel des | rois,,, aupres de Valence, 
monaſtere des Jeronimites , dont il eſt le fondateur, 
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| SUR L' ESPAEN t. Ag 
le nom de PE/ſpagnotes |, & le chanoine Dom 
Vincente Victoria, des ouvrages duquel il a été 
fait: mention; en de de — N 
de Valence! i % i e er aroraile eh 

De Saint Philippe,om 2 —— 3:00 paſſe 
douze: fois, dans moins de deux nies ty 
torrent appellè le Barnanj o de Magente e ſes hor 
ſont, tantòt Ornes: „ tantòõt agreſtes . 
laurier- roſe, tant ; cultive.\ dans nos jardins de 
france, y eroit naturellement par gtoſſes touß- 
fes, & tapiſſe ſes rives. 7 rrive enſuite. à 
in Euerite da la Higuern, & le lendemain à 
Villena, Cette petite wille —— du ry. 
me de Valencb, elle appartient à la nouvelle 
Caſtille. Las ſituation en eſt agtéable, fon ter- 
roir eſt rempli d' oliviers 3 cet ùrbre eſt triſte & 
d'un verdi ſi pale , qu il 'S'accorde. bien avec 
la neige des hivers; mais je dois .ayoner- que 
je n'ai jamais vu d'oliviers ſi beaux & d'un 
verd plus fonce que dans toute cette route. 

En ſortant de Villena; on voit dans la — ; 
Fee c6te du — un petit village appe 
Biar, & par les Romains, autrefois Apiarium; 
parce qu on y recheilloit du miel excellent, 
blanc comme la neige & ſres - pur ; ce village 
eſt encore fameux aujourd hui par ſon miei de 
Romarin, ainſi nommé, paree que ſes envitons 
abondent en rejetons de cet arbuſte, & que le 
miel en a Vodeur ;; les habitants ont le privilege 
d'y mettre leur ſedan » * 10 en font un grand 
commerce. 

On voit A; 3 3 ah 0 & 8 witle 
fituce ſur la rtwiere du meme nom. On y trouva 
en 1530 des mines de fer; mais . 

| 2 


/ 
246 ts thts an 
lus! remarquiable_; eſt une eee qua 
habitants appellent Barchel ; on pretend: quielle 
jette de eau en abondance pendant Feloack | 
de quatorze ans; qu'elle tarit enſuite, mem 
durant nombre 4 anncses, & qu'elle revient 
your! couler & tarir à des periods Egaux. z 

Les moatagnes des environs du bourg on 
village nommè Contentaina, & ſur-· tout celle 
qu on nomme Mariola, ſont fameuſes Fas la 
quantite hich art de:+plantes rares & m 
en qui sy trou vent. 

Sur le bord Lesla mer eſt Aland, ks en 
vin en foie yen lin & miel. 1.2; oct 

An nord d. Altea eſt Denia, at ie Anse 
dive fut .fondee par les: Marſeillois à l'hontieut 
de Diane; ils la nommerent Amemiſium, du 
nom Grec de cette Dseſſe; ; les Romains ap- 
pellerent Dianeum, do s eſt forms le nom 
qu'elle porte aujourdhui. Sertorius ſe ſervit 
a vantageuſement de cette place, & on Faps 
pelloit encore, il n'y a pas long. temps Atalays 
de Sertorio, Ceſt-a:dire', Belveder ou Obſerya- 

toire de Sertorius.' Cette ville a long · temps ett 
accablée ſous des ruines „par les malheurs 
qu*entraine la guerre; mais depuis quelques 
années, elle ſemble 'renaitre , & ſon commerce 
s'eſt ranims , ayantage qu'elle doit à ſa ſitua- 
tion, elle eſt am pied du mont Mongon; ſon 
port eſt aflez commode, & ſon terroir eſt fertile 
en amendes, en vin & en ble 

Entre Denia & ' Altea „la terre forme un 
promontoire, appelléè le Cap. Martin; mais les 
habnants du pays lui donnent encore le nom 
Artemus. Un Bon Plus loin, tirant au couchant, 


"”— OG” RW  }ÞP © WF | ns ER. A... Ai... a x CR... EAR. . @<_ . SS ↄ r Ez ee ne dit. r CER ad dd CIS L 


svn VEgratun rr 
i Oliva, LIES ville avec titre de comts , 


de Oliva: js e * A. ads la. mer. 
Ferdinandaie catholique donndꝭcetté ville en 
1485 a Dom Pedro Louis de Borgia. Cegte: 
ahne esp 8 em Espagne, eld 
donnè une foule de cardinaux; pluſieurs i papes 
a égliſe; 8 un ſaint à lab religion „rdont les 
vertus peuvent ſervin de balance aux 
dements d Alexandre VI. On voit encore le 
chateau où eſt ne ſaint Frangois de Borgia, 
& la chapelle où il commenca ſes ee 
auſtèrités. On ſait qu après la mort de ſa ſemme 
Eleenor de Caſtro, il ſe fit Jeſuite, & i 
troĩſieme — de. cet ordre; al fut canoniſs 
cent: ans APTES ſa mort. 1 „reh 4 
Te reviens ſur la route que 10 n 
pour donner une idee de cette cõte. Apres Vil. 
lena on arrive à Sa, joli village bati par les 
— fitue.ſur les bords d une petite riviere, 
u pied dun cõteau tr ve, & en forme 
Yobelique „ à la points duquei ſont les reſtes 
d'un vieux chdteau ; o trouve enſuite Eida, 
ville aſſez grande & bien hàtie, dont les en- 
virons ſont arroſés &, bien eultives ; $þ A.deux 
lieues eſt; le village de Mont · Fort, & apres 
en avoir * quatre. encore on entre dans 
n Mile n SGH iu N 6 u37 
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aujourdhui cette ville; mais en 1561 pn 
compioit déja plus de milena Une — 
de es prodigieux accroiſſement ſe wouve datt 
sque prirent les habiiants d' Alicante; 
pour ſe preterver des entrepriſes :& des raves 
ges des corſaires, ils employetent une porn 
de leurs revenus à ſe faire; ducordrdela — 
bonnes fortifications. Quelques fampux pi 
ſoutenus par les Maures , hit 
la Meditpzrande, Nragui & Barberouſſe ſeenoient 
par · tout  Fepoyvamte; i Alicante Eran debenu⁰ 
un lieu ſür & vapablet de défenſe; les ma 
chands de Carthagene' & des environs vinrent 
sy etablir; ils . mitent en ſnreté leurs hien 
& leur perſonne. Pluſteurs negociants” Gen 
& Milanois y ſtrent auſſi des etablifſements3/ice 
concours de nutionnaux & detrangers fit en 


peu de e ay b eee & ia profperice 


die 1% (940515, e at 315778 08 


C'eſt auf6urd Tak: une fort jolie ville: afſex 
euplce & bien batie z fa baie eſt très- ſüre & tr&s- 
ä elle eſt N du cote du levant 
par le cap de la Hias & du cote de Foueſt 
par le cap — & l'iſle de 7. abarque. 
Les vaiſſeaux mouillent à un mille environ du 
mole , ſur ſix, ſept, huit & dix braſſes d'eau, 
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'$VU'R-- * 32 | | 
LL Qo peut entrer e "A 
avec: = de vente, Jon, mole ef ſt lerg c 1 
& commode A il n'eſt pas acheve,. Un 
des raiſons qui ont 1e plus contribuæ ala riebeſſe 

au commerce d Alicante ceſt que les 2 
Jentrée y ſont moins ongreux-,qu'a; Valence 
& a Carthagene, ce qui à fait diminuer le 8 
commerce qe ces deux villes on our de celles 
ci; elle eſt, pour ainſi dire e de 
toutes les expeditions de l Eſpagoe pour i 

Alicante fait un grand commerce de barille, 

d' antimoine, d alun: darquiſou „ds yermilloa . 
d'anis, de eumin , & deſſeg yins qui ſont. tres: 
eſtimés dans toute Beg. adn {ous le 
nom de vine gin, 

Il yas 2, quatre Hake C Alicante une elpece 

rẽſervoir qu citerne, N deux montagnes, 
qu'on nomme el Pantano, o ſe raſſemblent les 
eaux de toutes les montagnes voiſines, & qui 
ſert à arroſer pendant un an au moins la cam- 
pagne d' Alicante, lorſqu'elle eſt privce: de 
pluies. Les murailles de ce fameux baflin ont 
E de deus cents pieds de dan & dans la 

aſe plus de quarante de paiſſeur. 

Tout le tetrein qui eſt entre Alicante 85 
Guardamar, eſt ſalineux; on pretend meme que 8 
cette derniere ville eſt bancianne Alone ,,ainli : 
nommee A cauſe, de labondance de ſel qui fe 75 
trouvoit dans ſes environs. Tout ce pays en 
faiſoit autrefois un très · grand commerce; mais 
aujourd'hui il ne y vend pas la huitieme partie 

de celui qu on amoncele, & qui paſſe tous 

les ans la quantuè de nuit cents mille Aer 

le reſte ſe perd. On onen © aux 
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N 291 T 3 
f errangers , Ner- les encoufag n g FE 
1 peut Voir, ing t quatre menen „ au 
E que pale 1 * tant pour '& avoir devx? | 
A e lee SH" ange "Gans" I' Hiſtoire, 
depufs p lus de deux mille ans; fes Genois 
ceux de "Piſs & les Levantins, venoient autre 
fois y charger leurs navires, & ils avo 
rand ſoin de mettre dans leite traités de paix; 
8 'on ne leur 8 pont de venir chen 
cher du ſel 3 Cuardæmar. ATDIQNS eb <P 
* golfe d' Alicante ſi connit, „ Etoit; dit-on, 
anreden le fameux golfe Hier; colonie Ro- 
| maine”, aujourdhui la” ville Eibe, « parce 
I qu'elle Etoit alors: da ville la plus conſiderable 
g des environs ; mais la decadenee du port 
d Hici, & Faceroiſſement de celui d' Alicante, 
ont fait donner à ce golfe le nom qu'il porte 
aujourd'hui; il commence au cap Saint- Mar- 
tin, & ſe termine au cap de Palos- een 
A quelques lieues d' Alicante,; pres du village 
de Houſſot, il y a'des eaux chaudes quꝰ on dit tres 
bonnes pour les obſtructions & les maladies ven- 
riennes; on va les boire dans les mbis' de mai & 
octobre, mais on n'y trouve aucune eſpece de 
logement, & les malades ſont obliges;'s'ils veu- 
tent y demeurer, de ſe faire conſtruire des ca- 
banes: Le romarin vient d'une telle grandeur 
dans tous ces environs, qu'il nꝰeſt pas rare : den 
voir qui ont Lo de fix 7 haut. 
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SUR? ESV 12 
aux environs de la 11 qu'o — 
Alicante. Pluficurs' nts d 115 1ptions , des 
debris de colonhes &; de de flares 4 Touves vw; 
cette partie de la haie qu on nomme Ja Cala 

& en remontant 281 hauteur du 
cdteau , viennent à . Fappui de cette conjecture: 
quelques inſcriptions entieres qu on y à auſſi 
decouvertes , ont été placꝭes & ſont conſer- 
vees dans les maiſons de en envi- 
rons, oy ſont nn 1 95 1444223) 90 ' 
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II avoit une; petite apſe er pouvoir 
Vimprimer avec force ; on pretend que cet 


Abaſcants? Eoit'! quelque .telteQevr. te Pem- 

pire Romain & Beute rapporte 1 une inſeri iption 

oh il elt parts Gun homme de ee nom 
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Les inſcriptions & les 2 decouvertes 
dans cette enceinte, prouvyent que cette ville 
ou peuplade aide avant & du temps des 
empereurs. 55 
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pute Alicante 4 Marcie. fy Ne 


: ch e nt eo hob 
A deux lieues environ d' Alicante, le voys- 
geur ſe trouve dats an forst de pakniers; cet 
arbre porte avec, lui un garactere de nobleſſe 
& de fimplicits, „ mais il eff triſte: cependant 
lorſqu' il eſt auſſi wee que dans les envi- 
rons d' Elche, il orne la campagne & produit 
un belreffers le ms grey als. Tranſports: dans 
les plaineg d Ale xanοvie ou du grand, Caire : 
je conſiderois avec un plaiſr nouxgsu peur 
moi, Ia grappe dorée & touſſue oh. la 
eſt, ſuſpendue 3 un horizon ſans cefle are, 
des vallées vertes & .couptes de mille: mii⸗ 


ſeaux, un ciel put & brillant, (gayoient tene 


ſeeng „& la rendoieut une des plus, intéreſfun- 
tes de ma vie „ Pär les idées qu elle m iaſ⸗- 
pironty 1 ITS Me f 

Entre Alicante & Elele. on rencontre plu- 
ſieurs citernes prafondes. / & .convertes, dont 
eau eſt excellente 7 ce ſont des reſtes 
precieux de la re able; qui multiplioit 
par- tout la facilité io 4 * meme 
temps de leur honne” 9 45 on les néglige 
Wie hut ces cyrerpgs- K. dans peu d'annèes 

elles ſe crouvoromt b. com ery 96. leurs propres 
ruines. A1 

Elche, diſent les antiquaires f V eſt e 
Lal ids romaine 
les ſurnoms de Julia Cafuriana. & Aug 17758 
mais de (fon antique maghifigence, il n 


Wlan 


i; .. „ Kees tu % 
a preſent que beaucoup de ruines & elde 


enrote plus distendue qu' Elche Cette - wille 
detruite Etoit fittice ſur un cõteau tleve;; 2 


| My datis leur langue ſignifioit hanreur.”. . 311) 
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> on en vor une dans 
Notre Dee de la Merci, 


con d'une colonne de ja alten Hiofliere , bl 
dont les termes fonts © 


* Her , ei dei — 2918 2 2b 


"i AUGVSTO-DAVI..E.," 1 I 
WO GIC ON „tts a”; CELER We 3b 


2172 


194 aa "4 DEDTCAV'I Pius a It uphiol 


Aube B Sra6qrns2 £ Smõ {i , 2d>lH'b 2 
„Cette pierre fut apportèe du lieu Nomen be 
Alcudia, qui eſt aux environg d' Elche, & qu 
n won y trouve L 


lui ft donner par les Maures le nom RS 


Da voit auſſi dans Elche eteleon fuiyafite) 
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, 6 Tp mot Marita 3 la place de Dor J fe trouve Sure 
dans Horace & O vide. Ot, 5 est 


gravee far le = 


VESPAGN x: J 
Elle a aue ue ron felt "= 
tano, de ſon nom Ilici ; on en. aſoit encore 
uſage en 14183 1 Il eſt à pteſent aban- 
donné & il ne reſte pas meme de trace de;la 
ville ode: formoit le porte; elle Etoit, ſans 
doute; diſtincte d: Ilici puiſque Elche. eſt,;a 
une lieue de la mer. Qa,you.cependant encore 
quelques parties d'un chemin fait pour aller 
de Carthagene à ce port dillici, & les naturels 
du pays ;Tappelienty Hae nn 1 Wrap 8 
des Romain 2 145 12-40 hah 
On dit 1” 1 act A „ le 5 
chemin! que fit 7 3 5s Po Ty 
lorſqu? apres avoir vaincu Gerion 5 pres de 
Cadix , il continua ſa route juſqu aux Pyrẽ- 
nees , pour paſſer dans les Gaules & en 
Italie; EEE qui a donné lieu à * | 
de - fables e dan de long. 
tations. 1. 411215 
Elche fut de Bonne heure e à la 
foi ; ſon premier e ſe. nommoit Jean j 
il exiſte une lettre de bien- venue & de com- 
plimants, que lup;Ecrivit le pape Hormiſdas 
en 51% mais ce hege. fut derum par Tinva- 
fon des Maures. 2286 29 
Cette ville fut fameuſe 1 temps des Arabes; 
fa ſituation eſt fi belle, ſon chmat, i deux, 
les terres qui Venyironnent ſont ſi fertiles , 
qu'ils en firent un lieu de delices & une retraite 
charmante: ils y vivoient dans la culture des 
arts, des lettres & dans le ſein des plaiſirs. Elle 
a dan naiſſance à pluſieurs celebres. Mahome- 
tans: les plus donau ſoot, Ija Ben Malene 
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46. FITS» LR: 
ee, ** tis - agreuble 3 il daten 
vets Fan 913 de notre ere 
-" Mahomed" Ben Abdelthamen' jouit parmi 
les fiens" de la plus grande conſiduration „ il 
meétita d'etre Mins) par 1a": ſciences & f. 
piétée; on a de lui des annales d' EIpagnus . 
une hiftoire des hommes illuſtres * ce: —_— 
me: I mourut ln 121k 221 
Abu” Abdalla Mohartied | Bert Mohamed . 
nischen fut un juge ſi loge &. ſi juſte que 
le roi de Grenade, après avoir eu des preu- 
_ ves. r6perees de lor lavoir & de ſon <quite,, 
lui donnæ ſes pleins pouvoirs pour gouverner 
à ſa Pace 11 'mourue dans fon K hy 
1304: iT 63-61! 2 
Elebe For conquiſs fab $05 ONES par Pie 
e Cruel en 1363, & depuis elle eſt reſted 
ſous la ast Eſpagnole gerte ville appars 
tient à la maiſon d' Arcos. OT 
If y & quatre | lieves d'Elene à Orihucla, 
vitte' ancienne , petite & Þten-fituee;; lai Segutd 
la traverſe & baigne ſes murailles; elle eſſ 
environnee de tres-hautes montagnes, & com- 
me toute cette cote:, elle jouit d'un prin- 
temps perpetuel. Sa campagne eſt ſi fertile; 
qu delle a donne lieu à ce proverbe „  blutva 
0 20 bleuva , trigo en Orihuela 1 qu il pleuve 
ou don, il y 4 waar du bled dans les 
Oy d Orthuelis 
Les Romains Fappelloient O alis 5 & Prolos 
0 la met au rang des villes * etoient habirees 
par les Baſtetains, 2 07 
Lun des Premiers avs ques de cette villes 


c 


9 


4 


g 


no 
tantin dit le Grant 


ene, & ien fu 


en 1555; ſon college batiſur une haute mon- 
tagne, jouit d'une vue ſuperbe, & eſt lui- 
meme un objet de cunofire. ee. 
La cathedrale eſt obſcure , petite & peu 
ornee ; la grille de Pautel principal” eſt un 
chef-d'ceuvre dans ſon gehre , mais elle eſt 
abandonn6e à la'mal-proprete & ata porthere. 
1'ai remarque. que de ſoixante malheureux con- 


damnès par Pinquiſition, dont quarante- cing 


hommes & quinze femmes, quoique tous accu- 
ſes du- m&me ctime de judaiſme dans le 
table air qui contient leur gom & leur ſupplice, 
il n'y eut que deu femmes de briiltes : tous 
les autres ont ets ſeulement marques d'un fer 
chaud- ſur P6patidee- 827 ono 5 

En quittant Orinuela, on ne voit plus de 
palmiers , les champs prennent bientot Pappa- 
rence d'un vaſte defert ; ils ſont remplis 
d'arbres, 1 je puis appeller de ce nom 
les feuilles épaiſſes & bizarrement unies de 
Popuntia ou du figuier d'inde , qui eſt Vimage 
de la decadence. Cet arbre eſt ici aſſea Eleve, 
ſa verdure eſt pale & triſte; il ſe compoſe 
de ſes propres feuilles, un tronc large, epi- 
neux & bouffi, il porte un aſpect horrible. 
Tel eſt pendant long temps Vornement de la 


aa ES 42126 
route 3 ty voit jets, par grandes. toulle 
dans toute ſa campagne, juſqu à une hene 
e de Murcie; ; mais alors les ruiſſeaur 
7 pentent, & qui ſe croiſent, la verdure 

;terres', des bois d orangers & de citron- 
niers , font bientdt oublier cette Planie 
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Dy ROY AUE DE MYR CIE. 


Cx royaume eſt le plus petit de ceux qui 
compoſent la monarchie Eſpagnole; il n'a que 
vingt-canq lieues de long; ſa largeur eſt de 
vingt - trois. Ses villes les plus confiderables ſont 
Mureie, qui en eſt la capitale, Cartlagene & Lor- 
ca ; on y diſtingue encore Almacaron , a ſix lieues 
de Carthagene 3 qui à proprement parler, n'eſt 
qu'une fortereſſe ſur le bord de la mer, ot 
Von trouve beaucoup d'alun ; Mala, ſituèe 
dans une-plaine tres-fertile ; Caravaca, fameuſe 
par une croix , dont les anges lui ont fait pré- 
ſent , & qui guèrit tous les malades à dix lieues 
a la ronde ; Lorqui, Calaſpara, & Cieza , que 
quelques-uns croĩent Etre I'ancienne Carteia. 
Les deux rivieres principales qui arroſent 
ce royaume, font la Segura, autrefois appellee 
Terebus, & l'autre le Guadalentin, qui ſortant 
du royaume de Grenade, arroſe celui de 
Murcie, du couchant au levant, baigne les 
murailles de Lorca, & va ſe jeter dans la 
Méditerranée, auprès d' Almacaron. | 
Le royaume de Murcie produit beaucoup de 


ſoie; on pretend que ce furent les Maures qui, 


lors de la conquete de FEſpagne , lui apporterent 
le mitrier, & apprirent aux Eſpagnols la maniere 
de le cultiver , de preparer & d' employer la foie, 
Cet arbre trouva dans les environs de Murcie 
une terre qui lui etoit ſi propre, qu'il y croit 


avec plus de facilite que dans aucune autre 


Tome J. | | a” 
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130 „ / TT. - 
partie de PEſpagne. On dit que le petit royau- 
me de Murcie renferme plus de 355500 mit 
riers, qu'on y fait eclore tous les ans plus de 
quarante mille onces de graine de vers a ſoie, 
& que le produit qui en reſulte eſt d'enyiron 
250000 livres de foie. 15 — 

Les terres arroſèes du royaume de Murcie 
ſe diviſent en 73897 talullas; chaque tahulla 
eſt un quarre de quarante vares , qui multi- 
plié, fait ſeize cents vares (*). Tous les fruits 
TEpandus dans les autres parties de I'Eſpagne , 
ſe trouvent rèunis dans la Murcie; elle fournit 
a toute la Caſtille, a Angleterre & à la France, 
des oranges, des citrons, des cedrats, des 
higues., &c, Les montagnes y ſont couvertes 
d'arbuſtes, de plantes odoriferantes & medi- 
cinales, de paturages , & ſur- tout de petits 
jones, dont on fait en Eſpagne pluſieurs ouvra- 
ges utiles, comme des nattes, des cordes, &c. 


—— 
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(*) La Pare a trente-deux pouces de long. 
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Lan TIQUITE#& de cette ville a ſervi de 
texte à pluſieurs volumes. On a pretendu que 
dans les temps les plus reculés, elle $'appelloit 
Tadmir, c'eſt- A-dire, productrice de palmes ou 
de palmiers ; qu'enſuite rebatie par les Mor- 
getes , elle prit le nom de Murgis; qu'apres 
eux elle ſe nomma Bigaſtro , Oreola, Ormela z 
mais Caſcales ſoutient qu'elle n'a jamais eu 
d'autre nom que Murcie. Tout cela importe 
peu; il ſuffit de quelques inſcriptions, les unes 
citees par Appien , dans fa deſcription de PEf= 
pagne, les autres exiſtant encore dans Murcie , 
pour prouver ſon antiquite. En 
Dans ſon principe, Murcie Etoit , comme tou- 
tes les autres villes qui environnoient Carthagene, 
un petit village. Cette derniere eclipſoit tout, 
juſqu'au moment oli Scipion en eut fait la con- 
quere, Les Romains étant parvenus a ce vil- 
lage de Murcie, n' eurent pas plut6t vu ſon 
agreable ſituation, les caſcades naturelles de 
la riviere qui l'arroſoit, & ſes bords tapiſles 
de myrte ( il n'y a pas de terre en Eſpagne 
ou ils croifſent avec plus de facilite ) qu'ils 
reſolurent d'en faire un lieu conſacréè à leur 
Venus Murcia, qui ſe plaiſoit parmi les myrtes, 
les eaux & les fontaines ; ils ne firent qu' ajouter 
un à au nom du lieu qui etoit Murci. | 
Ce fut dans les champs de Murcie que 
Scipion , au retour de ſa EN” fit celebrer 
CIs 5 
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les obſeques de ſon pere & de ſon oncle; il 
J eut des jeux & des combats. de gladiateurs: 
jelon Tite-Live, ce ne furent pas des eſclaves 
adonnes a cet exercice, & que l'on forgoit a 
combattre; mais de braves champions venus 
de bonne volontè pour faire preuve de leur 
valeur. Murcie reſta 616 ans ſous Lempire des 
Romains. nes! FR WG 
Elle fut déèmantelée, ſaccagee & conquile 
par les Goths, qui la .poſſederent 3 10 ans. 
Les Maures vinrent a leur tour aſſiéger cette 


J 


ville, après avoir conquis Cordoue, Malaga, 


Grenade & Jaen ; les habitants allerent a leur 
rencontre pour les combattre. Les deux armèes 
ſe joignireat dans une eſplanade qui porte en- 

core aujourd'hui le nom de Sangonera, à cauſe 
de la ſanglante bataille qui s'y donna. Les 
Murciens y firent ſi bien leur devoir, qu'ils 
reſterent preſque tous ſur la place: dans cette 
extremite', le gouverneur de Murcie fit armer 
& cuiraſſer toutes les femmes, & les rangea 
ſur le rempart, tandis que ſous le titre d' am- 
baſſadeur, il alloit trouver le general Maure 
pour capituler: il en obtint des conditions très- 
avantageuſes, parce que les Maures croyoient 
la ville encore pleine & forte de ſoldats. Mais 
quel fut leur ètonnement, lorſqu'en y entrant, 
ils ne trouverent que des femmes! On raconte 
le meme fait a la priſe d'Orihuela. Enfin, après 
527 ans de poſſeſſion, les Maures la perdirent 
au ſiege qu'en fit Dom Ferdinand, fils d Al- 
phonſe le Sage, n tant encore qu infan en 1241; 
elle eſt reſtee depuis ſous la domination 
Eſpagnole. 
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Murcie eſt ſituèe dans une plaine qui va du 
couchant au levant, & qui a vingt- cinq lieues 
de long & une lieue & demie de large; la 
Segura baigne un des c6tes de la ville. Cette 
riviere eſt decoree dun beau pont de ne 
& d'un quai ſuperbe. 

La facade de la cathddrale eſt belle; mais 
ſurcharg2e de trop d ornements. Les trois portes 
principales ſont de marbre ſanguin & d' ordre 
Corinthien; elles ſont ſurmontèes & ornèes de 
trente· deux ſtatues, en general, grandes comme 
nature, & pluſieurs beaucoup plus hautes; les 
Arabeſques qui ornent les piliers, ſont bien exEcu- 
tes & de trꝭs- bon goũit; cette facade eſt moderne. 

L'interieur de Legliſe eſt vaſte; les piliers 
qui ſoutiennent la voũte, ne ſe reſſentent point 
de la'legerere gothique : "ils font beaucoup plus 
forts qu'elegants ; mais on retrouve elegance. 
& la legerete de cette architecture dans la 
chapelle du Marquis de los Veles, qui paroit. 
beaucoup plus ancienne, & qui eſt plus elevee” 
que Feghte ; elle eſt de forme hexagone , ter- 
minee par une i oe ornée avec tout le 
golit des temps gothiques: l' extérieur de la 
chapelle, eſt auſſi fini que Pinterieur ; il eſt 
entourè & ornè d'une chaine de pierre, dont 
les chainons ſont faits avee autant de Na 
que de legerete. wm ” 

L'autel de cette cachkdrale eſt d'a | 
maſſif, les degres qui y conduiſent ſont reve- 
tus de la meme.matiere ; la grille qui ferme 
Pautel, & celle qui eſt au devant du choeur , ſont 
d'un travail immenſe, & d'un fini precieux. 

On voit dans cette &gliſe le tombeau 


" 
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d Alphonſe N dit le Sage. Ce monarque, 
qui dans un ſiecle d'ignorance, ſe diſtchgua 
par ſes grandes connoiſſances dans Phiſtoire , 
& ſur-tout dans Vaſtrologie , legua en mourant 
ſon coeur & ſes entrailles a Murcie, pour 
reconnioitre le bon accueil que cette ville lui 
ayoit fait, lorſqu' apres avoir abdiquè l' empire 
qu'il avoit acceptéè au, prejudice de Richard, 
roi d' Angleterre, Sanches , fon propre fils s;. 
voulut lui fermer la porte de ſes Etats. 

La tour de la cathedrale eſt de forme quarrée | 
& faite à l'imitation de celle de Seville; mais 
elle eſt plus grande & ſera plus élevéèe, car 
elle n'eſt pas finie encore. Pour arriver au 
ſommet, on Seft contente de menager une 
e E dance, „ qu'un cheval y monteroit ſans 
eaucoup le fatiguer. Dans le centre de cette 
tour, vers le milieu de ſa hauteur, eſt un 
vaſte appartement; il ſert d'aſyle à ceux, qui 
par haine, par interet , ou dans un premier 
mouvement, ont eu le malheur de tremper la 
main dans le ſang de leurs ſemblables. C'eft- 
la quiils vivent en paix, à Pabri des loix, & 
n'ayant d'autre e que celui de leurs 
remords. | 

La baſe de cette tohe eſt ornse de belles 
Arabeſques , de pluſieurs pilaſtres Corinthiens, 
& de quelques niches vuides encore; elle fut 
commencee il y a deux cents | cinquante - fix 
ans, comme le prouve inſcription. qu on Y 
voit- & qui ſuit 7s + | 
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Anno Dai MCCCCCXXI die 
XVIII oQobris 155 
inceptum eſt hoc opus ſub 
Leone X ſummo | 
Pontifice , ſui_pontificatits 
FCC 
Carolo imperatore cum 
Z Ä th 
| regnantibus in Hiſpania 
. ._ Matheo ſand Angeli diacono 
2 | cardi- 


nale Epiſcopo Cartſiagi nenſe. | 


Il y a dix paroifles a Murcie , dotees par 
Alphonſe le Sage, dix couvents de religieux, 
& fix monaſteres de religieuſes; parmi ces cou- 
vents , on diſtingue celui des Cordeliers, remar- 
quable par ſa grandeur , fa ſtructure, ſes 
richeſſes & ſa bibhotheque , peu ſoignee au- 
jourdhm, mais ornee de pluſieurs portraits des 
hommes qui fe ſont rendns celebres par les 
armes, les lettres, & dans Fart de gouverner. 
Le couvent des Dominicaans tient aujourd'hui 
la place qu'occupoit autrefois le palais Maure ; 
on en en traces dans les jardins. 

Murcie eſt environnee de promenades char- 
mantes ; mais la plus agreable, a mon gre,” 
eſt celle qu on nomme le Malegor : c'eſt une 
chauſſèe longue d'environ deux mille quatre 
cents pas, Eleyee au milieu de la campagne, 
& preſque ſur le bord de la Segura; on y 
monte par un ſuperbe degré, revẽtu de larges 
pierres, & precede d'une eſplanade également 
pavèe. Ce Malegon eſt, a tous egards , con- 
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ſacrè a Putilite publique; .c'eſt une promenade 


où l'on reſpire l'air le plus pur: c'eſt pour les 


fideles une voie ſacrèe, on pluſieurs piliers 


Eleves, deſignent les diverſes ſtations de Jeſus- 


Chriſt portant ſa croix , & il ſert de digue à 


un bras de la riviere coupe en pluſieurs canaux, 
qui ſont deſtinés a arroter les terres voiſines. 
Cette chauſlee eſt terminee par une jolie ter- 
raſſe, garnie de bancs de pierres, & d'ol la 
vue n'a d'autres bornes qne ſa propre foibleſſe; 


mais elle peut ſe fixer ſur les objets les plus 


agréables. . 
La ville de Murcie, quoique grande & peu- 


plee,, n'a pas d'auberge ; on n'y. trouve qu'un 


mauvais gite, comme ſur la plupart des grands 
chemins de I' Eſpagne, dont les hotes ſont des 


 Bohemiens, | 


A quatre lieues de Murcie , ſur la route de 
Madrid, ſont les bains d' Archiena, qui prennent 
leur nom d'un petit village voiſin; leur ſource 
jaillit d'un rocher peu eleve , mais domine par 
de tres-hautes montagnes. A trente pas de la 
Segura, on a fait de cette ſource un petit 


canal, ſur lequel on a conſtruit trois ſortes 
de bains couverts ; le premier eſt pour les 
femmes, le ſecond pour les hommes, le trot 


ſieme pour les pauvres ; le premier ſe trouve 
a douze ou quinze pieds de la ſource , & l'eau 
en eſt ft houillante , qu'une poule qu'on 
jette eſt depouillee, & pour ainſi dire cuite 1 
nt. Il eft impoſſible a la main d'en ſou- 


tenir la chaleur plus d'une ſeconde, & Lon 


ne peut entrer dans le bain qu après que [eau 


a été long - temps battue, Cette eau eſt de 
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couleur bleuatre , tres-peſante. & de mauvais 
gout : Fecume qui ſe forme A. ſa ſource prend 
feu comme le ſoufre ou l'eau- de- vie; quand 
on la boit, il faut faire beaucoup d'exercace - 
pour la digerer ; elle eſt, dit - on, excellente 

our toutes les infirmites qui proviennent des 
— „pour les douleurs rhumatiſmales, les 
vapeurs & les bleſſures; mais on pretend 
qu'elle eſt tres-contraire aux maux veneriens. 
Les médecins Eſpagnols ſoutiennent que qui- 
conque ſe baigneroit , étant attaque de pareilles 
infirmites , ſans avoir auparayant uſe des reme- 
des connus, riſqueroit de perdre la vie; mais 
les eaux d Archena ſont excellentes pour ache- 
ver un traitement commence. Leur effet prin- 
cipal eſt de faire ſuer beaucoup, & l'on eſt 
quelquefois oblige , en quittant le bain, de 
changer cinq ou fix fois de linge. On) a bati 
alentour environ cinqugnte-logements , eſpeces 
de cabanes où l'on peut trouver un lit; mais 
il faut porter des proviſions fi l'on veut y 
vivre quelques jours. Il y a un medecin qui 
fait ſa reſidence aux environs ; il dirige les 
malades , les purge ou les ſaigne ; il regle le 
temps que Fon doit paſſer dans le bain & la 
quantitè d'eau qu'il faut boire. A peu de dif- 
tance de ces bains ſont plufieurs villages , 
Archena , Ojos, Villanueva, &c. ou l'on trouve 
des forets d'orangers & de citronniers. 

Pour aller de Murcie a Carthagene , on a 
des chemins horribles; il faut paſſer de tres- 
hautes montagnes, au milieu deſquelles on n'a 
d autre route que le lit d'un ravin dangereux. 
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Ce ſite fe nomme le Puerre de Carthagene 3 3 
on rencontre enſuite celui d'Olivera, dont Te 
montagnes ſont plus hautes encore, plus ſteri. 
les, les chemins plus affreux, mais moins 
dangereux, & l'on ſe trouve dans une vaſte 
rw „ au bout de laquelle Carthagene eſt 
tie. | * 5 
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La ville de Carthagene Hannonce de loin par 


des hameaux, des metairies., des maiſons de 


campagne, & quelques promenades agréables. 


ſes principaux fondateurs furent Teucer & 
Aſdrubal ; mais il y avoit deja , dit-on , à la 
meme. place „& cela 1412 ans avant Jeſus- 
Chriſt, une grande ville nommèe Conteſta, 


du nom de Teſta, roi d Eſpagne, qui lavoõοlt 


bitie , & la plus grande partie de cette pro- 
vince ſe nommoit Conteſtanie, Depuis vint 
Teucer , ſous le regne de Gargoris ; il 'reſolut 
dembellir & de fortifier Carthagene; mais il 
n'acheva pas ſon ouvrage : ce fut Aſurubal, 
qui, trouvant cette place dans une belle poſi- 
tion, la décora, en fit une ville ſuperbe, & 
a rendit I Emule de Carthage d Afrique. 

Carthagene fut poſſèdée par les 1 
G Aldrubaf „ juſques a Pan 208 avant Jeſus- 
Chriſt, que Publius Scipion & Caius Lehus 
vinrent en Eſpagne, & conquirent cette ville 
qui Etoit alors gouvernèe par Magon , a 
chef des Carthagino is: 

Tite-Live nous apprend qua + niels a 
Scipion, Carthagene etoit, apres Rome, une 
des villes les plus riches qui exiſtaſſent; elle 
etoit remplie d'armes & de ſoldats. Scipion ; 
malgré toutes ces reffources , la prit » & la 
livrant au pillage , en emporta „ dit- on, 
ſoixante - rs bannferes militaires, deux 


cents ſoixante & ſeize coupes d'or, dix-huit 


8. 
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mille trois cents marcs d' argent, ſans les vaſes 
faits de la meme matiere; quarante mille meſures 
de bled ; & cent ſoixante & dix mille d'avoine: 
il y acquit , en un mot, de ſi grandes 
richeſſes, que, comme le dit Tite- Live, Cartha- 
gene fut la moindre des choſes que gagnerent 
les Romains. U: minimum omnium inter tantas 
opes bellicas Carthago inſa fuerit. . 
Te fut après cette conquete que Scipion 
donna ce grand exemple de temperance & de 
moderation, fi celebre de ſon temps & de 
nos jours; on ſait que quelques ſoldats lui 
amenerent une jeune captive de ſang noble, 
& ſi belle qu'elle s'attiroit les regards & l'amour 
de tout le camp. Scipion ayant appris què elle 
Etoit promiſe par ſes parents a Luceius, prince 
des Celtiberiens , & que les deux amants 
Etotent Epris l'un de l'autre, fit appeller le 
jeune prince, & lui rendant ſon amante , il 
le forca de prendre pour fa dot, la ſomme 
d'or que ſes peres {lui avoient apportee pour 
fa rangon-; il leur offrit en meme temps 
Famitie du peuple Romain. 063 

Carthagene fut long - temps les Indes des 
Romains : il exiſte encore dans ſes environs 
des mines d'argent. Philippe II en fit fondre 
pour evaluer les frais & le produit. Dans le 
village de los Alumbres, il y a des mines de 
plomb tres - abondantes ; on trouve vers les 
Cuevas de Porman des amèthyſtes & d'autres 
pierres precieuſes, & vers Hellin une mine de 
ſoufre conſidèrable. „ e 

La campagne de Carthagene ſe nommoit autre- 
fois Campo Spartario & l'on donna meme A la ville 
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le titre de Spartaria, A cauſe. de Labondance 
de ce jonc fin & menu appelléè Spartum , qui 
ſe trouve dans les plaines & les montagne de 
Carthagene. f 

Dans les guerres ti avec Agila, 
rois Goths, en Eſpagne , Carthagene fut de- 
truite de fond en comble; il reſta de ſes ruines 
pluſieurs pierres antiques avec des infcriptions. 
On volt une de ces pierres au bourg d'E/pi- 
nardo, pres de Murcie, dans un jardin; c'eſt 
une grande piece de marbre, ſur laquelle on 
voit d'un coie un timon de navire, & de 
Vautre 0 figure de Pallas, tenant un rameau 
d'olivier; à ſes pieds ſont une corne d'abon- 
dance & 0 caducee de Mercure. Caſcales 
eitribue , & je ne ſais pourquoi, ce monu- 
ment à Jules-Ceſar, lorſqu'il forma le deſſein 
d aſſujettir le monde & ſa patrie. 

Du cote de la terre, Carthagene eſt defen- 
due par une montagne formee de trois cõteaux: 
un ſe nommoit anciennement Pheſto,. l'autre 
Aledo, & le troiſieme Chrono. Au milieu de 
la ville eſt une colline très- elevee , dont le 
fort eſt preſque detruit & abandonne -; elle 
portoit autrefois le nom de Mercure Theutates , 
a cauſe, ſans doute , d'un temple qui y etoit 
erige a Phonneur de ce Dieu. 

Le port de Carthagene eſt grand & fi profond 
que les navires viennent juſqu'a la terre. C'eſt 
un baſſin creuſè par la nature, qui paroit avoir 
[ymmetriquement arrange a l'entour pluſieurs 
coteaux , pour le mettre a l'abri des vents & 
des orages ; de ſorte qu'etant ſur le mole , on 
ne peut apperceyoir que Fentree du port & le 


- 
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baſſin. Le fameux marin Andre Doria, avoit 
coutume de dire, qu'il ne connoiſſoit que trois 
f ports fiirs dans le monde, juin, juillet & Car- 
; thagene. Ce port ne peut Etre, Compare A 
| aucun autre pour fa fiirete & fa regularite, 
Virgile youlant au debarquement d'Enée en 
Italie, donner la deſcription d'un port auffi 
parfait que Tart & la nature reunis puiſſent 
le faire, a decrit & pris pour modele celui de 
Carthagerie. EY i 
Eft in ſeceſſu longo locus: inſula portum , &c, 
Ce port eſt defendu a fon entree par deux 
redoutes , auxquelles on travaille encore, & 
qui ne ſont pas fortifices ; le mole eſt defendu 
par douze pieces de canon. >< 
L'arſenal de Carthagene eſt immenſe ,* il 
renferme toutes les commodites qui peuvent 
etre defirees pour faciliter l'armement & la 
conſtruction d'un navire. Tout y eſt ſi à la 
main, qu'un vaiſſeau de ligne eſt facilement 
arme & équipè en trois jours, bati ſur le bord 
de la mer; ſes eaux viennent, au grè du conſ- 
tructeur, remplir les baſſins ſuperbes qui ſer- 
vent de chantiers, & le navire conſtruit va 
de lui-mème ſe rendre a la mer. Chaque navire 
a dans cet arſenal fon magaſin particulier qui 
renferme tous les agrets qui Im ſont propres 
la proviſion de menus bois y eſt conſiderable; 
mais les groſſes pieces y ſont rares, ainſi que 
les matures. On pretend que le roi d'Eſpagne | 
ou ſes entrepreneurs en ce genre, ne ſe pro- 
curant les bois & autres agrets néceſſaires, que 
de la troifieme main, les patent environ un 
quart au deſſus de leur valeur. On voit dans 
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cet arſenal une foule d'ouvriers ſalaries , d'el- 
claves Maures , & de prefidiaires ou galeriens z 
ils ſont repartis en troupes dans les chantiers , 


les magaſins, la corderie, les forges , & dans 
les divers autres travaux qui ſont indiſpenſables 8 


dans un arſenal. La nature a place dans celui- 
ci une ſource d'eau douce ſur le bord de la 
mer, de ſorte que les navires y font aiguade 


avec la plus grande facilite elle eſt quelquefois ſi 


abondante qu'elle nuit aux conſtructions qui fe 
font dans les baſſins, & Pon eſt continuelle- 


ment oblige de pomper l'eau qu'elle y verſe A 


cet effet; & pour vuider auſſi l'eau que la mer 
introduit dans ces memes baſſins malgre les 
ecluſes, il y a deux magnifiques pompes A 


feu, qu'on dit avoir été perfeionnees par le 


fameux Dom George Juan, mort depuis quel- 
ques années, un des meilleurs officiers qu' ait 
eu la marine Eſpagnole, fameux par ſon voyage 
ſur la riviere des Amazones avec M. de la 


9 


Condamine, & par ploy ouvrages qu'il a 


donnès ſur les Indes, 
il faut dire, à la gloire du corps de la marine 


Eſpagnole, que la plupart des jeunes officiers 


cherchent a s inſtruire, qu'ils ſont tres-attaches 


a leur ètat, & qu'ils y font tous les jours de 


nouveaux progres. 


aſtronomie & le pilotage ; 


| 
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Route de Carthagene d Grenade. 


ON i jouit, juſqu'a (deux liedes environ de 


Carthagene, de Fagrement de la campagne; 
mais ce ne ſont plus apres que des montagnes, 
qui ſans Etre trop eſcarpees , font de difficile 
acces, des chemins &troits & pierreux, & 


quelques fonds gliffants où les mulets prennent 


pied difficilement. Telle eſt la route juſqu'z 
la Fuente el Alomo, village tres - grand jadis 5 
mais où Fon voit aujourdhui des rues entieres 
pleines de ruines & de decombres. Dans tous 
ces cantons l'on cultive beaucoup la barille; 
elle fait à Totana la richeſſe du laboureur; ce 
village qui eft conſidèrable, appartient aux 
chevaliers de Saint - Jacques. Les chemins dé- 
viennent enfuite plus beaux & plus agreables 


juſqu'a Lorca, dont on voit de loin toute la 
grandeur ; elle eſt batie ſur la croupe d'une 
ancienne 


montagne. Cette ville eſt, dit-on, l' 
Eliocroca de I itinèraire d' Antonin; le Guada- 
lentin baigne ſes murailles & la ſépare d'un 
vaſte fauxbourg. Elle fut tres-fameuſe du temps 

des Maures, elle n'eſt aujourd'hui peuplée que 


de laboureurs ; ils cultivent avec ſoin une terre. 


qui eſt d'un tres-grand rapport. On recueille 
tous les ans dans ſon territoire pres de 200000 
quintaux de barille , ſur laquelle le roi a mis 
un impot d'un ducat par quiatal ; c'eſt environ 
2 livres 15 fous de notre monnoie : cet impòt 
eſt particulier a la barille qui ſe recueille à 
Lorca. f 

Sa 
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a 


euliere ; I'egliſe eſt p 


le coloris & la hand 505 du deſſin: ils repré- 


: 
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Lorca eſt à ſix lieues de la mer. Colmenar 


larrons & traitres , qui ne cherchent que les 
moyens de vous piller & de vous nuire. 
En quittant Lorca, on arrive par un aſſez 
bon chemin a Lumbreras: c'eſt-la que j ai vu les 
auberges d'Eſpagne dans leur plus grande nuditi 
ou ſimplicitè; une Poſada ou hötellerie Eſpas  - 
gnole mérite bien une deſcription particuliere, - 
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La premiere piece de la maiſon 6 ſouvent une 
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parmi leſquels il faut ſe faire jour, fi Von 


veut demander & obtenir un logement; on 


+ 


— * avec aflez de peine vers la cuiſine. 


"eſt une piece ronde ou quarree' , qui fe 
termine en pyramide, dont la pointe eſt ou- 
verte pour laiſſer a la fumee un paſſage libre; 
tout autour de cette vaſte cheminee , eſt un 


large banc de pierre, qui, la nuitſ, ert de lit a 
7 


mille; mais, qui pendant le jour & le 
foir , offre un ſiege commode aux yoyageurs, 
cochers & muletiers, qui pèle - mele aflis 
avec Vhote & Thotefle , derobent à l'air une 
e de la fumèe. Au centre de cette taniere, 
rulent quelques tiſons raſſemblès, & ſouvent 
de la bouſe de vache, melee a des faiſceaux 
de paille. Tel eſt le feu bannal qui va ſervir 


à la ronde, à faire cuire les mets dont on a 


eu ſoin de fe pouryoir ; toute la batterie de 
cuifine confiſte en longues & larges  poeles; 
preſque tout ce que Von mange ſe frit dans de 


la mauvaiſe huile; il eſt vrai de dire qu'on 


ne Pepargne point, & cette abondance ſe joint 


à Ja qualite, pour faire perdre Pappetit. Le 


coin de ce feu eſt preſque toujours orne de 
quelque amateur de nouvelles, enveloppe 


juſqu' aux yeux dans fa cape ; quelquefois dun ' 


aveugle qui chante du nez & racle ſa guitarre, 
& des enfants de Photefle , garcons & filles, 
qui n'ont pour tout vetement qu'une courte 
chemiſe, quoique d'un age aſſez avance , pour 


Etre plus modeftement couverts. Lorſque vous 


etes (uffiſamment rechauffes , & que vous yenez 


à bout de vous faire entendre , on vous 


— 


vaſte Ecurie remplie d'àanes & de mulets, 


r , d. Ic EO 
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mene dans un mauvais coin humide, qu'on 
appelle chambre; elle”. eſt; meublée de deu 
chaiſes; ordinairement fort amen ſi la table 


eſt baſſe, & fort baſſes ſi la table eſt haute, 
parce que tout ſe fait ſans poſit & ſans pro- 


— On jette par terre un mëchant mate. 
las, plus court d'un pied qu'il ne faut ; les 


draps ſont grands comme des ſerviettes ; la 


couverture, fi l'on en trouve, couvre 
les bords du grabat. C'eſt ſur ce lit de volupté 
qu'il faut ſe délaſſer des fatigues de la route; 


faire des ſonges agréables, & de nouveaux 


projets de voyage. Les pires de ces auberges, 


ſont celles qui ſont tenues par lost. Citunos ou | 


les Bohemiens'/; (car on eſt plus ſùr dans ui 
bois „) il faut avoir ['ceil à tout; & quelque 
precaution que l'on prenne, on n en ſort 404M 
avec tout ſon bagag mme. 

Toutes ces auberges appartiennent à a des 


ſeigneurs ou à des moines: opulents, qui les 
erigent en fermes, & qui ont grand ſoin d'en 
rendre le nombre très : petit; de ſorte que le 


fermier eſt obligèe de ſe dedommager ſur les 


paſſants, du prix Enorme qu'on le force à 
payer. D'ailleurs, par une loi qui eſt incon- 
cevable aujourdhui, mais qui a dũ ſon origine 
au peu de commerce intérieur de I Eſpagne, 


ih eſt defendw à toutes ces auberges de tenir 


& de vendre aucune eſpere 


Faut-il de la viande; du pain, de Lhuile & 


du vin? le voyageur & Thabitant ſonr obliges 
d'avoir recours by l' homme qui a le 12 
excluſif de tout vendre, & 'on 


d'avouer que ſans cette loi odieuſe 11 1 


K 2 


de comeſtible. 
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utile, pluſieurs villages iſolés auroient man- 
0 4 du nëceſſaire; 5: il eſt vrai -qu/elle ; pouvoit 

Etre reſtreinte , & qu elle eſt, gen general., 
aujourdhui inutile-. ne phi 
Pour revenir à Lumbreras 4 1555 cours hs 
vaſte.cheminee. fournie de muletiers & 


du affran, des poivres longs & de la merlu- 
che; on m'a conduit dans une chambre ou- 
verte à tous les vents oi ſans fagon l'on a 


jets ſur le plancher quelques charbons allu- 


més , car il- faiſoit froid; & tout a cote une 
eſpece de matelas, ſans draps ni couverture; 
& apres m'avoir ſouhaité bonne nuit, le 
Bohemien, m'a enn quelques, ſous. Pour 
boure, - 8 l ＋ v3 
„De 3 3 7 -les = Rubio , 00 a den 
Kath affreux ; on fait pres. de cinq lieues 
dans une Rambla ou torrent, c eſt la Rambla 
Novante, nayant d autre perſpeftiye que des 
déſerts, des roches pelées, & Etant enpi- 
ronnèe de hautes montagnes, qui de bonne 
heure, en hiver ſont couvertes de neige. 
Heles el Rubio eſt un village conſiderable, 
c eſt Ventree de royaume de Grenade; on y 
voit encore pluſieurs reſtes de fortifications 
maures, Sa campagne eſt, tres-arroſce, & pro- 
duit beaucoup de chanvre; on y voit auſſi quel- 
ques jardins potagers. En quittant Veles el 
Aubio, les chemins ſont moins affreux & moins 
gangereux ; mais il ny en a pas di autre que 
le ſable & le lit de plufieurs ravins que forme 
la Ree des neiges, dont les montagnes voiſi- 
nes {ont KOUYertes: Le premier village Li 0 


LE 


poële enorme, où bouilloiem à Venvi. vhs 2s 
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lieues; on traverſe une watts! cordeliere ou 


Sierra,; nomméèe Mana; les chemins ſont paſ. 


ſables „ mais la campagne 5 eſt par-< tout 


inculte, & n'offre à avi rien dia greuble. 


Cullar de Bata eſt un village bati au 
d'une montagne, dont enceinte eſt erenfée & 


pleine d Habitations. Ce ſont de vraies tanieres, 


héritèes des Maures, & O vivent les trois 


quarts” des habitants us: Cullar; Tauberge eſt 


tenue par un Frangois, qui autant 1 lui 


eſt poliblE,, ne nau Fei aux ul: ges du 


$193: 440... SHIIE 


pays. a 


On voit Gor un des obteshs qui avoiſinent 


Cullar de Bata, une potence ornèe vers le 


milieu d'un large couteau. Ceſt un reſte de 
ces temps on les ſeigneurs l'etoient de Ahorca. 


y d. Cachillo g e 'eſt. A- dire, ſeigneurs de/glaive 
& de potence, ayant droit de vie & de mort 


ſur leurs vaffaux; privilege dont les rois les 


ont depouilles.- La récolte priacipale de Cullar 


eſt en chanvre; il y a tel particulier qui en 
recueilte- plus de mille arrobes, ſur leſquelles 


Leégliſe ptend ſa dime; mais le roi la partage, 
& cela ſe fait de la maniere ſuivante:. Dans 
chaque village ou territoire, il y a, ſelon ſon 
ctendue-, deux ou trois maiſons qu on, appelie 


Caſas excuſadas , Ceſt-a-dire — Ce 


ſont ordinaitement les plus riches du canton, 
& celles- là ne paient la dime qu * peut 
* 


rencontre eſt Chirivel, village -inildrablezom. 
a uberge à pour hôtèe un Bohè mien; mais il 
m'a paru — am uch que celui 
de Lumbrerus. 83 a 1 I in 281 
De Chirivel à Cullar 4 Bara; ib #hutitrs 
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2 tous les ans, & faire paden; er le pri- 
vilege ſur la maiſon dont la récolte eft la plus 
abondante. Le roi de France pourroit iſe 
ment Etablir un droit pareil „qui nenleve 
rien de plus au public, qui n'appauyrit- pas 
trop un évèque ni un chapitre, & dont ou 
peut appliquer le produit a des penſions mili- 
taires, à l'entretien des: grandes routes, ou 
A pages autre . qui ſeroit j in gee. auff 
wit N . 

En bottant de Culler , le chemin ſe continue 
juſqu a Naa, pteſque toujours dans le ſein 
des montagnes. Cette ville qu'on dit etre la 
Baſti de I itinèraire d'Antonin, , eſt bane au pied 
d'une haute montagne, qui, la plus grande partie 
de Ehiver, eſt couverte de neige. Bata ſut fa- 
meuſe du temps des Maures, elle fut gou- 
vernee par pluſieurs vaillants Alcades : la 
plupart de ſes maiſons & de ſes Edifices las 
encore de conſtruction maure, C'eſt- dire, 
baties en brique ou en ciment tres: dur. Ce 
qu'il y a de plus curieux à vo dans Bata, 
ce ſont neuf vieux canons de fi er, qui aiderent 
Ferdinand & Iſabelle; a conquèrir cette ville 
ſur les Maures: ils ſont extremement- gros, 
ſurcharges d' anneaux & de moulures, le dia- 
metre de leur epaifſeur, eſt environ de deux 
pieds. Je nai pas pu juger de leur calibre, 
parce que la ville les a fait ſervir de colounes 
A la fagade des halles; edifice qui n'a que 
cela de 1 Sur la premiere de ces 
fieres colonnes, on a gravé Vinſcription ſui- 
vante: Eſtos tiros ſor los con que los reyes 
Dom 2 Dona Iſabella ganaron., 1 
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Ciudad ſobre los Mauros , anno 1489, en el 


dia de Santa Barbara, pattona de eſta Ciudad. 


« Ces canons ſont les memes qui ſervirent aux 
„ rois Ferdinand & Iſabelle 2 prendre cet 
» ville fur les Maures dans Fannée 148g 
» jour de Sainte Barbe, patrone de la ville. »: 


A la ſortie de Baze, le chemin eſt afſez 
beau; mais il paſſe tur des montagnes tr 


elevées, & ſur un ſol. inculte. Pai traverſe 
des forèts de chènes verds: le pays eſt abon- 
dant en cochons, & c'eſt preſque la ſeule 


nourriture des habitants de ces cantons, pen- 
dant les trois quarts de Pannee; auffi * a-t-il 


ſur les. lieux ce proverbe expreflif: no hai olla fin 
tocino, ni ſermon ſin Auguſtino ; « il n y a pas de 


» bonne ſoupe ſans lard, ni de ſermon où Saint - 


» Auguſtin ne ſoit cité. » 'On deſcend avec beau- 
coup de peine juſquà la Venta de Guor, ſut- 
tout lorſqu'il a plu; elle eſt de tous cotes envi- 
ronnee de hautes montagnes; & Von paſſe „ 
avant d'y arriver, une petite riviere mais 
que l on eſt parvenu ſur la cime. des monta- 
gnes oppoiges , le chemin eſt large & beau 
juſqu'a Guadix, 

Cette ville eſt ancienne i "os ſe bent 
autrefois Acci ou Colonia Accitana. Le voiſt- 


nage des montagnes fait que l'air n'y et pas 


aufſi chaud que dans le reſte du royaume de 
Grenade z de ſorte qu'il n 7 eroĩt ni s. 
ni G des 1 15 : 

'elt un e epiſcopal _, roi 
fingulier „ * — [eve Le es 5 
ſuffragant de Seville n {0 en 4 a de ein- 
quante lieues dela, 

a 4. 
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— Alphonſe le Sage prit certs ile | fur le 
Maures en 1252 , & y retablit”la "religion 


Ehretienne.” Les Maures Sen empaferent une 


ſeconde fois, & la garderent juſqu'en 1489, 


Ifabelle. CCC 
© Guadix eſt Þatie fur la croupe d'une haute 


montagne, & enyironnee de promenades agres. 


bles: au bout de la principale eſt une eſpece de 
dome lourdement conſtruit, on Fon” trouve 


quelques banes de pierre, & don Lon Jouit 


d'une très- belle vue ſur la campagne. Au ſom- 


met de la ville eft une place grande & rsgu. 
| Here , ornee de pilaſtres & de jolies maifons; 
Vegliſe eſt grande, richement décorke & de 


bon got. On monte à la pofte principale 

ar pluſieurs degres de marbre” blanc, & la 
fagade, quoique moderne, eſt futchargee de 
figures & dornements dans le genre gothique, 
Lauberge de Guadix eſt hors de ha ville, elle 
'eſt tenue par un Frangoiss. 
As une lieue de cette ville; & aptès avoir 
'paſte Pullena, dont preſque toutes les maiſons 
ſont creuſces dans les petits coteaux dont ce 
canton eſt couvert, on ne trouve plus que 
des chemins auffi orribles que fatigants. 


Auſfi loin que la vue peut stendre, elle n ap- 


Percoit que des montagnes arides & des 'pre- 
cipices, dans le fond deſquels cependant le 

habitants ont trouye le moyen de mettre en 
cebte quelques parties de bonne terre; mais 
au but de la route, je diſtinguois A peine 
Les laboureurs qui étoient octupes à les ell. 
tiver. A la ſortie de ces montagues, le terra 


qu ils en furent chaſſes par Ferdinand & 
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reſt ni plus riant ni plus cultivẽ , il eſt de- 
pouille de tout; on ny voit pas meme le plus 
petit arbuſte juſquà a Venta de Darro s, d 
Pon entre dans une immenſe forèt de chenes 
verds; il eſt vrai qu ils font: clair - ſemès & 
afſez diſtants l'un de l'autre. Ma journee a ets 
malheureuſe, Pavois'verſe le matin ſur le bord 
des prtcipices; Paprès- diner, la grande roue 
de mon carroſſe s'eſt briſèe en mille pieces: 
nous étions à une forte lieue de toute habi- 
tation les chemins étoient couverts d'une 
boue gliſſante, il pleuvoit à verſe, & la nuit 
approchoit; il a fallu laiſſer mules & voiture 
a la garde de Dien. Ee Mayoral (voi 
pris le devunt amener des beètes de chat- 
ge : chemin faiſant „ il a laifſe tomber un 
fac qui contenoit quelques picotins dorge, la 
hdelite te ſon chien mèrite d'etre citèe ; il 
n'avoit' pas quitté le ſac, & m'ayant reconnu 
pour une des perſonnes de la voiture, il m'a 
fait ſigne, en joignant la voix au geſte, de me 
charger de ce ſac; je l'ai pris, pour lui faire 
plaiſir; après m'àvoir témoigné ſa reconnou- 
ſance, il eſt parti en courant pour aller rejoin» 
dre ſon maſtre. Je ſuis arrive mouillè, crotté, 
haraſſé au village d' Iſaallos; l'auberge eſt 
tenue par un Frangois, mais les lits & les 
appartements y ſont à Faccoutumèe: il y a eing 
lieues de ce village Grenade. . ee. 
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(*) On appelle de ce nom !e cocher d'un eattôſſe à fix 
mules; le poſtillon ſe nomme Sage! , & ſon métier eſt fati- 
gant; c' eſt une eſpece de coureur, qui ne ſe repoſe ni ne 
dort, car le jour il eſt toujours devant les mules pour es 


. 


düriger, & la nuit aupres d' elles pour les ſoignert. 
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LE royaume de Geienade, faiſoit partie de 
rl pad Betigue , il | Etoit-; habits. par les 
Baſtules, les Sexitains, & c. Sa pond ens eſt 
d'environ. ſoixante & dix lieues , & ſa nen 4 
trent. 

Ses principales Als ſont: le FOE „ autre- 
fois nommé Singulis, qui prend ſa ſource un 
per au deſſus de Grenade, & qui entre dans 

ndalouſie, après avoir arroſe les campagnes 
de Loxa'; le Guadalentin qui naĩt aux environ 
de Guaiix., & dont le cours ſingulier eſt d'oc- 
cident en orient, puiſqu il retrograde pour 
arroſer les campagnes de la Murcie; le Rig 
Frio, ainſi nomms de la froideur de ſes eaux; 
ſa ſource eſt au ſein du royaume de Grenade, 
dans les montagnes d Allama il a fon embou- 
chure dans la Méditerranée, aupres de Puerto 
de Torres o le  Guadalquivirejo, ou petit Guadaly 
quivir, qui nait à A,, & © ann dans la 
mer à Malaga. WE 

Le royaume de Grenade: elt entrecou en 
tous ſens de montagnes fort eleyces , mais qu 
forment des vallées delicieuſes; Darm ces mon- 
tagnes, celles qu on nomme les Alpuxarras, 
ſont fi hautes, que de leut ſommet on decouyre 
la cote de Barbarie, & les villes de Tanger & 
de Ceuta; elles ont environ. dix-ſept lieues de 
longueur, depuis Vales - Malaga, juſqu à 4. 
merie, & onze de largeur. On trouve dans ces 
montagnes des W fruitiers , e beaute 
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& d'une groſſeur prodigieuſes. C'eſt FO 
ſein que # réfugierent les malheureux reſles 
du p peuple Maure ; de ſorte qu'elles ſong, cou- 
vertes 
105 1 . rds A e avoir 7 1 
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Mage & for le lt de la ct. 


HM A une, lieue de 2 ſoot. les . 
bains d' Allama, propres, dit-on, aux malay 
dies caulces par les humeurs froides, & 4 quatre 
lieues ceux d' Ali icun 5 quĩ paroiſſent Etre le con- 


traire des premiers, puilqu ils — 6 les 
maladies qui mrormaee Tune humeur —_ & 
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| guerir de toutes ſortes de maux les animaux qui qui 
n 
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en boivent. Les naturels du pays Tappe er 
le bain ſalutaire des brèbis. „ag es Tig 


+ . que les Maures ſtedoient le royau- 
e de. Grenade „ c etoit le pays * monde le 
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go Vulgd autem balneum pecoribus ſaluriferun dein, 4 28 
hec aqua omnia morborum genera in animalibus curet. Deſcrip. de 
Grenade , par George Bruin, & Frangois Hogenberg, dans 
day, inticule : Civicates orbis terrarum , à Cologne , 
157 |; 
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de villages, & extrłmement peuplées. 
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pls cn cant! & le mieux cultivẽ; ſa po 
git immenſe , ſes vallées & ſes montagnes 
Eroient' couvertes de vignes & d'arbres à fruits; 
mais aujourd hui qu'il eſt change ! la depopu- 
lation'eft un fleau' terrible pour les campagnes. 
Combien de cõteaux qui n'ont plus d'autre 
ornement que les plantes dont la nature ſes 
couyre; cependant it eſt encore une des pap 
vinces les plus fettiles de VEſpagne ; on 
recueille du vin, de Vhuile', du "have 
lin, du ſucre, de la canne lle, des e 
des amandes „des figues & des citrons en 
abondance; on y cultive le mũrier wee nen „ 
coup de ſucces; & la ſoie qu'il /prgduit eſt, 
dit-on , plus delle que celle du royaume' de 
Valence. On y trouve pluſieurs forets de cho. 
nes a gland, & a noix de. pales; 4 ea trou- 
peaux confiderables de cochons'; quelques pal. 
miers- & une eſpece de gland qui r 1 
marron & à la noiſette. 

Les montagnes de Grenade renfermenk -pli 
deus. carrieres d'un 1 2 magnifiquè, veinè 
de toutes les couleurs & tranſparent comme 
Palbatre de marbre noir, verd & ſanguin; 
des mines de grenats, e atſediyRes 3 See 
pierres precieules. 51 IC 

Les Prineipales vines d ce royaume font 
Grenade; qui en | eſt la capitale, Gua; 
Baſſa, - Gueſcar , Loxa , Santa Fe, Alhama , 
Antequerra , E PR : Pies A "Ami 
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Cxrra ville eſt. ſituèe au pied de la Sierra 
Nevada, ou montagne de neige, & batie. ſur 
deux cõteaux, qui ſont 1epares par le Darro. 
Le Cenil baigne ſes murailles, ces deux rivie- 
res ſont formees de la fonte des neiges dont 
la Sierra eſt toujours. couverte. Le Darro 
charrie, dit: on, des paillettes d'or, & ſon nom 
u'on, dit venir de dat aurum le déſigne : le 
Genil roule des paillettes d argent. Lorſque 
Charles V vint à Grenade en 1 2 avec Vim- 
peratrice Iſabelle, la ville lui fit preſent d'une. 
couronne faite de or qu'on avoit retire du 
Damm, p nts a 
Pluſieurs auteurs donnent à Grenade le nom 
dilluſtre & de fameuſe, quelques- uns preten- 
dent que c'eſt encore la plus grande ville de 
Eſpagne. La campagne qui Fenyironne. eff 
un paradis terreſtre; on n'y voit par- tout que 
des lieux enchanteurs, mais fi negliges , la 
nature y eſt fi fort livree à elle - mème, que 
ceux qui Vaiment, gemiflent a chaque pas de 
voir qu'on profite ſi peu des ſites heureux qu elle 
offre a l'embelliſſement & a la volupfte. 
On dit que les Maures ne regrettent que 
Grenade des grandes pertes quiils ont faites 
en Eſpagne ; ils en font mention tous les 
vendredis dans leurs prieres du ſoir, & deman- 
dent au ciel d'y etre retablis. Le dernier am- 
baſſadeur Maure qui vint en Eſpagne, AY a 
environ dix ans, obtint du roi la permiſſiog 
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trant dans I Alhambre , „& ne put s 'emplches 
de dire, mes ancëtres ont perdu bien ſotte· 


ment cette terre delicieuſe. _ Tm 
Grenade avoit autrefois vingt portes 21 pre. 


miere, celle d'Elvim qui exiſte encore; la 
ſeconde ; celle de Bibalmazar, ou de la con 


verſation parce quelle Etoit parmi les Maures 
une eſpece de rendez- „ ou ils $'entrete- 
noient de leurs affaires; la troiſieme, celle de 
Vivarambla, parce qu elle conduiſoit 3 la place 


fameuſe qui exiſte encore ſous le meme nom; 


la quatrieme , celle de Bid Racha, ou des prb- 
viſions; la cinquieme fe nommoit ibataubin, 
c'eſt J dire, "x orte > Hermites ; parce 

relle conduiſoit a diverfes ſolitudes qui etoient 


habitees par des Derviches ; la ſixieme s ap- 


pelloit Bibmitre , ou Biblacha , on la porte du 


| poiſſon; la ſeptieme, des moulins; la huitie- 


me, la porte du ſoleil, parce qu'elle etoit 
ouverte du cote de orient ; la neuvieme Etoit 


la porte de I. Alhambra, les Maures | appelloient 


Bid Luxar; la dixieme etont celle de Bid Adam, 
ou porte des oſſements des fils d' Adam; l 


douzieme Bid Cieda, la porte de la nobleſſe, 


les Maures la tinrent longtemps fermèe, parce 
que pluſieurs de vins leur avoient redit que 
les ennemis qui S'empareroient un jour dela 
ville, entreroient par cette porte; la treizie- 
me eſt celle de Faxalanza , ou de 1 colline 
des amandiers ; la quatorzieme, la porte du 
Lion, en Arabe Bid Elecei ; la quinzieme 
la porte de la cote; nommée par les Maures 


ne la ſeizieme Bid Albonut, ou des 


. 


*. 
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Bannieres, aujourdhui Ia porte de la 'Magdeleis 
ne; la dix-· ſeptieme, celle du Darro ; la dix-hui-- 


tieme de Moſayca ; la dix neuvieme, celle qu on 


nomme de I &cca-homoz la vingtieme, celle qui 
eſt muree à cõòtè de Alhambra. Le mot Bib 


ou Abuib, en langue maure, ſignifie porte. 


Grenade eſt la ville d'Eſpagne où les Mau- 
res ont laifle, le plus de monuments. On diroit 
à voir la prodigieuſe quantitéè d' inſcriptions 


qui ſe ſont conſervees dans la ville & ſes en- 
virons, & les beaux edifices'de ( Alhambra & 


de Generalif, que ce peuple voulut faire de 
Grenade le depot de ſa religion, de ſes uſages, 
de ſes mœurs & de fa magnificence. Il n'y a 
pas de mur dans cette ville on il n'ait , pour 


ainſi dire, grave des traces de ſa domination; 


mais malgre cette abondance de monuments, 


Fhiſtoire du regne des Maures en Eſpagne, 
eſt encore enſevelie dans la confuſion & I obſ- 
curitè. L'ignorance des Eſpagnols , leur ſu- 


Maures , y ont beaucoup contribue- ; ils ont 


ce qui portoit l'empreinte du Mahometiſme , 
au lieu de conſerver des monuments; d'ancien- 
nets , qui VEtoient en m me temps de leur 
gloire; & l'on ** dire que le hazard ſeul 
& la bontè de 

la curioſitè & l'amour des arts, ont maintenu 


tous les jours; cependant que de ſecours Phiſ- 
toire n'en auroit-elle pas retires? Combien de 
tables detruites & Epargnees à nos Ccrits ! 
Mais il faut rendre juſtice au corps de ville 


perſtition, & la haine qu ils portoient aux 


detruit ou laiſſè détruire, par le temps, tout 


a conſtruction, bien plus que 


ceux qui reſtent encore, & qui deperiſſent 
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inſenſes.. Quelques interpretes ont pretendu.que 
Finſcription Arabe qui eſt au deſſus de la porte 
deſignoit un hotel des monnoies, d autres ſoutien- 


nent que ce n etoit ni un hotel des monnoies, ni 


des petites maiſons, mais un hopatal pour les 
indigents. Sa fondation date de la 7787. année 
de Vhegire, on de l'an 1376 de notre ere; on 
jugera de ſon objet, par Finſcription ſuivante. 
„ Louange a Dieu: cet hopital , aſyle, de 
miſericorde, fut conſtruit pour les pauvres 

malades Maures, comme une ceuyre. dont 

la langue ne ſauroit trop vanter la piete & 

Putihte. Il eſt 1a- pour ſervir de monument 
A la foi & A la charite de ſon. fondateur, 
& il ſera ſa recompenſe, lorſque Dieu her- 
tera de la terre, & de tout ce qui eſt en 
elle. Ce fondateur eſt le grand, le renom- 
me., le vertueux Abi- Abdallad Mahomad, 
qu il proſpere en Dieu, ce roi zel6 , cet ami, 
ce bienfaicteur de ſon peuple , qui n'emploic 
ſes miniſtres que pour la gloire de la ſecte 
& de Dieu; ce prince courageux , ce pro- 
pagateur d'ceuyres pies „ce protege. des 
anges, cette ame pure, le protecteur des 

loix & de la morale, ce digne eee 
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des Maures, qu'il proſpere en Dieu: il eſt 
fils de notre Seigneur, le roi juſte, haut 8& 


puiſſant , le conquerant , le fortune , le 


devor gouverneur des Maures. Abi 
qui rend temoignage à la loi, fils du re- 
nomme, du ſublime Abi-Algualid, deſtrue- 


teur de ceux qui donnent a Dieu des com- 


pagnons ; fils de Nazar le privilege , heu- 


reux dans ſes ceuvres, & dans tout ce qui 
eſt réèſolu dans les decrets de Dieu pour 
ſon ſervice & avec lui. Il Soccupa de cet 
edifice , depuis l'inſtant que la nation Maure 
fut ſouveraine de cette ville, & il fit ainſi 
proviſion de mérite. Il remplit ſon arceau 
d'aumones & de bonnes ceuvres , toute 
ſon intention fut dirigèe en la préſence de 
Dieu. Dieu eſt celui qui inſpire les bonnes 
penſées, & qui lui fit part de fa lumiere, 
pour qu'elle fut communiquee à ceux qut 
viendroient après lui, & pour le jour od le 
bien & les ancetres ne ſerviront de rien, & 
qu'il ne nous reſtera que ce que Dieu, dans 
ſon coeur compatiffant , nous aura donné. 
Le principe de la conſtruction de cet hoſpice 
fut dans les dix jours du milieu du mois de 
Moharram , de l'année 777, & il mit fin A 
ſes idèes & aux travaux de cet ouvrage , dans 
les dix jours du milieu de Xaguer , de lan- 
nee 778. Que Dieu ne detruiſe e I'ceuvre 
pie des fondateurs , & ne laiſſe point fans 
recompenſe les avances meritoires de ces 
illuſtres : que Dieu ſoit toujours avec Ma- 
homet & ſes adherents. » 2 
Cette maiſon eſt aujourdhui habitèe par un 
Tome I, L 
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particulier; on y voit dans la premiere cour 
un beau reſervoir & deux lions de marbre 
groſſièrement ſculptes, d od jaillit l'eau qui le 
remplit. Cet edifice n'eſt remarquable que par 
Finſcription faſtueuſe & prolixe que Fon vient 
de lire. | . : 
L'architecte de la cathedrale Sappelloit S:/oe, 
il mourut avant d'achever ſon ouvrage. La 
facade principale eſt noble & ſimple. La dedi- 
cace & l' poque de ſa conſtruction ſont placees 
ſur la petite porte qui ouvre ſur la rue de la 
priſon; on voit au deſſus deux figures bien 
exEcutees, repreſentant la foi & la juſtice, avec 
cette inſcription latine : - 


Poſt ſeptingentos, Mauris dominantibus, annos 
Catholicis dedimus populos hos regibus „ ambe 
Corpora condidimus hoc templo , animaſque locamus 


In celis, quia juſtitiam coluere fidemque. 


Ponuficem dedimus Ferdinandum nomine primum, 


Dodctrinæ, morum , viteque exemplar honeſt, 
/ 


L'architecte voulut, dit-on, faire ſon egliſe 
ſur le modele du corps humain : la chapelle 
majeure en eſt la tete, la poitrine & l'eſtomac 
ſont repreſentes par la nef du milieu, les deux 
nefs latèrales ſont ſans doute les bras, 
& le reſte de Pegliſe & du chœur en forme 
les pieds. J'avoue, de bonne foi, qu'en par- 
courant cette ſuperbe egliſe , je ne m'en ſuis 
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point appergu. Le dòme qui couronne le mai- 
tre-autel eſt ſoutenu par vingt-deux colonnes 
Corinthiennes, dont les proportions ſont grandes 
& impoſantes. On voit ſur Farchitrave les ſta- 
tues coloſſales & dorees des douze apòtres, & dans 
lentre-deux des colonnes du ſecond ordre, plu- 
ſieurs tableaux qui repreſentent la vie de la ſainte 
Vierge. En un mot, l'enſemble de ce dome 
eſt magnifique, il a cent ſoixante pieds d'ele- 
vation, & quatre-vingt de diametre; le chœur 
en a tout autant de longueur, ſa largeur eſt 
de cinquante ; le defaut le plus ſenſible de cette 
egliſe eſt de n'avoir pas une largeur propor- 
tionnee A fa longueur, & ce defaut provient 
de ce qu'on a voulu renfermer la. chapelle 
royale & la paroiſſe ou Sagrario dans la cathe- 
drale : ce qui fait trois eglifes dans une. La 
longueur de tout le temple eſt de quatre cents 
vingt-cinq pieds; ſa largeur neſt que de deux 
cents quarante-neuf : il a cinqnefs , diviſèes par 
vingt piliers detaches; ceux de la nef princi- 
pale ont douze pieds de diametre, les autres 
nen ont que onze. TT 

La chancellerie ou le palais de juſtice a une 
facade auſſi elegante que majeſtueuſe; il ſeroit 
a deſirer que 1'interieur rEpondit a ces beaux 
dehors. L'inſcription que l'on voit ſur le fron. 
ton, eſt du fameux Ambroiſe Morales, chronis 
queur ou hiſtoriographe de Philippe II. 
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Di rerum que hic gerun- ' 
tur magnitudini non om- 
nino impar eſſe tribuna- 
is majeſtas, Philippi II re- 
gis providentia 
Regiam lane litibus diju- 
dicandis .amplificandam 
& hoc digno cultu exor- 
nandam cenſuit , anno 
M D. LXXXYII. Domino Fer- 
nando Nino de Guevara 


præſide. 


Les architeQes de cette facade furent Martin 
Diaz Navarro, & Alonſo Hernandez. On y a 
joint en 1762 un ſecond corps d' architecture, 

eu d'accord avec le premier qui accompagne 
e medaillon de Charles III. | 

Il n'y a que deux chancelleries en Eſpagne, 
auxquelles reſſortiſſent, par la voie de l'appel, 
toutes les cauſes qui ſe jugent dans le royau- 
me; & de celles- ci, dans les cas prevus par 
la loi , elles paſſent au Conſeil de Caſtille. 
L'une eſt celle de Valladolid, Pautre eſt à 
Grenade; elle eſt compoſèe de ſeize Oydors 
ou juges, qui ont voix avec le preſident , 
de huit alcades , quatre pour le criminel, 
quatre pour le civil, de deux fiſcaux ou gens 


* 


4 
-- 


4 
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du ro! , & d'un alguazil majeur. Tous ces mem- 
bres, au nombre de vingt-ſix , compoſent ce 
qu'on appelle la chancellerie , dont il ſera traité 
plus au long dans le chapitre de la magiſtra- 
ture. La juſtice y eſt adminiſtrèe dans fix 
chambres, dont quatre ſont pour le civil, 
une pour les affaires de la nobleſſe, & une 
pour le criminel. e 

Tout auprès de la place od ſe trouve le 
palais de la juſtice, eſt la porte de l' Alham- 

bra; elle conduit vers une promenade enchan- 
tereſſe, pluſieurs allees champètres & tortueuſes 
la compoſent; on y voit l'eau jaillir de toute 
part, & ſe precipiter de la cime des rochers cou- 
verts de mouſſe, ſur leſquels l' Alhambra eſt bati. 
Tout eſt verd & pittoreſque dans ce ſejour de- 
licieux. On parvient à une fontaine qui fut 
conſtruite ſous le regne de Charles Quint; 
elle eſt ornee d'aigles imperiaux & d'une inſ- 
cription ſimple, dans le ſtyle & le goũt romain. 
CAES ARI IMPERATORI CAROLO 
V. HISPANIARVM RE GI. Quatre bas- 
reliefs a demi uſes par le temps, & qui etotent 
bien ex&cutes , accompagnent cette inſcription z 
Pun repreſente Hercule, dans le moment où 
il tue Fhydre, avec cette deviſe : non memo- 
rabitur ultra ; le ſecond eſt Penleyement. 
d' Europe, avec ces mots: imago myſtica lo- 
noris; le troifieme , Apollon à la pourſuite de 
Daphne, avec cette legende : a ſole fugante 
fugit; & le quatrieme, Alexandre ſur un che- 
val, arme de pied en cap, & ces mots: non 
ſuſficit orbis. Dans peu d' annèes il ne reſtera 
rien de ces bas - reliefs; ils ont > faits d'une 
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pierre tendre que l'air dé vore tous les jours, 
A quelques pas de cette fontaine, eſt l entrèe 
principale du chateau | de lAlliambra; cette 
porte qui ſe nomme aujourdhui de 4a Garde, 
a_ cauſe de quelques invalides qui y font ſen- 
tinelle, eſt une tour très-forte, qui fut baàtie 
par le roi Juſeph Abulliaggelig, comme on le 
voit par une inſcription arabe, au deſſus de 
laquelle on a place une image de la Vierge, 
Finſcription eſt: he oh i 
Cette porte, appellee du Jugement ou du 
» tribunal, (Dieu faſſe avec elle le bonheur 
» de la nation Maure, & la perpetue dans 
„ Tetendue des ſiecles,) fut batie par notre 
». ſeigneur l'empereur & roi des Maures, 
»-Juleph Abulhaggehg , fils du roi Batailleur 
„ le Juſte, Abigualid, fils de Nazar ; Dieu 
„donne une heureuſe fin a ſes ceuvres , pour 
» le bien, de la nation Muſulmane, & qu'il 
„ agree Fedifice qui eft eleve pour ſa defenſe ; 
„il fut acheve dans le mois de Maulen- Almna- 
„dam, de Tannee neuf quarante & ſept cent. 
» Que Dieu le rende ſtable ſur ſes fondements, 
„& perpetue dans la memoire des hommes 
„ Fepoque de ſon eleyation. » -- | 
L'annee 749 de Phegire , & le mois de Mau- 
len-Almnadam , correipondent au 4 d'avril de 
Pannee 1338 de notre ere, Cette porte fut 
conſtruite pour ſervir de tribunal , felon la 
coutume des Arabes & des Hebreux , qui eri- 
oient leurs tribunaux à la porte des villes; 
&;c'eſt de cet uſage, ancien en  Afie qu'eſt 
venu le nom diſtinctif de la Porte, que Von 
donne à la cour du Grand Seigneur. | 
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Aux deux co6tes de Vinſcription citee , ſont 


deux marbres ſur leſquels on lit en Arabe: 

« Louange à Dieu, il n'y pas d'autre Dieu 
„que Dieu, & Mahomet fon prophete ; il n'y 
» a pas de force ſans Dieu. » | 

Au deſſus de l'inſcription, on voit une 
clef & une main ouverte : ce ſont deux ſym- 
boles puiſſants de la religion Muſulmane. L'Al- 
coran ne fait mention que de la main toute 


puiſſante de Dieu, qui conduiſit les croyants 
dans la bonne voie; & de la clef de Dieu, qui 


leur ouvrit les portes du monde & de la 
religion. | 

La clef eſt A-peu-pres, chez les Muſulmans , 
ce que la croix eſt parmi les Chretiens ; c'eft 
le ſigne principal de la foi. Chez les Arabes , 
elle avoit auſſi les m&mes fonctions, le meme 
pouvoir qu'ont parmi nous les clefs de ſaint 
Pierre, ceſt-a-dire, la faculte de lier & de 
delier , d'ouvrir & de fermer les portes du 
ciel. On lit dans FAlcoran , porte ou Sura des 
hommes, « Dieu n'eſt- il pas tout - puifſant & 
» miſericordieux, en faveur de ceux qui croient 
» en lui & qui ecrivent ? ne donna-t-il pas à 
» ſon legat le pouvoir du ciel qui eſt en haut, 
» & du feu qui eſt en bas? Ne lui donna-t-il 
» pas la clef avec le titre & le pouvoir d'un 


» portier, afin qu'il ouvre a ceux qu'il aura 
» clus. » C'eſt une image de la confeſſion. La 


clef , d'ailleurs , Etoit le blaſon des Maures 
Andalous; des qu'ils entrerent en Eſpagne , ils 


la mirent ſur leurs etendards, & Ghiblaltath', 


aujourd'hui Gibraltar, nom que lui donnerent 
les Maures, & qui fignifie le Mont de PEntree 
. „ 


— LETS — —— — „ 


TI 
——_—— —— 9 


r —e— . = —_ — \ 
” l — g . 2 - \ p — 8 EINE \ 
. . ee — a= —— — — 2 ': = a — — 
* I r r mm ne EIT on 8 EY —— — = \ _ — 
PX 2 * ” < - * 3 8 S - — 12 . * > . — _ — > 
7 SSSR Spd. mb. —— <ens IE R LE 0 W . — > LEY TO” n 9 |  * "aa 
< | : 2 —— p i — — 3 Ladies — 3 — 
— a — — 2 — — ; . A 
* — 3 — — 


— — 9 2 De a 
ng 
4 > — ara 


— Fe ies PEI Ax i — 


— p os 


— . NE ES — 
. 


168 n f 

ne fut ainfi nommé, que parce qu'ils le regar- 
doient comme la clef de cette porte par on 
FOcean entre dans la Méditerranée; & ce fut 


auſſi pour eux la porte qui leur ouyrit Ventree 


de I'Eſpagne. Ainſi cette clef gravee ſur la 
porte de I Alhambra, peut ſe prendre dans plu- 
fieurs acceptions, ou comme ſymbole de la 
foi Muſulmane, ou comme ſimple blaſon. 

La main que l'on voit aupres de cette clef, 
avoit chez les Maures trois ſignifications myſté- 
rieuſes: d'abord, elle deſignoit la providence; 
en ſecond lieu, elle étoit le prototy pe, ou pour 
mieux dire, Pabrege de la loi. La main a 
cinq doigts, chaque doigt , excepte le pouce, 
qui n'en a que deux, a trois jointures; tous 
les doigts ſont ſoumis à Punite de la main, qui 
leur ſert comme de baſe. La loi des Mahome- 
tans contient cinq preceptes fondamentaux : le 
premier eſt, de croire en Dieu & a fon pro- 
phete ; le ſecond , de prier ; le troiſieme, de 
faire Vaumone ; le quatrieme , de Jeiiner pendant 
le mois de rahmadan ; le cinquieme , de viſiter 
fe temple de la Mecque & celui de Medine. 
Chacun de ces dogmes ou preceptes a trois 
modifications , excepte le premier qui n'en a 
que deux, & qui repond au pouce , qui font 
ceur' & œuure. Les paroles ne fervent de rien 
dans la loi de Mahomet : tous ces dogmes & 
leurs modifications prennent leur ſource dans 
Funite de Dieu, que les Muſulmans ont tou- 
jours a la bouche, la elah ela alah; & il n'y 
» a pas d' autre Dieu que Dieu, » & conſequem- 


ment tout le Mahometifme fe trouve renterme 


dans la main, les cin doigts & les quatorze 
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La troifieme fignification eſt purement ſu- 
perſtitieuſe. Les Arabes croyoient & croient 
que la main, par ſa ſtructure , étant Pabrege 
de la religion, devenoit une puiſſante defenie 
contre les ennemis de la loi, & pouvoit operer 
des enchantements & des prodiges, fi l'on ſa- 
voit lui donner certaines figures, les employer 
& les changer ſelon le cours des aſtres, des 
planetes & des diverſes conſtellations : repreſen- 
tee ouverte comme Peſt celle de la_porte de 
I 4/hambra, elle avoit , difoient-ils, la faculte 
daffoiblir les forces de l'ennemi. 

La main n'a pas eu moins de credit parmi 
nous durant les fiecles de la ſorcellerie; elle 
eſt le centre & le fondement des contes en 
Lair des diſeurs de bonne aventure. Les Chiro- 
manciens ont pretendu que chaque homme y 
portoit les arrets de ſa deſtinèe. Les lineaments 
que la nature y a traces, & qui ſont formes 
comme par hafard „ont donne matiere a plu- 
ſieurs volumes. Les femmes Eſpagnoles met- 
tent encore aujourd'hui au cou de leurs enfants, 
un collier tout forme de petites mains de buis, 
d'ebene ou d'ivoire „pour les preſerver des 
enchantements : idee & croyance qui leur ſont 
venues des Maures. | 

Le premier objet que Ion rencontre lorſqu'on 
eſt dans l'enceinte de FAlhambre , eſt le fa- 
meux palais de Charles-Quint. L'architeQe qui 
en forma le plan, & qui le fit commencer, 
eſt le celebre 4lphonſe Berrugete, ne au vil- 
lage de Paredes de Navas, près de Valladolid; 
il fut continue par Machuca, autre Eſpagnol , 
ele ve de Raphael , qui laiſſa Ventrepriſe a 
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Silos, architecte de la cathedrale , Eſpagnol 
comme fes predecefſeurs; il Etoit ne à Burgos, 
Ce palais fut bati de Pargent que Pempereur 
eut Fart de ſoutirer aux Maures , ſous pretexte 
de leur laiſſer la Hhberte de conſcience ; ils 
avancerent en deux fois ſeize cents mille du- 
cats, mais ils n'eurent que des promeſſes; car 
ils furent toujours ruines , convertis & per- 
fecutes, (“) 1 | | 
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(*) On peut juger des moyens qu'employoient tes Eſpa- 
gnols, pour convertit les Maures de Grenade, par une lettre 
qui nous eſt reſtee du fameux Aben- Humeya : il Ecrivoit a ſes 
ſujets, a ſes freres, de perſeverer dans leur religion, & 
Cattendre de plus heureuſes circonftances ; on croiroit enten- 
dre faint Paul & les Peres de la primitive egliſe , exhorter 


les fideles & les ſoutenir contre les perſecutions , tant les 


voies de Perreur ſont quelquefois ſemblables a celles de la 
veErite; ce monument ne peut que faire plaifir , & je le 
traduis en entier. | | 
Le malheureux , le triſte Moleſma , depouille du royau- 
„me qui lui appartient , comme unique reſte de la gene- 
„ ration des rois , defenſeurs de la nation & de la loi; Mo- 
» leſma , qui ſe rejouir dans les travaux, ſans perdre de vue 
„la juſtice & la religion, Aben- Humeya , fils de Thali, & 
» deſceadant du très-haut & fidele Muley Hacen , aux hono- 
» rables & zeles Muſulmans , ſes freres de Grenade, ſalut 
55 & benediQion, 
» En pleurant , nous pleurons & verſons des larmes 
» ameres ſur toutes les diſgraces qu'a vu tomber ſur vous 
„le fidele Muſulman Ab-Hami, & nous nous rejouiſſons 
» CTapprendre avec quelle fermeté vous réſiſtez aux prieres 
» importunes , aux menaces cruelles, aux perſecutions de 
„ceux qui veulent vous faire renoncer a la verite. Hom- 
» mes perdus qu'ils ſont ! Si elle nous eſt un tourment , la 
„ voix de deux ou de trois de ces Imans chretiens ; que 
» ſera-ce pour vous fi le nombre de ceux qui tous les jours 
„vous prechent , vous environnent, & penetrent dans vos 
„ maiſons , eſt fi grand? Nous ſavons que les plus durs 
» ſont ceux que Von a places ea corps au milieu, de 
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Ce palais n'a que les quatre murailles, il fut 
abandonne à la mort de Charles- Quint. C'eſt 
un quarrè parfait, de deux cents vingt pieds; 
on ne lui donna pas plus d' tendue, pour con- 
ſerver le palais Maure , que Fon deſtinoit 4 
habitation .d'ets. Il eſt fitue ſur une place 
aſſez vaſte, d'où Pon voit la campagne dans 
toute ſon éẽtendue & partie de la ville. A 
entree, on ſe trouve ſous une eſpece de cou- 
pole ovale, parfaite dans ſa fimplicite , & 
admirable par ſa hardieſſe. A gauche eſt Fef- 
calier fait d'un jaſpe bleu, mais commun; il 
eſt ſpacieux & imparfait, il conduit à une 
galerie, dont le faite tombe en ruines. 
Le centre du palais eſt une rotonde formèe 
par trente-deux colonnes de marbre jaſpè; leur 


— 
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vous, avec leur moſquee profane. Ce ſont. eux qui diffa- 
ment le plus notre patience & notre courageuſe fidelite; ; 
nous nous felicitons de tous les moyens que vous em- 
ployez pour les Eloigner de vous : gardez , ſur - tout, 
de leur poiſon devorant & cruel , le cerveau tendre & 
foible de vos enfants, Ne craigne rien, armez- vous d'une 
force nouvelle , le pouvoir fe manifeſtera pour detruire 
„cette race d'infideles: nous Vaurons un jour ce pouvoir; 
„celui qui, d'un ceil fixe, veille ſur nous & ſur nos ceu- 
» vres, eſt tout · puiſſant; il fera que ſes ſerviteurs zeles ſe 
» multiphent comme les étoiles du ciel & le ſable de la mer. 
„Au milieu de tous les maux qui vous aſſaillent, vous &tes 
» heureux , puiſque vous avez ſous vos yeux cette ville 
» riante & ſes champs fleuris , le berceau de nos peres; puiſſe- 
» t-elle avoir la benediQtion du ciel & la paix! Le temps 
„ ſe hate: ne negligez pas Vinftrution de vos enfants, afin 
».-qu'ils puiſſent, a tout age, connoitre la verite. Nous ſom- 
„mes devenus Popprobre de nos voiſins, le jouet & les 
» eſclaves de ceux qui nous abhorrent, Soyez fermes, eſperex 
» tour du temps & de Dieu, il eſt miſèricordieux & tout- 
» puiſſant. » 6 | 
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hauteur eſt de vingt pieds, en comprenant 
les baſes & chipitaux. Les colonnes du ſecond 


ordre qui forment le tour de la galerie, n'en 


ont que dix; ce cercle a cent vingt pieds de 


diametre. | | | 


La porte principale eſt de marbre , gris de 


plomb, & d ordre dorique. La friſe eft ornee 


de cette ſimple inſcription: 


IMPERATORI CES. K A. 
ROL. v. HIS p. REG. 


Les bas-reliefs des colonnes ſont admirables; 
on les croiroit de bronze, tant le marbre dont 
ils ſont faits en imite la conleur : ils repre- 
ſentent des batailles. On voit au deſſus de la 
porte deux figures de marbre blanc, grandes 
comme nature & a demi-couchees ; Pune tient 
un livre, & paroit repreſenter I'hiſtoire ; l'autre 
un rameau de laurier, & me paroit etre la 
victoire. De chaque cote de ces figures ſont 
deux medaillons ; l'un repreſente Hercule com- 


battant le lion de Nemèe, & l'autre le meme 


heros enchainant le Cerbere ; ils ſont de mar- 
bre blanc & bien executes. - 12198 

La facade du cote du midi , n'eſt pas de 
moindre got: la porte eſt conſtruite comme 
celle que je viens de décrire, en marbre gris 
tire des carrieres d'Elvire, petite ville a quel- 
ques lieues de Grenade, ainſi que ſes divers 
ornements, les ſtatues & bas-reliefs , qui ſont 
executes avec beaucoup d'intelligence. Les 
batailles qui font repréſentées ſur les piedeſ- 
taux, & les trophces de guerre, ſont maures 
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comme le prouve une inſcription arabe, gravee 


ſur quelques boucliers: « il n'y a que Dieu 
» qui peut vaincre. --- | 

Il y a ſur cette porte, outre deux figures placees 
ſymmetriquement, pour former le fronton , qua- 
tre bas-reliefs. On voit, dans le premier, Am- 


phitrite enlevee par Neptune; dans le ſecond, . 


eſt le meme Dieu ſur un char; le troiſieme & 
le quatrieme repreſentent deux Tritgps montes 
ſur des monſtres marins, La lupalifdes figu- 
res, des medaillons & des bas-reliefs ſont mal- 
traites , cet ouvrage magnifique étant expoſe 
à toutes les inſultes de la populace ignorante: 
tout le tour de la fagade, releye en pierres 
taillees A facettes, eſt orne de tetes Aaigles, de 
lions & de ſuperbes anneaux de bronze. 

Apres avoir paſſè la maiſon dite du Con- 
tador (ou receveur, ) peu loin du palais, eſt 
un vieux ormeau : quoique moins ancien que 
celui qui fut coupe, il y a quelques années, 
ſur les bords du Genil, & dont je parlerai, 
il ne porte pas des traces moins reſpectables 
de vetuſte, Celui - ci, s'il faut en croire la 
tradition, ſervoit de trone au chef de la reli- 
gion Muſulmane, pour donner ſes audiences 
& interpreter les points obſcurs de la loi; 
ainſi l'on vit chez les Juifs le tribunal de 
Debora ſous un palmier. 


La premiere cour du palais maure, nommé 


le chateau de I Alhambra, & qui tient au pa- 
lais de Charles - Quint, s'appelloit chez les 
Maures le Meſuar : on la nomme aujourd'hui 


de Los Array Janes; elle eſt pavee de grands 


carreaux de marbre blanc, qui ſont à moitié 
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briſes, couverts d'herbe & de mouſſe. _— 


voit au milieu une eſpece de baſſin etroit , 
preſque auſſi long que la cour; cette cour eſt un 
quarrè beaucoup plus long que large; aux deux 
extremites ſont quatre colonnes ſveltes dans le 
genre gothique, qui ſoutiennent une charmante 
galerie. Tout le pourtour eſt garni d' ornements 
ou d' arabeſques, ſervant a lier pluſieurs lettres 
arabes, qui reumes forment diverſes inſcrip- 
tions, ieh plus repetces ſont: — 
s Dieu eſt le ſouverain bien, Fappu uni- 
„ verſel; il eſt plein de bonte & de pitiè pour 
„ les cœurs compatiſſants. 

„Dieu ſeul eſt vainqueur. 

» Honneur & bonheur a notre ſeigneur 
« Abd Allah. » | | | | 

Au deſſus des deux corniches principales, 
on voit pluſieurs fleurons enlaces & bien finis, 
avec des caracteres arabes, qui forment Tinſ- 
cription ſuivante; elle couyre preſque toute 
la muraille od ſe trouve l'entrèe de la tour 
de Comares. | | | 

« Que Dieu ſoit exalte, il a donne à la 
„ nation un gouverneur qui l'a portee au com- 
„ ble de fa reputation & de fa gloire. Oh, de 
» combien & de quelles herefies il a delivre 
» les peuples ! il les a conduits & laifſes avec 
„ affection dans leurs heritages ; mais ceux qui 
» ont ferme l'œil devant ſa lumiere , il les a 
» reduits a l'eſclavage & les a fait ſervir au 
» bien de ſon royaume. C'eſt avec ſon epee 
» tranchante, & un courage invincible , qu'il 
„ en a ſoumis les nations & conquis les pro- 
„ vinces. C'eſt toi, Nazar; tu fis des actions 
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» inconnues juſqu'alors. Tu penetras dans vingt 
„villes renommees , & tu ten emparas: tu 
» rapportas & la victoire, & des biens immen- 
„ ſes, avec leſquels tu as rafraichi tes freres 
» & ton peuple. S'ils ſavent bien diriger leurs 
» prieres, lorſque leur ame Sexalte , ils de- 
» manderont a Dieu le grand , le ſublime & 
unique, pour toi de longs jours, pour tes 
» Etats la duree & la proſperite. O Nazar, 
» quoique ne au ſein des grandeurs , tu brilles 
» de ton propre eclat, comme Petoile du fir- 
» mament ; tu es notre fortereſſe, notre appui, 
„notre bras vengeur : tu nous gouvernes/ 
» comme un flambeau , qui fait diſparoitre 
„devant nous les tenebres. Les étoiles te crai- 
» gnent dans leur cours, le grand aſtre des 
» cieux teclaire avec reſpect, & Parbre le 
plus eleve qui ſait s humilier, gagne aupres 
» de tot dayantage. » 5 

Sur la porte de la mème piece, mais avant 
que d'y entrer, on voit un cercle rempli de 
cette inſcription. | 

Si tu admires ma beauté ſans penſer à | 
» Dien , qui eſt l'auteur de tout, je t'avertis | 
» que c'eſt une folie, puiſque tu pourrois 
» Fares tourner ton admiration a ton profit, 
» & que Dieu peut te donner la mort. O vous 
» tous qui regardez ce marbre fi parfait par 
» ſon travail & ſa beauté, veillez à ſa defenſe, 
„& pour qu'il ſoit ſtable , protegez-le-de vos 
» cinq doigts & de la main. „( “)) 


1595 


SD YT" ACE 42 Our” 


— — = 
— » : 


6 YT os © mow w rim 


(*) 11 faut lire ce qui a ere dit ſur les cing doigts & Ia 
main, & la croyance des Maures a ce ſujet ; la maniers 
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Cette inſcription paroit deſigner qu'il y avoit 


autrefois ſur cette porte une ſtatue , un bas. 
relief ou quelque marbre precieux. Es 

La tour de Comares a pris, dit-on , ſon nom 
de Parchitee Maure qui la fit elever : cepen- 


dant Marmol & Pedraza, qui ont ecrit Fhiſtoire 


de Grenade, pretendent que Comares ſe derive 
de Commarragia , nom propre de Vornement 
Perfien dont. la prindipale ſalle de cette tour 
eſt embellie. Cet architecte, quel qu'il fut, 
apres avoir fait batir ſa tour, fit ſur elle une 
experience ; il la meſura des qu'elle fut finie, 


& Pannee d'apres, l'ayant meſuree encore, 


il trouva qu'elle avoit baiſſè de trois pieds ; 


c'eſt la plus haute, la plus grande & la plus 


magnifique de I' Alhambra, 


La porte de la principale ſalle de cette tour 
eſt un arc de bon goũt, embelli de fleurons, 
& d'arabeſques, qui ſont en ſtuc ; ils etoient 
azur & couleur d'or; mais il reſte aujourd'hui 
peu de trace de la dorure. De chaque cote 
de la porte , ſont deux petites niches , dans 
leſquelles ceux qui entroient, depoſoient leurs 
babouches ou ſandales. Cette ſalle eſt digne 
de curioſitè, par la hauteur & la hardieſſe 


de ſa voùte, par les ornements & les inſcrip- 


tions dont elle eſt decoree, & par la vue ſu- 
perbe dont on y jouit; le Darro ſerpente autour 
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d employer la main contre la faſcination, telle qu'elle eſt 
encore recve en Eſpagne, eſt de la fermer, & de faire paſſer 
le pouce en forme de croix, entre le doigt du milieu & index, 
C'eſt de cette maniere qu'une jeune & jolie femme ſe garde des 


malins regards d'une vieille, & en preſerve (es enfants. 
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de ſes eri On géccuvre une: grande 
partie de ville + les . e e 
fleuties qui ,] * TOE. teau char- 
mant qui luz, ſert de, — _. falle Fa du ſol 
juſqu à la 1 Th ante pi ieds d'cle vation, 
& ving 8964 epuis la. comiche juſqulau 
ape 6 la = ys * fenẽtres ont Au . 
pieds de hauteur, la  corniche, en a deux & 
demi de largeur, * We. entiere de 1a tour 
*Y cent q Ales 48 _ the * la ' P che 

es..mural a. „ & la corniche, 

ſont . ſleurons & de let tres atabes; 
celles de la corniche. ſont une 5 oay des 
paroles ſuryantes, « Caieté ce cette ,, epanche- 
» ment de gœur, & deélices Sternelles &, ME 
» qui cxoient. „Ces corniches ou hor dures ſe 
failoient,, ſans doute. „ dans un, moule. 75 
aw gaſes les paroles 12 on vouloit 00 
appliquer; del vient reſque toutes es 
bo des  fenttres 6 7 — — portes — — 
qu'une continuation repetee de la . phraſe, 

L'inſcription qui entoure ee qui 5 a 
gauche. en entrant , ſignifie: ome 

« Songe que tous les rois qui ont paſſe, & 
» qui exiſtent dans ce palais , rendent 8 
» A Abu- Nazar, & ſe gloriſient en lui; il eg 
„ doue d'une telle majette , que placee dan; 
» le ciel elle elt obſcurci' les planetes, & 
„les ſignes du zodiaque. Son regard jette 
5 ['eponvante dans l'ame des rois; mais ſang 
» violence”, il les attire à lui; car 4 ce 

„regard fier , il joignit toujours. la gran- 
» deur d'ame & la bienveillance, & il les 
» protegea de fa ſeule yloire ; il ſervit, non 

Tome J. M 
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» ſeulement les'rois Arabes & Andalous, mais 
„tous les ſouverains de la terre. 
Cet * Abu - Nazar eſt fans doute le fameux 
Miranolin', qui fegnoit en Afrique, & au nom 
de qui ſe fit la conquete de I Eſpagle. 
autre armolte a auffi fon inſcription; mais 
zus el plus dlezene, mienx eite d. pi 
| n wa” 6 239.4 1 N n irn oe Ag 15 
25 A Clone des rois qui ſont di arus de la 
terre, honneur de ceux qui te fuccederont, 
| l'on vouloit te comparer avec les aſtres, 
er lerbit à eux de Shumiffer; ſi I Eclat & 
la noblefle manquoient à ta dignite , ta per- 
fonne lui donneroit afſez de luſtre: tu es 
le dépoſitaite des livres memorables qui ont 
Epuré la ſecte, (“) & qui rendront un temoi- | 

gnage dure fera jamais contredit. Combien 
de nations auttefois , combien de celles qui 
exiſtent ſe font fauyees par ton zele ! tu 
5 receles des idees ſublimes , & tes vertus ſont 
fi neceſſaires, que ta fin ne deyroit jamais 
» venir, elles ont toutes choifi un aſyle dans 
» ton ſein ; mais, fur-tout la clEmence & L ou- 
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) Lorſque le fameux Ximenez de Ciſneros vint a Grenade 
pour concourir ala converſion des infideles, avec le premier 
archeveque de cette ville, Fernando de Talavera, ils raſſem- 
blerent, di- on, un million & viegr-cing mille exemplaires 
de VAlcoran, qui furent briiles dans la place publique, 
pluſieurs ouvrages de goùt & d'erudition, dignes de paſſer 
& la \poſterite-, ſe trouverent confendus avec la loi du 
prophete, & partagerent ſon ſupplice ; Farmoire ſur la- 

uelle on lit cette inſcriptioa, renfermoit , felon toute appa- 

nce FAlcoran, - ©: cnet omen 
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L'inſcription wu vante” eſt. fur la fenꝭtre du 
milieu de la falle WIT $.9 Hens ee. 
« Que Dieu vienne 133 ds lui qui 
» lapide le demon ,, ) quil ſoit Avec; Maho- 
„met & ſa — qu ii nous de 
» ſa colere & des embũches du malin, pour 
» que nous faſſions rupture avec Venter; qu'il 
» me delivre des adverſités qui 'viennent! ; ſuis 
» vies de diſgrace; () & qu'il arrète le mal 
» que veut me faire envieux au moment on 
» 11 ſe diſpoſe à Fenvie : il nexiſte d' autre 
» divinits que celle de Dieu: ee au 
» maitre des ſiecles 8 du monde * "Jouangs 
» eternelle. » 1 11 1 5 i bd 
Sur la fenètre qui eſt 4 droite, on lit: 
Je ſuis comme la douce exhalailſonf des 
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(*) cette facults qu'on donne 4 Dieu de 145 W tt dimon ; 
vient d'un conte fait par Mahomet, aux hablrants de Ia 
Mecque ; il leur perſuada qu'une montagne voiſine de Ia 
ville appelice Hod Hud Ar Aram , étoit le Mane - Moria, 
ſur lequel Abraham avoit conduit "fon fils pour en faite le 
facrifice , & que le demon, jaloux des progres de la vraie 
religion, venoit toutes les nuits habiter cette mpatagne . 
pour jouer quelque mauvais tour aux vrais cr 2 3, mais 
que Lange Gabriel lui avoit appris certaines paroles, moyen- 
nance leſquelles, en faiſant ſept fois le tour de la montagne, 
& en jetant au diable ſept petites pierres, il fuiroit non 
ſeulement dela , mais de tous ceux qui 3 cet 
acte de religion: de la vient que les pelerins de la 
ne manquent jamais toutes les auits de rouler ad de 
ce mont, & de lapider” le diable; il y. a beaucoup dindul- 
gences atrachees a ces courſes nocturnes, & on donne 3 
Dieu la faculté par excellence, de pouvoir lapider le 
demon. 

(**) On trouve Texplication de cette idée dans le ſecond 
volume des lettres de M. Guis fur la Grece, ou il com- 
mente ce proverbe Grec fi r- 6 malkeur 4 1 tu 
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3 vous ſatisfait, vous ſẽdv it & 
„ vous enchante ; regarde le vaſe que je ſou- 
„ tiens, & dans ſa purete;, tu vertas combien 
„ mes paroles, ſont juſtes: ſi tu voulois m'en 
„ donner un pateil, tu ne le trouyerois que 
» dans la lune, lorſqu- elle eſt dans ſa plei- 
„ neur; & Nazar qui eſt; mon maitre ,' eſt 
» Paſtre qui me communique ſa lumiere ; tant 
„ qu'il veillera fur moi J Je ne ſerai jamais 
» eéclipſè'e. rc pin 

Cette inſcription fait Fonds . Peloge de 
tn: cour & du baſſin ſur leſquels cette fenètre 
eſt ouverte. 
la ſuivante eſt * la fendtre qui eſt a gau. 
_ de la ſalle. 

ls peuvent bien me 4 un nom ſu- 
„ blime, car je ſuis heureux & magnifique: 
„ ce depot transparent & fluide qui fe pre- 
„ ſente à ta vue, Etanchera ta ſoif ſi tu veux; 
„ mais que l'eau $'arrete dans fon cours, & 
» ne rempliſſe plus ſes bords fortunes 1 ne 
„ ſera pas moins le chantre de Nazar , ce li- 
» beral ſans meſure , que perſonne ne Urte 
» avec le beſoin qui L'avoit amene. „ 

La petite corniche qui eſt au deſſus des fend- 
tres, weſt pas privee de fon inſcription , on 

/ *\ $6. | 
7. « Louange a Dieu, au prophete , 2 8 
„ qui donna les empires; & a notre roi Abi- 
„ Abd-Allah , paix, elé vation & bonheur. (“ 
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OO Cette Aigen prouve que ce "aki dont il eſt 
fair mention _ les inſcriptions deja citèes, & dans celle 
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La bordure de la porte eee contient 
les paroles ſurvantes 5 © 97 101 alien 

„Par le ſoleil & ſa ſplendeur , par la lune : 
» qui la partage, par le jour lorſqu'il ſe preſente 
„dans toute ſa pompe, par la nuit qui nous 
» le derobe, par le ciel & celui qui le crea, 
„par la terre & celui qui lui donna letendue, 
» par Pame & celui qui la predeſtina z al n 8 a 
pas d' autre Dieu que Dieu. ()?» 
Aux cotes de l'entrèe ſont deux courtes 
inſcriptions ; A droite eſt celle-ci. » e 

„Ma paix eſt avec Dieu, ceſt A lu 
que je ſuis ae 70 me © ſuis mis. ab fa 
» tutelle. »' as 5 
Et à gauche TE EPO 

« Il n'y a pas de odditable — how 
en Dieu, le grand & le uſticier.»/ 

Les petites niches où ſe der elo les babou- 
ches, ont auſſi leurs maximess 221 

« Dieu. m notre _— ans toy abel 
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ci, eſt le 0 que „ ehe _— Almamgor , que- plu- 
fieurs hiſtoriens appellent Naar, nom de | grandeur & de 
dignite , comme Auguſte chez les omains „& Pharaon parmit 
les Egyprtiens. 
(*) Ces vers Arabes fone pris du c commencement de la. 
91 Sura de VAlcoran, dont le titre eſt le ſoleil ; cette dr 
eſt une des plus elegantes & des plus da de ce li 
inſcription . contient Lee n J en Atabe ſont 
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Viel Kamari eda tun.. 8. „„ 
Vun nahari ede yidllakd ,,* ane ban. Ar. 
Viol laili eda jagſeeiaha's EEE 1 A 385 nen 4718 
Vas ſamai, va ma bands,, © V7 Dix. 
Val. Ardbi, v4 n ſaucedha 3 NS a J 
La eliah ela allah, * r 
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„ tions, la ſubſtance qui eſt dans les aliments 
» nous vient de Dieu. - 4 201 
Et autour des niches, on lit: Valeur & 
» duree à notre roi Abulgaghegh , roi des 
„ Maures; que Dieu guide ſes pas & donne 
„de Peclat a ſon empire. » Et au deſſus on 
voit trois fois repete : „ louange A Dieu. »(*) 
En parcourant cet aſyle de magnificence, on 
eſt etonne à chaque pas du mèlange neuf & 
intèreſſant de L'architecture & de la podckie ; 


on pourroit appeller ce palais un recueil de 


pieces fugitives: & quelque duree qu'elles 
aient eue le temps, cet Etre devant qui tout 
paſſe, ne contribue que trop a leur confirmer 
ce titre. Mais de nouvelles inſcriptions m' ap- 
pellent, & ſi la ſimplicitè du vieux age , des 
idees quelquefois ſublimes, quoiqu'exprimèes 
avec emphaſe, des mœurs qui ne ſont pas les 
nötres „ & marquèes du ſceau de pluſieurs 
ſiecles, peuvent exciter la curioſitè de ceux 
qui me liſent, ils ne me blameront point de 
leur avoir tranſmis les moindres details en ce 
genre; ils partageront le regret que j'ai de ne 
Pouvoir conſerver à ces fleurs ecloies de Vimagt- 
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2; (7), Les eregnes d' Abulgaghegh & d'Abi- Abd Allah, ſont 
diſtincts &. ſepares , de ſorte que Ion pourtroit coniec- 
turer des:eloges de ces deux rois, qui nous ſont tranſmis 
par les inſcriptions de !' Alhambra , que l'un commentca cet 
edifice, & que Pautre Pache va & le perfection na, ou que 
Abt - Abd - Allah, qui régna le dernier, avoit une grande 
affection pour Abulgaghegh ;, dont le regne avoit ere glo- 
rieux, & vouloit partager avec lui les Eloges qu'on lui 
donnoir , comme tous, ſes. predecefieurs les partagoient avec 
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» la plainte ſur. Jes Jevres „ je 10 venge 
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Sur la en ace deh rs de 
on lit: $1 OL pense 1 E < 8 9 te 

« Louange (A Dieu, parce que 3 
„ vivifie es palais, Satteins du cercle Nui 
» me couronne la hauteur des plantes les plug 
„ EleyEes Mon ſein recelę des ſources dean 
» pure, j embellis, ces; aſpects , Tiants par enz 
„ mémes : ceux qui m:habuent.ſont ppiſſants, 
„& Dieu me protege j ai conſervẽ A la mer 
„ moirgg les belles actions de ceux e 
„en, Diau, 8 Au il appelle à lui. C eſt. la 
» main p liberale dApulghagegh. qui, as; ornẽ 
mes contours ; S eſt une lane dans ſa, plei- 
neur,, _ la,glarte, 6 dips les tẽnehres du 
ciel gagũ en mame temps. ſur I Etendue 
de qa gerre n 10 "$430 ut 2 1 4 > 651 
Tas a ee 48, intddet, Ala andere 
fenẽtreiſſigniſient. 1.6 m2 155 Som z 

„ Louasge W bel, n de one 


„ doigts puiſſants * — tout ce qui peut 
„ nuire à Jüſeph; & dis avec moi, que Dieu 
yy nous protege contre les effets de ſa colere. 
» Louange, a. Dieu, Tenge. graces à Dieu. 
hog Lene fenttre: ell, 6 Sun 51% neiluits 
ange a Dieu, mon erchiredte ma 


» oy ay, conible de I 8loire,. Je „lurps 


„ pour donner I'idee juſte de la ſy 
» de Famout eanju Fl celui qui; Vient Fig 325 


8 
» retard: em abandonne ceux qui deſi 


rent 


» ma table; je ſuis ſemblable à Fart du ciel, 
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„ &epar6 comme lui des olive de lelbeetbe, 
» ug lumiere eſt Abolgaghegh', lui dt dans 
„les ſentiers du monde, veille toujours ſur 
„le temple de Dieu, qui encourage & <bmble 
uRaddivhfaits les pelerins. „ ( 210117 
WAL Ynerieur de la fendtfe elt rempli des paro- 
les ſuib antes: brannten Sn 
u Leuange 4 Dieu 2 dane cn qui delivra 
J Voſt du perle avee les cinq predeptes, & 
„que Dieu me délivre ainſt de ſa 'colere, 
„ Joitange à Dieu str) 051059 gm 190: 7 
a qultrant la falle de Comarbs, on monte 
An petit efcalier aſſen ſimple & moderne; 
karcien qui” répendoit d la beauté du lieu; 
a yantsieté detruit on traverſe une galerie; 
ont partie eſt fernbe- une lle de fer; 
cette e{pece de eage eſt appellè * 
la reine. Ce fut- là, dit - on, que fer e wr 
ſohilde £|'Epoule”dulfderdier Ns 'Gre 
Les Gomel & les Zegris, ſeignentsde'la*cour; 
FERUiFEht un faibx remoigha . contre ſa Vertu 5 
& rent perdre la vie à la vl hype partie 
id! op bm 2276 215 8 tigt s iin . 
RAE i TIS TIT emo 
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"155 L labréttön, Je f 1 en belts tt lit ds cpo, 5 fal 
alluſion a la coutume 2 7 pat les grands chez les Maures, 
de ſe mati er en preſenee du roi ; tans; ener Re 


es, il y avoir une falle deflinge, 3 ie 0 
gare le poëte pour 22 85 1 beyit be der dere "Call 


Come Ia compate au lit dun nou vel EP ori — 
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deſquelles il ent de force pour refiſier a a la ten- 
tation. N 
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des Abenterrages, autre famille puiſſante && 
nombreuſe du royaume de Grenade, dont ils 
ẽtoient jaloux. Comme toute cette hiſtoire eſt 
intèreſſante, on ne ſera point fache de la trou- 
ver ici; d'ailleurs, elle eſt neceſſaire pour 
entendre pluſieurs faits relatifs à . Alhambra. 7 
L'an 1491 Abdali, ſurnommé le petit, 
regnoit encore dans Grenade; mais cette ville 
etoit au bord de ſa ruine, car les principales 
familles étoient diviſces entr'elles; Les Maures 
avoient portè leurs armes ſous les murs de 
Jaen, & avoient été vaillamment repouſſés : 
Abdali ſe confoloit dans une de ſes maiſons 
de plaiſance du peu de ſuccès de ſon entre- 
priſe; lorſque les Zegris; depuis long - temp 
ennemis ſectets des Abencetrages, profiterent 
de Foceaſion de cette défaite; pour les peindre 
au roi comme des ſujets rebelles, qui ſe: ſer- 
voient de leurs immenſes richeſſes pour ſe con- 
cilier la faveur du peuple, & pont le détro- 
ner. Ils aceuſerent Albin Hamete, le plus richie 
& le plus puiſſant dientr'eux, dl avoir avec la 
reine un commerce adultere; ils produiſirent 
meme des tèmoins qui ſoutinrent avoir vu 2 
Generalife ; un jour de fete & ſous un berceau 
de roſes, Alina Hamete dans les bras de la 
princeſſe. Qu on imagine à ces rapports la fu- 
reur d'Abdali; i jiira la perte des Abencerra- 
ges. Mais les Zegris trop prudents pour laiſſer 
eclater ſa colere; lui conſeillerent de diſſimuler, 
& de ne pas faire connoitre à cette famille, 
auſſi puiſſantè que-nombreule:, qu'il toit inſ- 
truit:de lèur perſidie; il faudroit, dirent · ils au 
roi, les attirer habilement dans le piege, & 
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venger ſur leur tete Vaffront fait à la courom 
ne, avant qu'ils puſſent raſſembler leur parti; 
& ſe mettre en état de defenſe. Ce conſeil fut 
ſuivi : Abdali ſe rendit à Alhambra, ayant 
fait armer trente ſoldats de ſa garde, & fait 
venit un bourreau. Les Abencerrages furent 
mandes un à un, & deècapités à meſure qu ils 
entroient dans une ſalle de la coeur des lions, 
ou! eſt une large coupe d'albatre, qui fut bien - 
tot remplie de ſang & de tètes expirantes. Il 
y en avoit deja: trente - cinq; & les Abencer- 
rages ſeroient tous morts de la mème maniere, 
fi un page qui avoit ſuivi ſon maĩtre, & qui 
dans le déſordre 3 — _ 10 6 
appercu, n'eũt ſaiſi l'occaſion de ſortir & 

de prevenr, le reſte de cette; — tas 
mille, qui à Vinſtant. raſſembla.'ſes,amis & ſe 
mit en armes, en criant dans la ville de Gre- 
nade: trahiſon, trahiſon, que le roi meure, il 
fait tuer injuſtement les Abencertages. Le peu- 
ple qui les chëriſſoit, neut pas de peine à pren- 
dre leur parti; il y eut bientòt quatorze 
mille hommes armes/, qui prirent, le chemin 
de l Alhambra, en criant toujours que le roi 
meure. Abdali ſurpris que ſon; ſecret eũt été fi 
promptement decouvert „ & deſeſpere. d'avoix 
ſuivi le conſeil pernicieux qu on lui avoit don- 
ne , fit fermer les portes du chateau; mais on 
y eut bientôt mis le feu. Mula - Hacen, qui 
avoit été force d'abdiquer le trone en faveur 
de ſon fils, entendant les cris du peuple, fit 
ouvrir une porte: & ſe preſenta pour appaiſer 
fa rage; mais des qu'il fut apperęu,, les 
premiers qui $s'6toient préſentés à la porte, 


< * 
— 


E e OO OM nM 


F 


SUR»: I'ESPAGNE. 187 
ele verent en Lair, en criant: voilà notre 
roi, nous nen voulons pas d'autre, vive 
Mula - Hacen , & le laiſſant environnéè d'une 
bonne garde, les Abencerrages & autres no- 
bles chevaliers entrerent dans le chateau, 
accompagnes de plus de cent fantaſſins. 
Mais ils ne trouverent que la reine entourée 
de ſes dames, & conſternèe de cette rèvolu- 
tion ſubite dont elle ignoroit la cauſe; ils de- 
manderent le roi, & ayant appris qu'il Etoit 
dans la cour des lions, ils s'y porterent avec 
fureur, & la trouvant detendue par les Zegris 
& les Gomel, ils en tuerent en moins d'une 
heure plus de deux cents. Abdali eut le bon- 
heur de leur échapper. Les corps des Aben- 
cerrages decapites ., furent ẽtendus ſur des 
draps noirs & portés à la ville, Muza, frere 
d'Abdali, qui par ſes bolles actions s'ẽtoit 
rendu le peuple favorable, voyant que les 
Abencerrages étoient vengés, vint à bout de 
les appaiſer; & ayant appris que le roi s toit 
enfui & refugie dans une ' moſquee , vers 
la montagne appellée aujourdhui Sainte- 
Helene z-1l alla le trouver & le ramena au cha- 
teau de l' Alhambra. Pendant pluſieurs jours on 
n'entendit dans Grenade que des ſoupirs & des 
gemiſſements. Abdali s enferma ſeul dans le 
chateau, & refuſa de voir la reine. Cepen- 
dant Ceux qui Lavoient accuſèe d'adultere., 
perſiſterent dans le faux temoignage qu' ils 
avoient rendus, ils dirent qu ils ſoutien- 
droient s les armes à la main „& contre tout 
venant, que lac reine etoit coupable. Cette 
malheureuſe princeſſe fut empriſonnèe, & le 
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jour e oh elle devoit perir du dernier 


* 


ſupplice perſonne, parmi les Maures; ne 
s'erant préſenté pour prendre fa defenſe ; - Torſ. 
qu on lui conſeilla Exvoit recours à quelques 
chevaliers chretiens , qui furent exacts a fe ren- 
dre & qui vainquirent ſes faux accuſateurs: de 


ſorte delle fut miſe en liberté. La priſe de 


Grenade" ſuivit de pres ce combat en champ 
clos; Maua & les Abencerrages en ayant, dit- 


on, facilns on conquète aux rois Ferdinand: & 
Iſabelle. en 1 1 td 


Je ne crois pas abifer” du privilege des 
epiſodiſtes, en ajoutant au récit de la mort 
des Abencerrages, la traduction d'un manuſerit 
arabe, fait vers Tan 1492, & qui les juſtifie 
de Paccufation. qu'on leur avoit intentee : cette 
piece eſt curieuſe par la maniere fimple & VIOU 
_—_ elle eſt compoſee. © . 
Au nom de Dieu, qui eſt wſdeicordivuls; 
& qui inſpire la miſericorde : louange au 
très- haut, il n'y a pas dautre Dieu que lui; 
il elevera les bons, il les protege ; il pour- 
ſuivra les impies: il abhorre le menſonge 
& le mal que l'homme fait a ſon ſemblable. 
Le bien vient de Dieu, le mal regoit ſon 
origine du tentateur, qui gliſſe ſes ſuggeſs 
tions dans le cœur de l'homme, & Phomme 
ſe laifle gagner par elles, & il fait alors les 
ceuyres du demon qui opere en lui, & qui 
fait ſa volonte dans la volonte' de l'homme; 
& cet homme ne Feſt que par la figure. 
„Dieu fit don a fa creature'de la ſageſſe; 
„ il la doua de l'eſprit de droiture; & ſi Thom. 
„me n'eſt ayeugle. par Vorgueil & Venvyie , 1 
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» connoitra la vèrité. Le demon! plaga Venvie 
dans le coeur de Zulem - Zegri , parce qu'il 
„voyoit la vertu de Mahomad - Aben - Zurrah 
» exaltee aupres du roi ſon maitre-; il vit avec 
» un. ceil: de haine les deſcendants d'Aben- 
» Zurrah, qui étoient bons, riches, puiſſants, 
» & qui brilloient par leurs vertus comme les 
» Etoiles dans une belle nuit.d'ete, Aben-Zurrah 
» ſe trouvoit toujours aux cotes de notre ſeigneur 
„roi; la reine le nommoit ſon conſeil, & 
» avoit mis ſa confiance dans ſes paroles, 
„ parce que la verite ne quittoit jamais jſes 
» levres. Zulem Zegri & Hacem Gomel vin- 
» rent au roi, & lui dirent : 0 roi, ne ſais- 
» tu pas que la reine ſouille ton lit avec Ma- 
» homad-Aben-Zurrah , & que celui- ci conſ- 
» pire contre ton tröne; abjure donc la reine, 
» ſi tu ne veux abjurer ta vie & ta couronne. 
» Et le roi n'en parla point a la reine, mais 
il fit appeller Mahomad- Aben- Zurrah avec 
ceux de ſa generation, & dans un jour il 
en decola quatre- vingt-ſix, & il n'en ſeroit 
pas reſtè un, fi Dieu neut protege l' inno- 
cence. Et la reine mit ſa defenſe dans la 
main des chretiens, & les chrétiens les plus 
» nobles, les plus vaillants arriverent & com- 
» battirent devant le roi, la reine, devant nous 
» & devant tout le peuple ; ils combattirent 
» vaillamment contre les accuſateurs de la reine, 
» ils combattirent pour la verite , & Dieu mit 
„le courage dans leur ame & la force dans 
» leurs bras. Ils vainquirent chacun I'accuſa- 
» teur qui leur competoit , & les vaincus prets 
» a rendre leur ſouffle d'iniquite-, ſe firent 
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„ approcher du roi & de la reine, & ils dirent 
» des paroles vraies, diſant que fans autre raiſon 
„que celle de l'envie , qui empoiſonnoit leur 
» ame, ils avoient ſoutenu des menſonges; 
„ ils dirent la verite ſur la famille des Aben- 
„ Zurrah'; & ils moururent. Et les chrétiens 
„ furent en danger d'@re pris; mais Dieu 
„ les délivra, & le roi pleurant de repentir, 


„ S approcha de la reine, & la ſupplia de lui 


„ rendre fon amour; mais elle le refuſa & ſe 
„ ſepara de lui. Nous n'avons pas voulu que 
„ la memoire de ce fait ſe perdit, & nous en 
„ avons fait ce détail, nous qui avons mis au 
„ deſſous notre nom. Adalid Muſach, Selim 
„ Hazem Gaul, Mahhamuth , Aben Amar. » 

Revenons à la priſon de la reine: la grille 
& le corridor paroiſſent œuvre moderne, eu 
Egard au reſte du palais, & me ſemblent avoir 
66 faits du temps de Charles-Quint. On entre 
par cette galerie dans quatre appartements qui 
ont été birtis ſous le meme empereur, ſur une 


baſe de conſtruction mauriſque. On y voit 


fans ceſſe repetees ces lettres initiales, I. C. 
K. V. H. R. A. P. F. I. qui fignifient 
Imperator Caſar , Karolus V , Hiſpaniarum 
rex, auguſtus , pius , felix, invidus, Les 


plafonds de ces ſalles font ornes en ouvrages 


de marqueterie ; le plus admirable eſt celui de 
la piece qu'on nomme des fruits, ot dans plu- 
ſieurs compartiments octogones ſont peints 
tous les fruits que l'on peut deſirer, avec une 
fraicheur & un coloris inimitables; ils ſont 
ſortis des pinceaux celebres de jules-Romain 
& Alexandre. Ces appartements n' ont d'ailleurs 
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rien de remarquable. Les murs furent peints, 
dit- on, autrefois par les memes artiſtes; mais 
ces peintures Etotent fi fort 'degradees à Far- 
rivèe de Philippe V, par le peu de ſoin qu'on 
en avoit pris, que l'on fut oblige de les effacer 
& de blanchir les murailles. Dans un de ces 
plafonds, on * les lettres initiales K & Y 
enlacẽe; elles fignifient Karolus & Iſabelle Vim- 
peratrice. Dans celui de appartement oh logea 
Philippe V, ſont les lettres F & Y qui le dèſi- 
gnent avec Iſabelle fon èẽpouſmſ. 

En quittant ces appartements depomlles , on 
entre dans le ſuperbe Belveder , appelle la 
toilette de la reine. C'eſt un cabinet de fix 
pieds en quarrè, ouvert à tous les vents, & 
entoure d'une terraſſe large de trois pieds: 
toute l'enceinte du cabinet & de la galerie 
qui en fait le tour, ſont couverts de plaques 
de marbre ſanguin; le toit de la terraſſe eſt 
ſoutenu de diſtance en diſtance par des colon- 
nes de marbre blanc. Dans un des coins de 
ce cabinet, on voit auſſi une large piece de 
marbre percte de plufieurs trous, que Fon 
dit avoir ſervi de caſſolette; c'etoit par ces 
petites ouvertures que S'echappoient les douces 
exhalaiſons, & les parfums dont s embaumoit 
la Sultane. (“) Cependant les Arabomanes, fondes 
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(*) 11 eft certain que ce cabinet a ſervi 4 la toilette de 
impèratrice, femme de Charles-Quint, & depuis à la reins 
Iſabelle. Elles ne pouvoient pas choifir un apparrement- 
dont la vue & Pexpofition fuffent plus delicieuſes ; cette 
double circonſtance à pu faire conferyer à ce belvedet le 
nom de toilette de la reine. | . 
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ſur les inſcriptions qui decorent. ce charmant 
reduit 5 pretendent qu'il fut deſtinè à la priere, 
que c etoit , en un mot, l'oratoire du palais, 
Deailleurs, la vue principale du cabinet eſt 
vers Lorient, nouvelle preuve; mais voici 


Finſcription, elle eſt Ecrite ſur la corniche qui 


en fait le tou: ks 
 « Au nom de Dieu, qui eft miſcricordieux: 
„Dieu ſoit avec notre prophete Mahomet. 


„ Salut & ſanté a ſes, amis, Dieu eſt la lumiere 


du ciel & de la terre, & ſa lumiere eſt 
comme lui; c'eſt un luminaire A pluſieurs 
branches & a pluſieurs lumieres, mais qui 
ne produit qu'une ſeule clarté; il eſt 
„lampe des lampes, une conſtellation brillante 
„ & nourrie d'une huile Eternelle; elle n'eſt 
„ ni occidentale ni orientale „ une fois en- 
„ flammè e, elle Eclaire a jamais ſans qu'on la 
„ touche , & Dieu avec cette lumiere con- 
» duit celui qu'il aime, & il donne les pro- 
„ verbes aux nations: Dieu eſt ſage dans toutes 
» ſes ceuvres. » () a 

Dans la cour de Los Array Janes, eſt une 
ſalle voitee qu'on appelle alle duſecret ; elle eſt 
faite avec beaucoup d'art, le quart, de cercle 

u'elle decrit, du ſol au centre de la volite, 
eſt d 'environ-ſeize pieds de. haut. La manien 
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1 24 Lexpreſſion, 1 c*eft un A 4 Plaus Branches, &c. 
a fait croire à quelques interpretes, que ce paſſage faiſoit 
alluſion a la Trinice : cependant Mahomet a dit dans ſon 
Alcoran, 6 ecrituriers , ne dites pas trois: la comparaiſon du 
luminaire me paroit plutor convenir aux attributs de l 


divigite. | 
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hardie dont les differents arcs ſont conſtruits, 
ajoute beaucoup à la beaute de cette ſalle; elle 
elt , pour ainſi dire, conftruite avec harmonie 
car le moindre coup que l'on donne ſur le 
| plancher, le fait reſonner comme un inſtru- 
| ment de muſique ; l'enſemble eſt fait avec tant 
de proportion qu'en appliquant la bouche à 
un ges angles, & ne faiſant que prononcer du 
bout des levres quelques mots, ils ſont enten- 
dus de la perſonne qui ſe place à Pangle op- 
pole. Cette ſalle eſt de forme octogone: je 
ſuis perſuade que I'humidite qui y regne con- 
tribue, autant que ſa conſtruction, à la rendre 
ainſi ſonore; l'air y étant plus épais, frappe 
la voũte avec plus de force, lorſqu'il eſt agité. 
D'ailleurs, chaque angle forme une eſpece de 
tuyau qui conduit la voix, & l'on entend 
meme quelques ſons en ſe poſtant à tous les 
angles indifferemment ; mais fi vous Cres à 
langle correſpondant a celui d'où Von vous 
parle, vous entendez avec autant de clarf& 
5 & de prèciſion, que fi Pon vous parloit & 
e Toreille meme. Cette ſalle n'exiſtera plus dans 
t quelques annèes. 
le 
85 
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La cour la plus admirable de Alhambra, 
| eſt celle qu'on nomme Cour des Lions : elle eſt 
re ornee de ſoixante colonnes elegantes, dans un 
| ordre d'architecture qui ne reſſemble en rien 
aux ordres connus , & que l'on pourroit ap- 
peller Fordre arabe (). Cette cour eſt payce 


ſon — N a — 


e la (*) LarchiteQure , comme tout autre art , doit ſon origine 
a la nature, Les Goths, peuples ſeptentrionaux, habitoient 
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de marbre blanc: aux deux extrèmités, & ſou · 


tenues par pluſieurs colonnes grouppees, ſont 


deux charmantes coupoles moſaiques, peintes 


or & azur, & terminees en cul -de - lampe; 
elles ſont dans le goũt de ces aiguilles delica- 
tement travaillèes, que l'on admire aux belles 
facades gothiques de Notre-Dame a Paris, de 
Fegtiſe de Rheims & de Weſtminſter ; mais 
tes ornements de ces, eſpeces de domes ſont 
beaucoup plus delicats & mieux finis, Veclat 
des couleurs dont iis étoient ornes , devoit 
ajouter un attrait de plus à leur perfection. A 
Fextremite de la cour, eſt une eſpece de yolite 
ou plafond , ou ſe ſont conſerves les portraits 
de quelques rois Maures. Le Cicerone de Al- 
hambra , ne manque pas de dire que c'eſt 
Ihiſtoire du roi Chico ou le Petit, lorſqu'il fit 


empriſonner la reine accuſèe dadultere : tout 


aupres on voit une croix peinte ſur la mu- 
raille; elle déſigne la place on ſe celebra la 
remiere meſſe qui fut dite ou chantee dans le 
chateau de l' Alhambra, lorſque Ferdinand le 
conquit. ä 

Cette magnifique cour eſt environnee de 
baſhns de marbre blanc, qui forment une 
eſpece de caſcade, ornee de jets d'cau ; mais 


ſon principal monument , & celui dont elle a 
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des antres. Les Arabes & les Sarraſins, répandus dans la 
campagne, vivoient ſous des tentes : de la vient cette diverſité 
de gour dans b'architecture de ces deux peuples; les Goths 
firent des voùtes plates, les Arabes les terminerent en poin- 


te, comme on le voit dans preſque toutes les ſalles de 


I Alhambra, . 
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pris ſon” nom, eſt une coupe Falbatre de 
pieds environ de diametre, foutenue par douze 
lions: elle eſt faite, dit-on', ſur le modele de 
la mer de bronze, que Salomon placa dans 
ſon fameux temple. Celle ci eſt d'une feule 
piece, ornee d'arabeſques & d'une infctiption; 
mais elle eſt bien peu'ſoignee,*& Fon regrette 
de voir un ſi bel ouvrage abandonne , pour 
ainſi Are, a Vordure. L'inſeription eſt compoſee 
de vitift-quatre vers arabs 
„O toi qui examines ces lions fixes à leur 
» place, conſidere qu'il ne leur manque que 


» la vie pour etre parfaits: & toi qui herites - 


» du royaume & de ce palais, recois-les' des 
» mains de la nobleſſe fans employer la vios 
» lence, Que Dieu te ſauve par I'ceuyre you» 
» velle' que tu as faite pour m'embellir, 

„que jamais ton ennemi ſe yenge de toi: 
» que la louange la plus heureuſe vienne ſe 
» placer ſur les levres qui te benifſent;,* & Ma- 
» homad notre roi: car ton ame eſt ornee 
» des vertus les plus aimables. A Dieu ne 
» plaiſe que ce verger charmant, image de 
» tes belles qualites , ait dans le monde un 
» pareil qui le ſurpaſſe ou Iegale ; mais C'eſt 
„moi qui Pembellis, Ceft eau claire qui 
» brille dans mon ſein , & qui bouillomme com- 
» me de Pargent fondu. La blancheur. de la 
„pierre, & celle de l'eau qu'elle preſſe, n'ont 
» point d'egales. - Examine bien cette coupe , 
» fi tu veux diſtinguer l'eau qui fuit; car il 
» te . paroitra Sabord que Pune & autre 
» s'ëchappent, ou que Tune & l'autre reſtent 
„ immobiles. Comme un W amour, 
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ont le 56 ſe baigne des larmes que lui 
n a 5 L'envieux, ainſi eau paroit jalou 
» ſe de la pierre qui la recele, & la coupe a ſon 
4 tour paroit porter egvie à cette eau limpide; 
» mais rien ne peut etre comparè à celle qui 
„ jaillit de mon ſein, & s lance en bouillon- 
„ nant dans les airs, que la main genereuſe de 
» Mahomad; il eſt plus liberal * un lion n'eſt 
„ fort & vaillant. » 
Lees murailles de cette cour ſont couvertes 
d'ouvrages moules. & de quelques inſcriptions 
courtes, & ſouvent repetees , qu'on pourroit 
appeller les Litanies du Mahometiſme (*) , com- 
me « 1] n'y a pas dautre vainqueur que. Dieu: 
» Jeſpeze en Dieu: louange a Dieu pour le 
y bien de la ſee, &c. » 
De la cour des Lions on entre dans trois ſalles: : 
les principales ſont celles qu'on nomme Las dos 
Hermanas , ou les deux ſœurs, & celle dite ſalle 
des Abencerrages. La premiere eſt ainſi appellee, 
A caule de deux pieces de marbre blanc , lon- 
gues de plus d'une toiſe , & larges à propor- 
tion, dont le ſol eſt couvert. Le plafond eſt 
dans le meme genre de\travail , & Ton pour- 
ror. dire du meme ordre GarchiteQure que les 
petites coupoles de la cour. Il ſe termine en 
pointe * degres , & il eſt couvert Tun e 
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(Le nom de Litanies paroit convenir a certaines prieres 
des Arabes : Fun d'eux dit à haute voix, « il n'y a pas d autte 
„Dieu que Dieu, ,, la troupe repond, « louange a Dieu. » 

Celui-la reprend, eil eftgrand, „ & le repons eſt toujours, 
« louange a Dieu. » C'eſt ainſi * re paſſent tous les attri- 
buts de la divinité. | 
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ſi dèlicat, qu'il a dũ exercer-la patience de 
Fouvrier le plus intrepide ; ſon effet eſt admi- 
rable. On lit ſur la bordure de la muraille, 
qui eſt vers le nord: 4 un regne durable, 
„ Feſtime & l'aide de Dieu à mon maitre; il 
„n'y a pas d'autre vainqueur que Dieu. +. 

A Fentree de la ſalle eſt une inſcription aſſea 
poetique : | 729% Kik seh Du 

Le jardin qui eſt 1a te donne la vie. L'har- 
„monie qui ſort de ſes halliers ſe joint au par- 
» fum desi fleurs pour enchanter lame. Et toi, 
„ vaſe charmant qui l'embellis, tu ſeras com- 
» pare a un roi pare de chaines d'or & de 
» de couronnes. » | „ ee 

Cette inſcription fait Veloge du jardin nom- 
me Lindaraxa, ou donnent les fenetres de la 
ſalle; mais il a perdu ſes attraits par le peu 
de ſoin qu'on en a pris, il eſt encore orné 
de ſa jolie fontaine. | 2 A 

Dans deux cercles qui ſont A droite de Fen- 
tree de cette meme ſalle, on lit Finſcription 
ſuivante, qui eſt pleine d'elegance , de goũt 
& de poeſie. $791 

Je ſuis un verger de plaifir , un compoſe 
» de tous les attraits ; Pagrement & les graces 
» ont fait de moi leur depot, Il n'exiſte pas 
» Couvrage qui puiſſe me diſputer la beauté; 
„d'un ſeul regard on peut juger quelles font 
» mes delices. Un cceur repoſe ne peut trou- 
» ver une fraicheur plus douce que la mienne ; 


» je renferme une alcove precieuſe , dont la 


» fin & les principes font purs. Le ſigne ſeul 
» des jumeaux peut donner Videe de la par- 
„faite ſymmetrie de mon travail; la lune du 
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5x: firmament me donne auſſi un luſtre conſi - 
„ dèrable, & par lequel les belles dames ſont 
„ de mon domaine. Si l'aſtre du jour s'arrè- 
„ toit dans ſon cours, pour jouir de la vue 
Js de mes charmes, il ne faudroit pas Sen 
5 Etonner. Simple appartement que je ſuis, 
3, tout ce qui eſt beau peut recevoir de moi 


„ de nouveaux attraits, & celui qui me con- 


35 ſidere, peut le faire fans, fatigue ; car je lui 
5 offre un ſiege de volupte. Je ſuis auſſi ornè de 
„ piliers blancs & de grand prix, dont la 
zz forme eſt ſvelte & delicate ; Yombre qu'ils 
„ jettent peut ſe comparer à la lumiere, & 
„ ils ſont couverts de marguerites ſans egales, 
„ Celui qui m'edifia ne peut trouver ſon ſem- 
blable 3 ſa magnificence & ſa gloire Vont 
eleve au deſſus de tous les hommes. Si le 
„ ſoleil a ſon coucher etend ſur moi ſes rayons, 
„vous me verrez tout couvert de diamants, 
„ dont l'eclat & la figure ne ſe trouve qu'en 
„ moi. Mais ce qui rend mon ſèjour plus 
„ delicieux encore, c'eſt le zele de la ſecte 
„ qui reſpire dans mon ſein, & A cela fe 
„ reduiſent tous mes charmes. ,, 

Entre les deux cercles , on lit : « la perfec- 
„ tion & la beaute qui ſont en moi, emanent 
„ de Mahomad, mon ſeigneur: il ſurpaſſe en 
„ vertus les Etres qui ont diſparu & ceux qui 
2, viennent. Des cinq étoiles, il y en a trois 
„ qui peuvent lui ceder le pas, Si Pair eſt 
5, triſte , il peut obtenir de mon maitre Vale- 
„ greſſe. Les aſtres du ciel ſe meurent d'amour 
„ pour lui, & il peut leur communiquer la 
„ bonne odeur des plantes & des yertus : ils 
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„ Viendroient juſqu'à lui, s'ils ne craĩgnoient 
>, de ſuſpendre leur emploi, qui eſt declairer 
„„ Fhorizon. Les pierres A ſes ordres regoi vent 
„ une baſe ſublime ; par ſon influence, elles 
„ Sembellifſent d'un travail delicat z & par 1 
„vertu, elles demeurent incbranlables. Le 
„ marbre s' amollit A ſa voix; & la lumiere qu'il 
„ laifle rejaillir de ſes yeux, diſſipe les tene- 
„ bres. Ou trouver un jardin plus aimable ? 
„il ſurpaſſe en verdure, en parfums tous ceux 
„qui exiſtent , & a fraicheur ſe repand juſ- 
-- qu'au centre de ce palais. , 

L'alcove de la meme ſalle n'eſt point privse 
de ſon inſcription. 

«« Tu ſurpaſſes en beaute les lits les plus 
52 voluptueux; ; tu as tant d'attraits qu'on pour- 
„ roit t'en emprunter ſans t'en faire perdre : 
„ & la lune, lorſqu'elle penetre juſqu a toi, 
„ connoit bien qu'elle n'a rien qui t'egale. , 

Cette inſcription eſt continuee fur la tenetre 
qui eſt vis-a-vis, c'eſt la ſalle mème qui parle. 

Je ne ſuis pas ſeule, je tiens a un verger 
„ qui eſt pour moi un champ de lumiere. II 
„ me la communique avec tant de ſoin, que 
„ jamais il ne permet a l'ombre de m'appro- 
„ cher. Tout cet ouvrage admirable chante 
„ la gloire de Nazar, qui a toujours fait des 
„ amis au Prophete & a FAlcoran. 55 

Les deux fenetres qui ſont A cote de la porte 
dentree ont auſſi leurs morceaux de poeſie. Celui 


de la plus grande eſt: 


La fraicheur de air 3 de par- 
„ fums penetre dans cette enceinte, & avec 
„ la bonne odeur, elle eſt ſuivie de la ſantè. 

_—_ 
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„Ce verger par ſes délices, annonce qu'il eſt 
„ l'ouvrage d'un maitre juſte, libèral & ma- 
„ gnifique. „ 


On lit fur la plus petite fenetre. ©* Regarde 
„ la beauté de ce verre, & conſidere comme 
„ il colore & ſoumet la clarie ; avec quelle 
„ perfection il repreſente les figures & leurs 
, attraits. A le voir, on peut dire que la 
„ lumiere & la couleur ne fon qu'une meme 
„ choſe. „ | | 

Il y avoit, fans doute, à cette fenètre quel- 

ues verres peints qui n'exiſtent plus. 

La ſalle des Abencerrages eſt ainfi nommee , 
A cauſe du ſupplice de cette famille. Les yeux 
du peuple voient encore dans la coupe d'albà- 
tre, qui eſt au milieu de cette piece, les taches 
qu'y laiſſa le ſang de ces valeureux che valiers; 
1 FA plait meme à les regarder comme des 
martyrs de Penvie. Quelques - uns pretendent 

u'en mourant , ils ſe convertirent à la foi. 
J'ai bien confidere ce vaſe d'albatre, & je n'y 
ai vu d'autres taches que celles du temps. Cette 
ſalle eſt ſuperbe par la perfection de ſon dome, 
& le fini des ornements dont elle eſt decoree. 

Les inſcriptions qui couvrent les murailles , 
ne ſont que de courtes ſentences ou des eloges 
deja CItES. . | 

La porte fermèe qu'on appercoit dans cette 
ſalle, communique a I'habitation du cure de 
PAlhambra ; il eſt loge dans une eſpece de for- 
tereſle , dont on raconte des prodiges auſſi fous 
que ſurprenants. (“) | 


— 


(*) Des perſonnes de bonne fol , trois cures conſecutits » 
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Lautre ſalle ſans nom connu, qui ſe trouve 
auſſi dans la cour des Lions, eſt aujourd'hui 


ee — 


— — 


qui ont occupe l' appartement qui tient a la ſalle des Aben- 
cerrages, racontent de cette maiſon des aventures incroya- 
bles. Le premier vit une foule d'apparitions: c'eroient des 
morts fort gais, qui, toutes les nuits, venoient ouvrir le bal 
dans ſa chambre, & qui cherchoient a lui jouer quelque 
bon tour. | 2 | 

Le ſecond , étant une nuit d'*ete couche ſur un matelas, au 
milieu de la chambre, a la maniere Eſpagnole, vit entrer 
une longue proceſſion de moines Franciſcains ; ils avoient , 
comme de raiſon, chacun un cierge, les ſpectres marchent 
rarement ſans lumiere: ils le ſaluerent poliment, & apres 
s'ètre ranges en haie, autour de l'appartement, ils ſaute- 
rent l'un apres l'autre le lit, a pieds joints, & cette noble 
ceremonie achevee, ils sen allerent comme ils Etoient venus. 

On eatend auſh de temps en temps, dans la cour des Lions, 
un profond murmure , une confuſion de cris & de voix: 
ce ſont les Abencerrages qui reviennent, & ſe plaigneat 
hautement du ſupplice injuſte qu'on leur fit ſouffrir. 

Mais cette partie de l' Alhambra, n'eſt pas la ſeule qui 
ſoir enchantee. Il y a vers les remparts de ce chateau une 
tour fort grande, & de forme ronde, qu'on dit avoir long- 
temps ſervi de dépot aux tréſors des rois Maures : elle 
eſt, dit-on, diviſee en ſept etages, dont le dernier eſt bien 
avant ſous terre; quelque tentative qu'on ait faite, on n'a 
jamais pu parvenir au deſſous de la quatrieme diviſion. II 
ſort de la cinquieme un vent impetuevx , qui repouſſe & ren- 
verſe quiconque ſe preſente pour y deſcendre; on y entend 
le bruit des armes, on y voit meme , lorſqu'on y voit bien, 
une compagnie de ſoldats Maures, toujours prèts a maſſacrer 
celui qui ſeroit aſſez hardi pour ſe jouer a eux. Ils ſont, com- 
me on Pimagine , ſans que je le diſe, les gardes d'un treſor 
immenſe qui eſt la; & de peur d'etre ſurpris , ils ſont aides 
dans leur fonction par deux ou trois monſtres terribles , le 
plus redoutable eft un cheval ſans tere ; plufieurs perſonnes 
vivantes les ont vus, il exiſte meme un ſoldat qui leur a 
parle; mais comme il leur avoua franchement qu'il ne ſe ſoucioit 
pas des tréſors, les monſtres le traiterent avec douceur, & 
lui dirent qu'il pouvoit tranquillement ſuivre ſon chemin. 

Les habitants de l' Alhambra ne rèvent qu' or & argent; 
des qu'ils trouvent quelque vieux parchemin, avec des carac- 
teres Arabes, ils croient avoir fait fortune. f 


— 
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entièrement negligee & remplie d'immondices, 
elle ſervit environ trente ans degliſe apres la 
conquete. On y voit une repetition des memes 
phraſes que j ai ſi ſouvent citees ; mais l'eſpece 
d'abandon ot elle eſt, a fait couyrir ſes mu- 
railles d'inſcriptions plus modernes, & qui 
n'ont ni l'eſprit, nile ſel, ni la piete de celles 
des Arabes. | i | | | 
On entre dans la falle des bains par un cor- 
ridor tortueux, ſombre & bien convenable à la 
fraicheur & au myſtere qu'ils exigent. Les 
baſſins ſont de marbre blanc & places ſous des 
volites de pierre percees de diſtance en diſ- 
tance de pluſieurs trous figures en étoiles, fleurs 
ou croiſſants, & qui ne laifſent penetrer dans 
ce lieux voluptueux, qu'un jour delicat & adroi- 
tement menage. Cette ſalle eſt bien conſervee; 
mais la proprete y eſt auſſi négligèe que dans 
tout le reſte du palais. On y voit encore les 
Etuves , des lits, ou du moins ce qui leur ſervoit 
de baſe, & des tribunes pour les muſiciens. 
Le cabinet des bains eſt orne d'une inſcrip- 
tion fort triviale; mais elle a trait a Vhiſtoire 
de Mahomet, & mérite d'avoir ici ſa place; 
elle eſt repetee ſur les quatre murailles. 
«© Qui met ſa confiance en Dieu, aura une 

„ bonne iſſue dans ſes projets; il n'y a pas 
„ de force & d'haleine dans les creatures, 
„ qu'elles ne viennent de Dieu, le tres-haut , 
„le grand, celui qui couvrit le juſte avec la 
T verdure. C3 57 


— 


(*) Pour entendre cette derniere expreſſion, il faut d'abord 
ſavoir , que le juſte par excellence, chez les Muſulmans , 
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De cette ſalle des bains, on paſſe dans une 
galerie qui conduit à la ſalle des Nymphes ; 
elle eſt ainſi nommèe de deux ſtatues de fem- 
mes grandes comme nature , ſculptees avec 
beaucoup d'art & de verite.; elles font de 
marbre blanc. L'eſpece de fouterrain ou elles 
ſont dépoſèes, contient auſſi pluſieurs grandes 
urnes qui ſervoient autrefois aux rois Maures 
pour y depoſer leurs trefors. L'archeveque. de 
Grenade a depuis peu interdit la vue de ces 
belles Nymphes, craignant , ſans doute , que 
leur 2 & leur nudite ne fuſſent dan- 
gereuſes, & il a meme pris la clef du 
caveau ou elles ſont renfermees. Les avis ſont 
partages ſur l'artiſte qui les fit; les uns pre- 
tendent que c'eſt un reſte des Romains , mais 


— 


eſt Mahomet , & connoitre enſuite un trait de ſa vie, tel 
qu'il eſt raconte par Japhi Abu-Abrahim, dans Phiſtoire qu il 
a donnee de ce prophete, eo voici une traduction fidele. 

« Cottada a dit, Aburram a dit, Abu-Horreira. a dit: nous 
„Tavons vu de nos propres yeux, le favoriſe de Dieu; fon 
» manger ordinaire Etoirt celui qui auroit ſuffi de refte a 
„ trois hommes, ſon boire de meme, & Dieu le doua d une 
„ digeſtion prompte & facile, & il eroit oblige de donner 
„cours aux excrements de trois en trois heures, & il dit, 
„ nous preſents, je vais ſatisfaire aux beſoins de Ihumanitre ; 
» & il ne rencontroit point de lieu ſecret, parce qu'il etoit 
» dans un champ vaſte & uni: comme il cherchoit, il trouva 
» ſur ſes pas un arbre, & il lui dit, viens avec moi: Varbre 
„ à l'inſtant quitta ſa place & le ſui vit: il en rencontra bĩentòt 
» un ſecond , & lui dit de mEme, accompagne-mat , Parbre 
»» obeit, & ſe mit à la ſuite de Pautre: Serant enfin arrece , 


„ les deux arbres joignirent leurs troncs & le couvrirent 


» de leur verdure, tandis qu'il ſatisfaiſoit a la nature; apres 
„i! renvoya les deux arbres a leur place, ils obéirent à 
» ſa voix, & allereat ſe remettre ou ils étoient aupara- 
» Vant, ”” ; ; 
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204 N nes 41 $7 + 
le plus grand nombre ſoutient que c'eſt o 
vrage dun ſculpteur arabe. ((c0U 
Avant que de ſortir de Alhambra, diſons 
un mot de quelques monuments qui ont été 


detruits , & dont la tradition & le zele des 


curieux ont conſerve la mEmoire. Le couvent 
des Franciſcains que l'on voit aupres du palais 
de Charles-Quint, eſt conſtruit ſur des ruines 
mauriſques ; il fut bati lorſque Philippe V & 


la reine Iſabelle Farneſe ſon Epouſe vinrent à 


Grenade. Ces moines ſans reſpect pour de 
vieux marbres qui atteſtoient Pancienne ma- 


—_— 


— ha 


(*) Deux Anglois qui vinrent voir Grenade en 1775, 
Ecrivirent ſur le mur, rout aupres de la ſalle des nymphes, 
ſix vers, qui ne ſont pas bien bons, mais qui expriment 
l'enthouſiaſme que ce palais leur avoir inſpire : malheur à 
leur religion, fi dans ce moment on leur elit offert le turban, 

O moſl indulgene prophet to mankind , 

If ſuch on earth thy paradiſe we find, 

What moſt in heaven thy promiſed raptures prove; 
Where black ey'd houris breathe eternal love? 
Thy faith, thy doctrine fure were moſt divine, 
Alſo much wather but a little wine. 


His regum, heu ! nimis infelicium, deliciis moeſtum vale 
dixerunt, | 
T. G. H. S. Angli. 


Kal. jan. 1775. die pro capta urbe Granata triumphali. 


Le ſens des vers Anglois, eſt a-peu-pres celui- ci.“ O le 
„ plus indulgent des prophetes, pour Veſpece humaine, f 
„ nous trouvons ſur la terre un tel paradis qui t'appartienne, 
„ quel ſera celui que tu promets a nos ardents tranſports dans 
» le ciel, où des houris aux yeux noirs reſpirent un erernel 
„ amour : ta fot, ta doctrine ſont certainement divines , 
» quoique tu aies beaucoup preche en faveur de Veau, & 
„ tres-peu pour le vin. ,, 
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emficence de leurs maitres, les confondirent 
dans les vils matriaux qui transformerent un 
palais voluptueux en d' oiſives cellules. Parmi les 
inſcriptions qui furent enterrees ou mutilèes, les 
deux ſuivantes mèritent d' etre conſervees, 


59 
29 
99 
99 
99 
L 
39 
29 
99 
20 
29 
99 
93 
33 
39 
99 
59 
93 
99 
29 
29 
29 
27 
33 


27 
2» 
9 
29 


„Dieu ſoit avec mon roi Abulgagegh & 


avec toi Juſeph mon roi, mon tuteur & 
mon maitre : -partage l'admiration & les 
éloges qu' inſpirent la beauté, les graces & 
le fini de mon ouvrage. Dans les temps 
paſſes, je ſervis de lieu de plaiſir à tes no- 


bles ancetres ; ſerois- je moins agreable a tes 


yeux? Ma reputation & mes charmes ſe ſont 
accrus, ils m'ont embelli par de nouvelles 
inventions. Tu as éloignè de moi la crainte , 
tu m'as fait un rempart qui me protege : ta 
gloire va toujours croiſſante, le temps grave 
d'une maniere plus profonde tes- exploits ; 
on te nomme le grand triomphateur , les 


rois & les puiſſants cherchent à te com- 


plaire, chacun ſe met a l'abr de ta proſ- 
perite ; & moi, plus qu'eux tous, je ſouris 
aux projets que tu formes pour m'embellir, 
parce que je deviens un temoin de ta ma- 
gnificence. Ce fut toi, Juſeph, qui ſus m' em- 
bellir; les tréſors de ton imagination ſe 
verſerent ſur moi, tu m'as rendu le but de 
tous les eloges. Ta clemence & ta bonte 
font ma gloire: de ma fontaine jaillit une 
eau pure & pleine de ſaveur, elle ſemble 
voler dans les airs, & ſon murmure eſt une 
douce & tendre melodie ; ſa chùte eſt une 
humiliation. pour toi, les fremifſements que 
j'Eprouve ſont des ſignes de reſpect; ils te 
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„ marquent ma crainte, mais ce n'eſt pas pour 
„ te fuir. Juſeph eſt mon appui, il eſt mon de- 
„ fenfeur: dans tout ce que je dis à ma gloire, 
„ la raiſon me guide. Je plais à tous ceux 
„ qui me voient, & ma vue leur ſert de 
„ recompenſe. O generation de nobles, accor- 
„ dez-moi votre admiration ! & vous, braves 
„ & vaillants chevaliers, ne ſoyez pas moins 
„ Zélés a me vanter , tandis que vous me 
„ fixez de vos regards. Que mon <Eloge ſoit 
ſublime , puiſque tout ce que je renferme 
„ eſt ſublime. O Juſeph , mon ſeigneur & 
„ mon roi, image vivante du Prophete, tu as 
„ accompli avec moi tes promeſſes, & tu m'as 
montrè toute ton affection. „ Il» 
Voici la ſeconde. * 15 1 K e 
« Lieu de delices , je me plais avec les 
„lieux qui me reſſemblent; ils exciteroient 
„ mon envie, s'ils etozent auſſi parfaits que 
„ moi. Regarde ce reſervoir qui m'em- 
„ bellit , &agjtu y verras plus d'eclat que ſur 
„la feuille polie & rembrunie de Pacier. Ama 
„beauté ſe joignent les faveurs de Juſeph, 
„ ſon affection repand autour de moi cet air 
„ riant & pur que tu reſpires. Ce baſſin reſ- 
„ ſemble a une jolie coupe finie par les mains 
„ de l'art, & ou la bouche de la beauté puiſe 
„la liqueur qui la rend fraiche & Fembellit ; 
„ mais l'eau $'eleve en bondiſſant, elle ſe 
„ repand en nappes ondoyantes ; les gouttes 
„ brillantes ſe preſſent & cachent un coeur 
„ myſterieux qui renferme de ſecretes mer- 
„ veilles : & toi, Juſeph , appurateur de la 
„ ſee & de la foi des croyants; toi, le point 
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ſublime où tous les genres de gloire fe con- 
centrent; toi qui vis comme le meilleur des 
rois; ſemblable au ſoleil couchant, qui ſe 
recipite vers | Phorizon , & depuis s elance 
vers Phemiſphere avec des feux nouveaux, 
ainſi ton nom qui alloit en declinant , a 
repris ſon Eclat dans ce jardin; toutes les 
nations ſont venues. admirer ma pompe, 
elle durera juſqu'a Veternite. O mon Juſeph ! 
6 mon maitre , tu es la lime de la loi & 
Faſyle de ceux qui la pratiquent: tu es un 
verger fertile, qui de ſes ſucs abondants 
nourrit & donne la vie aux plantes & aux 
fleurs. Tu es une touffe d'herbes aromates. 
Tu fais jouir du bonheur & de la vie. „, 

Les Arabes ne manquoient jamais l'occaſion 


s de faire Veloge de l'eau; ig toutes les 


1 {alles de l' Alhambra ont des ba 


ns & des caſ- 


ie MW cades, de ſorte que ce ſejour , pendant Vete, 
a- © devoit Ctre delicieux. L'eau par ſa clarté & 


ur Wl fa 


purete eſt toujours priſe dans VAlcoran pour 


na le ſymbole d'un coeur docile & ſincere; auſſi 
h, eſt-il dit dans la Sura de la Vache : “ je vous 


air 99 
el- 9” 
10s 92 


donnai un cœur, qui comme l'eau put refle- 
chir ma revelation , & qui put recevoir les 
paroles de Fenvoye; „ & c'eſt de cette 


iſe comparaiſon du cœur avec l'eau, employee 
it; auſſi dans I'Ecriture Sainte, & par les Rabins, 
ſe queſt venue cette maniere de parler, qu'en 


buvant de l'eau dans un verre où une autre 
perſonne vient de boire, on connoit ſes 
ſecrets. x 


L'*egliſe des Franciſcains fut autrefois une 


moſquee ; on le prouve par un marbre qui 


) 


> Etoit place ſur les murs de l'ancien -couvent ; 
& qui contenoit quelques lignes arabes. _ . 
„Dis, il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu; 
1 = ces paroles ſoient ſur ta bouche comme 
„ dans ton cœur: Dieu, en ta faveur, & à la 
„ priere de ſon envoye, abregea le nombre, (“) 
„ ne le diminue point; le pardon eſt A la 
„ place de la priere. „ I | 
On ſort de I'Alhambra pour ſe rendre à 
Generalife par une porte très-baſſe, qui favo- 
riſa la fuite d' Abdali, lorſque Ferdinand s em- 
para de Grenade. Generalife ſigniſie, dit - on, 
en Arabe, maiſon d'amour, de danſes & de 
laiſir; il fut conſtruit par un prince qui s' ap- 
elloit Omar, & ſi affectionnè pour la muſique, 
u'il ſe retira dans ce palais pour ſe livrer 
entièrement a ſon gout. | 
Generalife eſt la ſituation la plus agreable 
& la plus pittoreſque qui ſoit aux environs de 
Grenade. Il eſt bati ſur une montagne tres- 
Elevee, & les eaux y jailliflent de toute part; 
elles sechappent en torrents, & forment des 
caſcades charmantes dans les cours, les jardins 


208 Ess ATS 


: { 


——— 


(7) Dans la Sura, voyage de nuit, Mahomet raconte a ſes 
ſectateurs ſon raviſſement dans le ciel, & il leur dit, que 
Dieu lui donna comme un precepte , pour les vrais croyants, 
de prier cent fois par jour; mais que lui, par le conſeil de 
Moyſe, fit a Dieu diverſes repreſentations, pour lui faire 

. diminuer ce nombre d'oraiſons; & enfin, Dieu voulut bien 
ſe reduire a quatre fois, dont les temps marques ſont, au 
lever de l'aurore, a midi, au coucher du foleil, & a mi- 
nuit. A cela revient le mot de Vinſcription , que puiſque le 
nombre des prieres a été diminue, qu'on ſoit exact & fidele 


a celui qui eſt preſcrit. 
8 & 
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& les ſalles de cet antique palais. Ces jardins 
font en amphithèatre, & pluſieurs arbres reſpec- 
tables par leur vétuſté, y prètent encore aux 
chretiens l'ombrage qu ils prodiguoient aux 
Maures autrefois. Je me ſuis aſſis au pied de 
deux cyprès, dont les rides, la blancheur & . 
la hauteyr atteſtent le nombre de ſiecles qu ils 
ont vècu; on les appelle encore les cyprès 
de la reine Sultane, &. Fon-, pretend; quenice 
fut aupres de ces arbres que le perfide Goth 
accuſa la vertu de cette princefle. „&. celle des 
Abencerrages z ils ont, dit: on, ;pres de quatrę 
cents ans. Je : les admirois avee un ſentiment 
que ne fonts point. eprouver; des monuments 
de pierre, mais ici la vie reſpire. Generalite 
eſt un lieu _privalegie-de la, nature. Ab! ;f,un 
compatriote de Stern & de Richardſon. Etoit is 
maitre de ce palais, il n'y a pas de place 
imaginee par les faileurs| de tomans qui put 
legaler. C'eſt, le fite-qui, ma donné le plus 
de regret de le voir habité par des propriée- 
taires: inſenſibles. Je gémiſſois de voir les ter- 
raſſes ſuperbes & naturelles de ces jardins en- 
chantes ; 3 pavëes en compartments, & ce lieu 
qui fut autrefois le centre de la volupié aſigti- 
que, etre réduit à de fimples roleaux , comme 
le recoin ſterile d'un cloitre de Capucins. L' air 
pur que Ion reſpire à Generalife-, ſa ſtructure 
imple & mauriſque, la clartè & l'abondance 
des edux nie rappelloient” de temps o Grenade 


éioit nge des plus belles villes du monde; elle 


eſt aujourd'hui triſte & deſerte; une defaite 7 
dautres mœ drs, un autre gouvernement ont 
ancanti ſa gfire. 84 geil 
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Entrons ni le palais, & voyons - en les 
reſtes: dans le corridor ou galerie couverte, 
qui conduit vers les Funn, eſt cette 
longue inſerip tion. 
Que Dieu ſoit mon aide contre le diable 
„ tentateur: Dieu eſt grand, ſage, puiſſant 
„ & juſticier. Il tourmentera ceux & celles 
„ qui multiplient Dieu, & mettent en lui la 
5 laideur J 100+ les \jettera dans Pabyme , & 
„ Ia il les perpetuera. Croyez en Dieu & à 
„ſon meflager il eſt envoye pour que vous 
ie louiez, & que vous Phonoriez jour & 
4 nuit. Chantez ſes louanges : A quiconque 
„ vous ſaluera, rendez le ſalut, & au nom de 
0 Dieu touchez votre barbe (7), & que ce 
; ſolt avec affection; & quiconque voudra 
1 5! oubler votre xranquillirs , 5 que la fienne 
„ ſoit troublee , & quiconque ajoutera aux 
4 devoirs que Dieu lui preſcrit, recevra Pour 
5 cela une grande recompenſe. yr 
Dans la premiere ſalle on voit gn inſerip- 
tions ſur la fenetre, à drone eſt celle-ci : 
„ [{mael eſt le majeur , le grand, le pri- 
„ vilégié. Dieu lui fit une reputation | & un 
„, Etabliſſement; ſi tu contribues à ſa gran- 
75 _ tu ſeras honore comme le ſont zes t rois 
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60 "BY courme de fe. 8 la bebe 3 ck 
tres- ancienne parmi les Orientaux. Joab, general de David, | 
lorſqu'al tua Amaſa., gEneral d' Abfalon, W ene de lui, 
tpucha ſa bathe de la main droite, diſant Dieu te  ſauves 
mon frere ., & de la gauche il lui paſla ſon epee travers 
le corps. Ce trait eſt ainfi rapporte au livre 2 4 Rois, 
chap. 20. | 8 0 
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SUR DU E'SPAGNE.. 116 
„ qui ſont venus de lui : il donne id vie à ceun 
5 22 il unit dc maintient la W } 


L'autrg;anſcription' 2 plus Elegante. 
La fenätre qui eſt à Pentrèe de cet heu- 
„reux palais, e deſtinte aux plaiſirs de la 
„ nobleſſe. La vue charmante qu'elle offre, 


-, rejouit ſes yeux & éleve lame : rendons 
„ graces à Dieu; & cette fontaine que l' om 
„ dècouvre ſe plait aux regasds Yo! ſon roi 


„ & ſemble en Etre embellie-,, 2095 
En quittant cette ſalle, on os rouve fous 
des arceaux qui ſont cleves dans la cour nom - 
mee cour de VEtang : ils ſont ornẽs d'une inſt 
cription qui eſt une des meilleures en ce genre. 
« Palais charmant, tu te préſentes avec 
„ beaucoup de majeſtè; ton Eclat égale ta 
5 grandeur, & ta lumiere rejaillit ſur tout ce 
„ qui t'environne. Tu es digne de — 
„ eéloges, car ta parure a quelque choſe ts; 


„ divin. Ton jardin eſt orné de fleurs 


„ repoſent ſur leurs tiges, & qui exhalent ſes 
„ plus doux parfums ; un air frais agne Poranget 
„ & répand au loin I odeur ſua ve de ſes boutons. 
»» Jentends une muſique voluptueuſe ſe meler 
»» au bruit des feuilles de tes boſquets. Tout 
>», eſt harmonieux , verd & fleuri autour de 
„„ moi. Albulgali, le meilleur des rois, pro- 
„ tecteur des croyants & de la loi, tu es l'objet 
„ de mon eſtime. Que Dieu te ſauve & con- 


», firme tes nobles eſperances ; tu ſais ennoblir 


2 - — 
3 — & en Am ot - Fry 0 2 + A. _ 
— _ — 


(*) On connoit la ſoif que ſouffrit Iſmael baits encore 
enfant: les Arabes ſe croient etre ſes deſcendants, 
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„ les tnolodreveuvrigesicCet appartement qui 
5 reſt; dedlè, eſt dans un tel degré de perfec- 
„ tion & de ſolide; {qu il peut domparer ſa 
„ dure a celle de ta ſecte —_— c'eſt" un 
„ triomphe., un prodigei de Hart. g at de 
Les Maures avoient dans rde de 10 uni- 
. des acädémies. II y avoit parmi eux 


de bons médecins, de fameux aſtrologues, de 


cèlebres botaniſtes des mathèmaticiens, quel- 
ques bons peintres, d habiles ſculpteurs; mais 
la ſcience dans laquelie les Arabes firent les 
plus grands progres, etoit la ee 35 parce 
qu'elle n'exige que de lämagination. 102 99M 

Nai trop long - temps arrete vos A505 8 les 
faſtes de ['Arabie;, 1ur ſon luxe & les: delires 
louarigeurs de quelques-uns de ſes poëtes; un 
objet plus reſpectable rẽclame votre attention, 
venez parcourir avec moi les im Wes 
i rp martyrs de 'Etpagne. 2 

La route qui conduit au Ment⸗Sätreseſt de 
en on cõtoie des montagnes tres-eleyees: 
& couvertes de maiſons, de fontaines & de 
verdure ; quelques · uns de ces amas de terre, 
de plantes & de rochers font artiſtement creu- 
ſes, & ſervent de demeure & d'abri aux jar- 
diniers: qui les cultivent juſqu'a leur cime q; ce 
ſont, pour ainſi dire, des pyramides animèes. 
8 la vallee coule le Haro, & ſes bords 
ſont auth agrèables que variés: je n'ai rien vu 
de plus enchanteur que cet enſemble. 

Apres avoir paſle la voie Sacree, ou plu- 
fears croix dehgnent le Calvaire, on arrive 
par une pente atlez eſcarpèe vers un grand 
edifice : mais il faut reprendre les EvEenements 
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de plus: loin. Les aſtronomes, & entr autres le 
fameux Jean Reggio Montano, avoient::predit 
que l'année 1588, ſeroit cèlebre pour le monde 
entier: ils diſoient que c'eroit -Pannee clima&e- 
rique du monde; elle ne ſe paſſa point ſans 
produire au grand jour une infinite de mer- 
veilles. On decouvrit' au firmament cinq: aſtres 
nouveaux, le ſoleil s'obſcurcit dans un beau 
jour du mois de juin. On trouva les fameux 
obéliſques de Rome, & dans Grenade les fons 
dements de la tour nommèe Turpiana, Dom 
Juan Mendes de Salvalierra ètoit alors archeye- 
que de cette ville. En faiſant creuſer dans ſes 
fondements, on apperęut une caiſſe de plomb, 
longue & quarrèe, on la retira-, on l'ouvrit; elle 
étoit vernie en dedans & en dehors; ſa couver- 
ture intèrieure toit une dentelle groſſiere: Cette 
eſpece de cercueil contenoit un os, un linge 
blanc. de forme triangulaire, & un parchemin 
aſſez grand, rempli de caracteres appartenants 
à divers idiomes. La tour exiſtoit, dit - on; 
long- temps avant que les Romains vinſſent a 
Grenade; car dans des monuments de la ſeconde 
annèe du regne de Neron., elle eſt nommee 
tour tres - ancienne. Le nom de Turpiana ne 
fut connu que lorſqu'on trouva les lames de 
plomb du Mont-Sacre. On decouvrit auſh au 
petit village nommè Peligros, la ſtatue d'un 
ſoldat romain ſur ſa baſe, & cette baſe con- 
tenoit une longue inſcription , qui commengoit 


par ces mots: Caio Antiſtio I urpioni. Ce Tur- 


pion ayant fait reparer la tour, l'ayant dé- 

fendue ou conquiſe, a très-bien pu lui donner 

ſon nom; mais on ne doute pas que 4 ouvrage, 
Fs 
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par ſa forme & ſes matèriaux, ne fut un reſte 
des Pheniciens.. GN INI ©: nol | bs Ang 
Le parchemin ayant été examinE: par les 
plus habiles antiquaires, fut declare monument 
très· ancien, & n'etre ni de peau de mouton , 
ni de hr ebis „ ni de chevre 7 ni de mulet s mi 
d aucune peau d' animal connu, dont on fe 
ſerve à cet uſage. Il avoit en 1ëte une croix 
formee de cingq petites croix; venoit apres une 
relation en arabe , ſur laquelle le pape, ſous 
peine d' ex communication, a ordonnè le plus 
rigoureux filence. La relation etoit ſui vie d'un 
quarrè long, forme de pluſieurs quarres , dans 
chacun deſquels étoit une lettre latine , le reſte 
Etoit en caracteres grecs. Mais ce qu'il y a de 
plus ſingulier a cela, & qui vous Etonnera 
comme moi, c'eſt qu en -reuniflant. les lettres 
latines, on trouve une prophetie ſur la fin du 
monde en eſpagnol auffi pur qu'on puiſſe le 

arler aujourd'hui a la cour. Ce n'eſt pas tout, 
es caracteres grecs ont apres eux des lettres 
arabes ; mais ce qu'elles ſigniſient eſt un myſ- 
tere qui ne peut Etre revele. Vient enſuite la 
fignature de ſaint Cecile, qui traduite en latin, 
ett : Cecilio Obiſpo de Garnata. Saint Cecile & 
ſon frere ſaint Teſiphon, étoient, comme cha- 
cun fait , Arabes de nation. Le premier, 
depuis fa converſion , ſe nomma Ceicelleyal, 
qui veut dire predicateur , & dont on a fait 
Cecilius. Le parchemin eſt termine enfin pat 
un réſumè du prètre Patrice, que voici:“ Le 
33 ſerviteur de Dieu Cecile étant en Iberie, 
2 & voyant approcher la fin de ſes jours, me 
7 dit en fecret , qu'il étoit aſſurè de ſon 
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„le treſor de ſes reliques, ib me le recom- 
„ manda, & me pria de le cacher avee aſſez 
„ de ſoin, pour qu'il ne tombat point au pou- 
„voir des infideles; qu'il avoit beaucoup 
„ travailléè & voyage par mer & par terre pour 
„ ſe le procurer, & que ce tréſor devoit reſter 
„ cache juſqu'à ce qu'il plüt a Dieu de le 
„„ manifeſter; & moi pour faire le mieux, je 
,» le cachai dans ce lieu où il repoſe, ayant 
,» ſupphe Dieu d'en @tre le gardien; & les 
„ reliques qui ſont la depoſeesy, ſont : une pro- 
„ phetie de faint Jean l'evangeliſte ſur la 
„ fin du monde; la moitie du linge avec lequel 
„ la Vierge Marie eſſuya les larmes de ſes 
„ yeux à la Paſſion de ſon fils; & un os de 
„ faint Etienne, le premier martyr : rendons 
„ graces à Dies: 4 . 1 {1 

L'os & le linge ſont dans la cathedrale de 
Grenade; on les expoſe pendant certains jours 
de Vannee a la venerationdes fideles. Philippe 
Il voulut voir toutes ces raretès; Grenade lui 
deputa un chanoine, & ce roi étant, par 
hazard tombe malade , ne | negligea point 
une fi belle occaſion de guerir ; il appli- 
qua le linge ſur la partie affligee , & Sen étant 
bien trouve,, il en vola un petit morceau qu'il 
fit enchaſſer, & qu'il plaga parmi les reliques 
de I Eſcurial. tle £ 41 ob 

Revenons au Mont-Sacre : trois hommes 


* — 


_ Setotent rendus à cette montagne, dans lin- 


tention de creuſer & de trouver un treſor -: 
apres trois jours de fatigue, n'ayant rien de- 
couyert , ils étoient ſur le point d'abandonner 


„ martyre; mais comme il aimoit | beaucoup 
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Ventrepriſe', ate le principal d' b 
Stant alle faire: ſon oraifon dans l'égliſe de 
Notre Dame des Douleurs , entendit une voix 
intérieure qui lui diſoit: « Sébaſtien, ne ten 
„ vad point, retourne a la montagne & con- 
„ tinue de creuſer. » Il communiqua cette re- 
velation a ſes aſſociés, qui animes, d'un nou- 
veau courage, allerent continuer leurs fouilles; 
& au bout de deux jours, ils trouverent une 
lame de plomb, longue de dix - huit pouces, 
large de deux, & couverte de caracteres, qui 
apres avoir exerce la patience des antiquaires, 
furent enfin dechitres de la maniere ſuivante: 
4 Corps brülé de faint Meſiton; il ſouffrit 
» le martyre ſous: le kr de ['empereur' 
» Neron. » 

L'ouvrage fut continue , & de] jour en jour on 
trouva trois lames du meme metal , dela meme 
grandeur, & dumeme caractere que la premiere. 
Ces lames faiſoient mention du martyre de 
ſaint Cecile, de faint Teſiphon ſon frere, &c. 

On juge bien que I'Archeveque alors vint 
ſe meler de l'entrepriſe; les corps des ſaints 
martyrs furent trouves en maſſe calcinèe, il 
n'y eut que le corps de ſaint Meſiton qui n'etoit 
qu'a demi-brule. On les fit enlever par des 
Ppretres, & Ion aflembla un concile provincial, 
o concoururent les plus habiles theologiens 
de ['Eſpagne, & pluſieurs eveques : il fut pro- 
cede à la qualification des reliques , qui furent 
declarees véritables & dignes de veneration , 
par un jugement qui fut prononce apres la 
grand'meſſe, le 30 du mois davynl de Jan 
1600. | 
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qu ils pouvoient avoir comme objets naturels, 


fit une ſeconde non moins fameuſe; ce furent 
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C'eſt ſur ce Mont - Sacre quiexaſtent- encore 
les maſſes des premiers. diſciples de ſaint Jacs 
ques ; ils Etozent ſept, & furent, dit- on, brilles 
dans des grottes ou fours, qu'on appelle des 
Fours Sacres , & dont on a fait des chapelles 
qui ont ôté A ces ſouterrains le peu de merite 


mais qui leur ont ajoute un luſtre plus ineſti- 
mable, par les images de la Vierge & des 
ſaints qu'on a ſu y multiplier. Parmi les mira- 
cles ſecrets que Dieu $eſt plu a, exercer ſous 
ces voũtes, le plus grand, ſans doute, eſt 
Tapparition de la Vierge , entouree d'Anges 
& de Cheèrubins, comme on la peint le jour 
de ſon Aſſomption, & voici comment cela 
ſe fit. * 51 | * | 

L'archeveque Dom Pedro de Caſtro revoir , 
en diſant la meſſe, a quelle eſpece de moines 
il confieroit la garde de ces precieux depots, 
Sa meſſe dura trois heures, pendant leſquelles 
il vit la Vierge, qui lui dit qu'elle aimeroit mieux 
que ces fours ſerviſſent d'habitation a des cha- 
noines. L'archevèque ne manqua pas d'y eta- 
blir une eſpece de chapitre qui occupe un 
ſuperbe logement; on a eu ſoin de mettre 
deux grilles a la grotte ou la Vierge apparut, 
afin qu*aucun, pied mortel ne foulat deſormais 
une terre ſi ſacrèe; les autres fours n'ont 
qu'une grille. = 

Lors de cette precieuſe decouverte, on en 


pluſieurs manuſcrits arabes *, graves ſur des 
lames de plomb , & que receloient des pierres 
creulees & fermees par un ciment . tres - dur. 
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Pendant les excavations que Pon faiſoit dans 
les Fours Sacrés, une de ces pierres roula , ſe 
briſa & laiſſa voir un volume; de forte qu'on 
viſita ſoigneuſement tous les gros cailloux qui 


reſſembloient à celui- ci, & Pon trouva vingt 


& un manuſcrits, tous de figure ronde & com- 
poles de plus ou moins de feuilles de plomb 
tres-minces. Ils ſont ecrits en arabe, avec des 
caracteres ſalomoniques, excepté un dont on 
n'a pu connoitre l'idiome, parce que les carac- 
teres en ſont inconnus; mais l'on ſuppoſe 
qu'il eſt arabe auſſi, & qu'un jour il ſera 
liſible. Le plus grand de ces volumes n'a que 
ſept pouces de diametre. La bulle du pape 
Innocent XI ne permet pas d'en dire davan- 
tage ; car il faut ſavoir que tous ces manuſcrits 
furent portes a Rome, & que ſa Sainteté de- 
fendit , ſous peine d'excommunication , a qui 
que ce fut; de parler de ce qui $'etoit paſle 
dans les dècouvertes citees , juſqu'a ce qu'elle 
elit decide ce qu'on en devon dire. Mais com- 
me cette deciſion n'a pas encore Ete prononcee, 
les chanoines ou pretres du Sacre Mont, avec 
leſquels je me ſuis long-temps entretenu , ne 
font part de leurs conjeQures qu'avec beaucoup 
de reſerve. | 

On ſera curieux , fans doute , de connoitre 
les titres de ces manuſcrits. Le premier eſt 


| Fhiſtoire de Petablifſement. de legliſe ; le ſe- 


cond traite de l'eſſence de Dieu, il eſt, 
dit-on , ecrit par ſaint Teſiphon; le troiſieme 
eſt ſur Pordination de Jacques, fils de Vapotre 
Zebedee ; le quatrieme eſt une apologie ou 
harangue , Ecrite par ce meme Jacques ; le 
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cinquĩeme eſt ſur la prédication des apòtres; 
le ſixieme traite des pleurs & du repentir de 
Papotre Pierre, vicaire. On m'excuſera ft je 
m' exprime avec la fimplicite du temps ol les 
titres de ſaint & de pape n'etoient pas connus 
encore, & ſelon le titre que portent les ma- 
nuſcrits dont je parle. Le ſeptieme eſt la vie, 
miracles & geſtes de notre Sauveur; le huitie- 
me traite de la certification du glorieux Evans 
gile; le neuvieme, des recompenſes promiſes 
a ceux qui croient a la certification de l' van- 
gile; le dixieme, des myſteres occultes : je 
ne connois pas de myſteres qui ne le ſoient. 
C'eſt le plus court des manuſcrits, il eſt rem- 
pli de ſceaux & d' eſpeces d' hièroglyphes. Le 
onzieme conſerve la mèmoire des grands myſ- 
teres que vit Jacob ou Jacques ſur le Mont- 
Sacre. Le douzieme eſt un ſoliloque de la ſainte 
Vierge, c'eſt une efpece d'apocalypſe. Le 
treizieme eſt un livre de maximes ſur la loi 


& la bonne conduite, au moyen deſquelles on 


obtient ſecurite & don de paix. Le quatorzieme 
eſt l'hiſtoire du fameux ſceau de Salomon: 
voyez ce qu'en a écrit Kirker. Le quinzieme 
& le ſeizieme traitent de la divine providence. 
Le dix- ſeptieme eft ſur la nature de l'ange & 
de ſon pouvoir. Le dix-huitieme a pour titre 
de la maiſon du Paradis & de Venfer. Les dix- 
neuvieme & vingtieme contiennent la vie de 
Vapotre Jacques. Le vingt & unieme eſt appelle 


le muet e on eſpere qu'un jour il parlera. Je 


voudtois pouvoir donner de plus longs details 
ſur ces manuſcrits importants; mais la bulle 
ne me le permet pas. Tous ces manuſcnts 
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furent declares apocryphes, parce qu'on y 
retrouve pluſieurs expreſſions de FAlcorar;, 
comme celle- ci: & ſi une des pucelles qui font 
„ dans le paradis crachoit une ſeule fois dans 


„ la mer, la douceur de ſa ſalive ſuffiroit pour 


„en adoucir les eaux. » Pour proceder à 
l'examen de ces livres de plomb, on nomma 
les ſix hommes les plus fameux & les plus 
connus par leur ſavoir dans les langues orien- 
tales: ce furent les celebres Athanaſe, Kirker, 
& Jean Jatino, Jéſuites; le Pere Pectorano, 
Antoine de Aguila , le Pere. Philippe Guada- 
gnolo, & l'illuſtre Abraham Eccelenſe, Maronite 
de nation. Louis Maraccro fut le fiſcal ou 
Favocat general de ce conciliabule. Ils firent 
chacun a part une traduction, & apres les 
avoir controntees , ils en choiſirent une qu'ils 
ſignerent comme la plus fidele & la meilleure; 
ce qui ſouffrit beaucoup de difficultes , parce 
qu'ils prètendoient tous à cette primaute. Enfin, 
le pape Innocent XI declara que ſur le rapport 
des arbitres nommes , il condamnoit les vingt 
& un manuſcrits ; mais ce qu'il y a de ſurpre- 


nant, c'eſt que les reliques decouvertes aupres 


de ces livres furent'approuvees. bf 
Il ne faut pas oublier de voir a Grenad 
Feglile de Nueſtra Senora de las anguſtias , ou 
Notre-Dame des douleurs. C'eſt une paroifle 
tres-renommee , IarchiteQure de l'égliſe n'eſt 
as des plus belles ; mais Vautel eſt admirable, 
& la chapelle de la Vierge renterme de grandes 
richefles ; les marbres precieux, Por & Var- 
gent y ſont prodigues. Le peuple porte a cette 
image de la Vierge une grande deyotion; il eſt 
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perſuade que c'eſt I'ouvrage des anges, & qu'ils 
la placerent de leurs ee mains dans cette 
1 ed e 

Cette paroiſſe etoit autrefois: un Lis her- 
mitage: il y a aux environs une jolie prome- 
nade (ur les bords du Genil, & l'on y voyoit, 
1 y a quelques annèes, un vieux ormeau que 
la hache auroit di reſpecter; & ceux qui 
ordonnerent cette eſpece de meutre, etoient 
prives de ſentiment & d'amour pour: Panti- 
quits 3 car cet arbre vivoit encore & pouvoit 
ſervir de monument. Ce fut au pied de ſon 
tronc que ſe célébra la meſſe „le 2 de jan- 
vier de ee * ; jour de la priſe de 
Grenade... 

Le r Fes: martyts eſt ack: appelle , 
parce que Ferdmand-le Catholique qui y regut 
les clets de 'Athambra , le dedia aux chretiens 
morts pour la foi dans les Maſmorras'ou ſou- 
terrains dont cette place eſt remplie, & que 
je ne crois pas avoir été faits pour avis de 
cachots comme je l'ai deja oblerve. Les Car- 
mes-Dechaufles tolliciterent une petite enceinte 
auprès de ce champ, pour y batir-une cha- 
pelle; ils en ont fait depuis un couvent conſidé- 
rable. On voit dans leur ſalle capitulaire un 
tableau fait dans le temps, qui repreſente le 
moment où ſe fit la capitulation du chateau 
de “Alhambra, & on les clefs furent remiſes 
a Ferdinand: au bas eſt une e qui 
rappelle ce fait. bh f 

Les religieux de ſaint Jerome. ont un ſuperbe 
couvent dans Grenade, tonde' par Ferdinand 
Gonſalve, ſurnomme. le Grand Capitaine; on 
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lit ſur une * murailles de Fegliſe cette ĩaſ. 
eription emphatique : Gongales Fernando d 
Corduba , magno Hi ipaniarum duci , Gallorum ac 
Turzarum terrori. « A Gonzales Fernand de Cor- 
„ doue, le Grand Capitaine de-I'E!pagne: la 
» terreur des Frangois & des Turcs. „ ll eſt 
enterre dans le chœur de Vegile., on veurans 


ſa tombe 1a ſtatue a genoux. 


Les Chartreux ont auſſi une ſuperbe mais 
ſon hors de la ville, dont les caves ſont fa- 
meuſes par le yin excellent & tres- vieux qu elles 


renferment. 
Grenade ſe nommoit anciennement Iliberia; 


elle fut fondee , s'il faut en eroire ceux qui 


le diſent, par une arriere petite - fille d' Hercule, 


nommèe Liberia, fille dMitpan;, & femme 
d'Heſperus, prince Grec, & frere d' Atlante. 
D'autres , avec d'auſſi bonnes preuves, 
ſoutiennent qu'elle fut fondee par Iberus, 
petit- fils de Tubal, & qu'elle prit le nom de 
Grenade ou de Gama, de Nata , fille de 
Liberia; ce mot étant compole de Gar, qui 
dans la langue de ce temps - la ſigaifioit grotte , 
& de Nata., ceſt-a-dire, la grotte de Nata, 
arce que cette princeſſe s occupoit beaucoup 
d'aſtrologie & d' hiſtoire naturelie, & qu elle 
ſe plaiſoit a la campagne. Il eſt ſar qu'une 
— * Nata ou Natayde a exiſte dans les pre- 
miers temps de la to dation de, Grenade, & 
ul y eut au meme lieu ow eſt aujourdhui 
I Alhambra, un temple dedie à ativala. On 
fait dater la fondation de ite de 2808 
ans avant Jetus-Chriſt ; on ſait que du temps des 
Romains , ce fut une colonie municipale. 
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Il exiſte une deſcription latine de Grenade 
tres-bien faite, & telle qu'elle ctoit en 1560, 
par un marchand d Anvers, George Hofnahel, 
qui voyageoit en Eſpagne; elle eſt imprimee. 
dans l'ouvrage civitates orbis terrarum , à Co- 
logne en 1576. On y voit une bonne carte 


de cette ville. 
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Ex © quittant Grenade, on Nate % fameuſe 
Vega ou campagne. C' eſt une plaine qui a huit 
lieues de large & vingt- ſept de circonfterence ; 
elle eſt entouree de hiutes montagnes qui [ui ſer. 
vent de rempart; elle eſt * par le Geml, 
le Darro , le Monachil, le un Inf le Divas, , 
& trente- ſix fontaines. ly peu de plaines 
dans le monde ou il ſe fot verde plus de ſang 
humain, ayant été pendant pluſieurs ſiecles le 
theatre ou les Eſpagnols & les Maures ont 
combattu. | 

II y a dans Grenade un verbs qui dit, 
a qui en Dios le qui ſo bien en Grenada , 1 
Did de comer (], & c'eſt avec raiton fi Von 
conſidere la beauté de ſa campagne, la tem- 
perature de fon climat & les ntes charmant 
que la nature lui a *prodigues. 

A deux petites lieues de Grenade, ef la 
ville de Santa Fe , ou de Sainte Foi, batie par 
les rois Ferdinand & Labelle. Tandis qu ils 
aſliegeoient Grenade, le feu ayant pris a 
leur camp , ils ré olurent d'en faire un qui 
n'eiit pas a craindre le meme accident, & qui 
füt plus durable. Ce nouveau camp eſt devenu 
une petite ville qui n'a que deux rues aſſei 


— 
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(*) Le ſens de ce dicton eſt, Dieu donne de quoi vivre dans 
Grenade & ceux qu'il aime bien, 


longues. 
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longues. Le chemin eſt fort agreable , borde 
de grands arbres, & borne par des coteaux 
verds & riant. „ PIES 

Apres une journèe de route, on arrive à 
Loxa, ville aſſez grande, bitie ſur le bord du 
Genil, & au pied d'une montagne; elle fe 
preſente d'une maniere pittoreſque , & comme 
toutes les villes fondees par les Maures ; elle 
eſt forte d' aſſiette & entourèe de rochers inac- 
ceſſibles. On y voit les reſtes du chãteau quĩ 
ſervoit à la defendre : il eſt devenu la demeure 
paiſible d'un hermite. Les Maures ne pre- 
voyoient pas que la plupart de leurs palais 
& de leurs fortereſſes ſerviroient un jour de 
retraite a de pieux Cenobites : telle a été 
cependant la deſtinèe des monuments qu' ils ont 
laiſſès: les chateaux de Morviedre , de faint 
Philippe, de Grenade, de Loxa , &c. ſont 
peuples de moines & d'hermites. 25 

Les environs de Loxa ſont tres-fertiles ; on 
y recueille d'excellents fruits; ſes montagnes 
ſont couvertes de paturages & de beſtiaux. 

En quittant Loxa , on traverſe le Mont- 
Oroſpeda ; & dans le voiſinage d*Archidona , 
ville batie au ſein des rochers , ſur les. fron- 
tieres de l'Andalouſie, on appercoit /a Pena 
de los Enamorados, Ceſt- un rocher que deux 
amants ont rendu-celebre. 3 | 

Un chevalier Francois , jeune & de belle 
figure, fut fait priſonnier par les Maures dans 


le temps quiils regnotent encore à Grenade. 


Sa taille, ſa beauté, ſa politeſſe firent tant 

d'impreſſion ſur le roi Maure, qu'il lui donna 

la liberté, & qu'il le retint mEme quelque 
Tome J. P 
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temps aupres de 41a perſonne, pour le faire 
jouir des plaiſirs de ſa cour. Ce roi avoit une 
fille qui ne put voir le chevalier, ſans reſſentir 
pour lui le plus violent amour; il sen apper- 
gut, & les charmes de la jeune princeſſe avoient 
egalement. agi ſur fon coeur, Ils trouverent le 
moyen de ſe voir & de ſe. dire pluſieurs fois 
combien ils s'aimoient; leur bonheur ne dura 
point, leur intelligence fut decouverte, & crai- 
gnant d'etre la victime du roi Maure , ils refolu- 
rent, des la meme nuit, de s'echapper pour aller 
s'unir parmi les chretiens. Ils ſortirent en 
effet du palais ; mais ils furent bientdt pour- 
ſuivis ; n'ayant pas de temps a perdre, ils 
grimperent a un rocher extremement eleve. ; 
mais la troupe envoyee à leur pourſuite ne 
tarda pas de les envelopper : ne voyant plus 
alors aucune reſource , ils Sunirent tendre- 
ment, & ſe tenant étroitement embraſſés, ils 
ſe precipiterent du haut de cette roche qui porte 
encore le nom de roche des amants. 
Apres avoir fait quatre lieues encore dans les 
montagnes , & par un chemin tres-mauyais, on 
arrive a Antequerra, ville aflez grande & fort 
ancienne , ſituèe moitie dans une plaine & 
moitiè ſur une montagne. Les rues y ſont 
grandes & les maiſons aflez bien baties. 
Elle fut conſtruite par les Maures ſur les 
ruines de l'ancienne Singilia la neceflite ou 
ils Etoient de ſe fortifier contre les ennemis 
qui les environnoient, & de choiſir toujours 
des poſitions ou l' art put aiſement ſeconder la 
nature, leur fit bdtir a Fextremite de cette 
ville un chateau qu'ils rendirent le plus fort 
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qu ils purent; pur le moyen de pluſteurs tours 


& de Darrieres de fer. On conferve encore 


dans ce «chateau pluſieurs armes antiques que 
les Maures y avoient ramaſſees ; on y voit 
des caſques, des cuiraſſes & des boueliers de 
fer artiſtement travailles; Jens uns font 
couverts dun triple cuir; trouve des 
piques, des javelots, des ates des fleches 
_ le fer eſt 'tres-aigu | © Wn 
ſuivant le chemin qui Sabsdit au 
— ; car chaque ville & chaque village 
ne manque pas avoir ſon calvaire , on 
a ſous les yeux un fo po age ſuperbe , & 
qui feroit le plus grand effet ſur la toile. 
On appergoit comme dans un abyme , plu- 
ſieurs caſcades naturelles qui ſe précipitent, 


& dont Teau bondit ſur les rochers ; ſe 


trouvant - enſuite reumes , elles forment une 
riviere qui ſerpente dans le vallon, elle eft 
bordee de pluſieurs moulins. Plus loin/ ſe 
trouvent des grouppes de laveuſes , quelques 
arbres- projetes ſur la croupe de la mon- 
tagne les couvrent de leur ombre; tous ces 
cdteaux ſont couverts de bois & de verdure. 
A drone, ſur un c6teau élevé, eſt un antique 
chateau z" on dècouvre dans je lointain une 
plaine - immenſe , mais on ne la voit qua 
travers la gorge que forment ces montagnes, 
& comme dans une eſpece de brouillard. Enſin; 
pour achever le tableau & le rendre lugubre, 
derriere le vieux chateau eſt la voie 'Sacree , 
que defignent pluſieurs croix d conduiſent 
au calvaire. 99 
Dans la premiere egliſe 00 ä , Etant 
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à Ante querra, pentendis de toute part le chant 
des oiſeaux. Je cherchois à decouvrir Thabi- 
tation qu ils avoient pu ſe faire dans ce lien 
faint & fréquenté, ee J appergus. pluſiqurs 
cages ſuſpendues dans les diverſes chapelles 
od Von force les ſerins & les alouettes i cham 
les lou es du Seigneur. 
Leglile principale de cette ville, na de. re- 
5 —— qu'une figure très - mauvaiſe repré- 
Lentant Jeſus - Chriſt dans le jardin des olives : 
* al ſeroit difficile de nombrer la quantitè de 
| cours, de bras, de pieds & de cuiſſes d'ar- 
gent qui ſe trouvent nen auprès de la 
Wt 7 
Ante querra eſt fameuſe par le long {6jons 
qu? y a fait Solano, homme ſimple , droit & 
Peu inſtruit, mais qui par les oblervations quil 
avoit faites ſur le pouls, - 6toit- parvenu, non 
ſeulement à predire les criſes des maladies 
mais à determiner l'eſpece de criſe , & There 
A laquelle on devoit Tattendre. 
Solano naquit Van 1685 A Montilla , petite 
ville de PAndalogfie,, qui eſt a fix heues de Cor- 
. A al Etudia la medecine dans Grenade, 
1 paſſa a Illora pour ſe former A la pra- 
2 7 zl s'y maria à Vage de vingt - ſept ans. 
8 Sa réputation tant 6tendue - juſqu'a Ante- 
querra, il s' fixa en qualitè de medecin ho- 
noraire de la ville; place qu il a occupde 
Juſqu'a fa mort, arrivèe le 31 wars 1738. 
Solano eut quinze enfans, dont ſept gargons ; 
1] donna Iiſtoire de ſes diverſes obſervations 
ſur le pouls, dans un volume in-folio,. inti- 


tule Apollinis Lapis Lydos, ou la pierre de 
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touche d'Apollon. Cet ouvrage refta long-temps' 
ignore, meme en Eſpagne , juſqu'à ce qu'etant 
tombe dans les mains de M. Nihell , medecin 
Anglois, qui vivoit à Cadix, il concut une 
telleeſtime pour Pauteur , qu'il fit expres pour 
le voir le voyage d'Antequerra ; il y paſſa 
deux mois aupres de Solano, lui voyant mettre 
en pratique le reſultat de ſes obſeryations ; 
etonne , comme il le dit lui-mème à la tete de 
l'analyſe angloiſe qu'il donna de Pouvrage de ce 
médecin, de la juſteſſe de ſes pronoſtics & des 
cures admirables qu'il faiſoit tous les jours, par 
la ſeule connoiſſance qu'il avoit acquiſe du 
pouls. Il etoit venu a bout de connoitre les 
criſes de toutes les maladies, Pheure ot la 
criſe arriveroit , de quelle nature elle devoit 
etre, & par quel organe elle ſe feroit. Solano 
étant encore èleve du docteur Gerard, avoit 
voulu faire part de ſes obſervations à ſon 
maltre qui les avoit mepriſees; mais en cachette, 
il deroboit aux malades les purgatifs ou les 
autres remedes qu'on leur ordonnoit, Iorſquil 
prevoyoit que la criſe fuffiroit ſeule pour les 
guerir, & que le remede pouvoit contredire 
la nature. | | 

On peut lire tous ces faits dans Pouvrage 
de M. Nihell, intitule Obſervations rares & nou- 
velles ſur le Pouls , &c. & dans les lettres eru- 
dites de Feijoo , qui n'en ſont qu'une faſti- 
dieuſe & longue repetition. L'ouvrage de Solano 


a a fait epoque en medecine; il a ouvert la car- 


riere aux fameuſes recherches de M. Bordeu, 
de MM. Cox & Flemings, & de M. Fouquet. 
Cependant quelques médecins doutent encore 
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de la methode de Solano, & ne la croient 
pas infaillible ; 15mportance du ſujet merite 
bien que tous ceux qui ſe melent de Part de 
guerir , prennent la peine de Vexaminer. _ 
Antequerra fut conquiſe ſur les Maures par 
Finfant Don Ferdinand, il employa a ce ſiege 
de la poudre à canon ou des tonnerres , comme 
diſent les anciens hiſtoriens. On pretend que 
les Maures à qui on avoit coupe toutes les 
eaux, creuſant une fontaine qu'il y avoit dans 
la ville, trouverent ecrit ſur la premiere pierre 
qu'ils rencontrerent, quando eſta piedra ſe qui- 
tara, entomes ſe ganara Antequerra de Chriſtianos , 
cꝰ eſt · a· dire, loriqu'on decouvrira cette pierre, 
Antequerra ſera conquiſe par les chrètiens. Il ne 
ſortit d'Antequerra , apres la capitulation, que 
deux mille huit cents quinze perſonnes, 
Dans les vaſtes plaines qui avoiſinent cette 
ville, du gôté de I'Andalouſie, on a la dou- 
leur de ne pas voir un ſeul arbre plants. Le 
yoyageur eſt oblige de faire Geary lieues 
ſous un ciel briilant, ſans trouver un abri. 
A deux lieues de cette ville, eſt une fon- 
taine dont les eaux guériſſent de pluſieurs 
maladies, mais ſur- tout de la gravelle : Vinſ- 
cription ſuivante qu on y a découverte, 
prouve que ſa vertu toit connue dans Vantiquite. 


lf - _  FONTI DIVINO ARAM 
| I. POSTVMIVS. STATVLIVS. 
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EX VOTO D. D. D.. | 


Elle s *appelle aujourd'hui la 5088 de la 
Piedra , la Fontaine de la Pierre. wad | 
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En quittant Antequerra, du cdte du Cat 
on grimpe a des montagnes tres-eſcarpees , & 
qui n'ont rien-Jagreable à offrir a la vue que des 
precipices & des rochers ſtériles. Apres avoir 
fait ainfi quatre lieues à dos de mulet , car il 
n'y a pas là de chemin pour les voitures , on 
parvient a une Yerta on 'Cukerge 4 dont les 
environs ſont aſſez riants; la route de vient 
moins rude alors, moins montueuſe „ & la 
campagne- eſt plus cultivee. On arrive enfin 
a la ville de Malaga, cachee par les Neri amy 
qui dominent la cöte. | 

Malaga eſt petite, mais tres-anclenne. Les 
Pheniciens: la batirent pluſieurs fiecles avant 
Jeſus-Chriſt, & la nommerent Matlacha , A 

cauſe du grand debit qu'on y faifoit de poiſ- 
ſons ſales. Ptolomee & Pline la nomment Ma- 
laca, & ce dernier ajoute qu'elle appartenoit 
aux alliés des Romains , Malaca cum fluvio 
federatorum. Antonin dans ſon itineraire décrit 
une route de Caſtelon a Malaca , & u. — 
de Malaca à Gades ou Cadix. | 

Strabon en parle comme d'une colonie de 
Carthaginois très- commeręante & fameuſe par - 
{es ſalaiſons. 

C'eſt aujourd'hui une jolie vile batte au 
pied d'une haute montagne: ſon port eſt ſur; 
fon mole eſt ſuperbe, ſoutenu d'un large & 
magnifique quai. Son commerce ne conſiſte 
guere maintenant que dans ſes vins connus & 
eſtimes de toute l'Europe, les fruits de ſon 
terroir & les eaux-de-vie. 

Elie eſt le fiege d'un eveche- fort ancien , 
ſuffragant de Grenade. Son premier eyeque 
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connu eſt Patrice, qui Van 300 aſſiſta au con- 
cile [lliberitain . il eut des ſucceſſeurs juſquꝰ au 
temps oli les Maures firent la conquete de 
Malaga. Ils la conſerverent juſqu'en 1487. 3 
queelle leur fut enle vèe par Ferdinand V, 1 
ne put la prendre que par famine. 

La cathedrale eſt vaſte, bien batie , & d' une 
forme elegante ; mais dans | 'eſpece de dome qui 
couronne le maitre-autel , ſont places les apòtres 
ſous des figures de fort mauvais got, & des for- 
mes courtes & mal deflinees ; la voũte eſt auſſi 
remplie d'ornements meſquins qui la deparent. 

La facade qui eſt preſque toute de marbre 
bleu & ſanguin, ſeroit aſſez belle, ſi l'on ne 
J'avoit pas decorée d'un tres-mechant bas - relief 
de marbre blanc, qui repreſente I'Anonciation, 
& de quelques Anges auſſi mauvais que les 
Apotres du dome. 21 

Les habitants de Malaga ſont affables. Le 
conſul de France, M. Humbourg, long: temps 
employe dans les affaires etrangeres „ 7. fait 
tre:=bien les honneurs de ſa place: il n'y a 
qu'une voix ſur fon amenite , & le bon accueil 
qu'il fait a tous les. etrangers qui paſſent à 
Malaga. 

En quittant cette ville, on eſt oblige. de 
reprendre le chemin d' Antequerra, & de tra- 
verſer enſuite les plaines immenſes & depouillees 
dont j al deja parle. Stern a bien raiſon de 
dire qu'un voyageur ne ſait que faire d'une 
plaine; mais elle eſt utile au laboureur. C'eſt- 
la qu il recueille le prix de ſes fatigues, & à 
ce titre, elle devient bien intèreſſante aux 
yeux de l' homme ſenſible. | 
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A quelques lieues d'Antequerra, on trouve 
Roda, petit village afſez bien fitue , & dela 
juiqu'a la Pedrera , bourg aflez grand, les 
chemins ſont beaux & unis, la campagne eſt 
ſupe be & bien cultivee juſqu'a Oſſuna, & 
je n'ai jamais vu d'arbres avec autant de plaiſir 
que les premiers que je rencontrai après avoir 
paſſe la Pedrera, tant la vue des plaines dé- 
ſertes d'Antequerra-m'ayoit attriſte. 

Oſſuna appartient à un ſeigneur , & na pas 
le titre de ville ; elle eſt cependant fort an- 
cienne , grande & bien peuplee. Elle etoit forte, 
dit-on, autrefois , moins par ſes remparts que 
par le privilege que la nature lui a donné, 
d'avoir dans fon ſein, une fontaine qui fournit 
de l'eau à ſes habitants, tandis que toute ſa 
campagne en eſt privee a huit milles a la ronde. 
Lorſque Ceſar Vaſhhegea , il fut oblige de faire 
venir ſes proviſions , & l'eau ſur- tout, de fort 
loin. La mème fontaine ſubſiſte encore. 

Philippe II erigea Oſſuna en duche, en fa- 
veur de la maiſon des Girons, Fan 1562. 

Il y a dans Offuna pluſieurs monaſteres de 
religieux & un de religieuſes fondes par les ducs 
dOthuna ; un hopital pour les pauvres & pour 
les enfants trouves, & une univerſite fondee 
en 1549 aſſez bien rentèe, mais peu fa- 
meuſe. 

L'egliſe majeure d Oſſuna n'a de beau que 
ſa ſiiuation; c'eſt un antique èdiſice, plus large 
que long, bati ſans gout & ſans proportion; 
mais ſa poſition la fait reſſembler à une forte- 
reſſe conſtruite pour defendre & ſoumettre la 
ville, & elle lui eſt en effet ſoumiſe. Cette 
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egliſe eſt environnee d'une belle terraſſe, don 
Fon voit la ville ſous ſes pieds, une vaſte 
Etendue de campagne, des cõteaux lointains 
& de riches paturages. 3: 47 

D*Offuna a la Puebla de Cazalla, on ne 
voit que des plaines incultes & marecageuſes, 
On prend le chemin où l'on veut, il a plus 
d'une lieue de largeur. La ſituation de la 
Puebla eſt charmante; c'eſt un gros boury- 
blti ſur la cime d'un cõteau verd & eſcarpe; 
dans le bas coule une riviere qui tombe dune 
caſcade eleyee. On reſpire tout autour l'air le 
plus ſain, mele à l'odeur des prairies. | 

En quittant la Puebla, le chemin eſt toujours 
uni, entrecoupe de plaines humides, & dont 
on ne voit pas le bout; rien d'agreable , rien 
d'attachant. On a le malheur de ne pas apper- 
ce voir une ſeule chaumiere; on ne peut repo- 
ſer ſa vue que ſur de la boue & des chardons 
juſqu'a el Harrahal , petite ville aſſez bien batie, 
ol tandis que je dinois ſeul dans la cour de 
I'auberge, en face de la porte, a la maniere 
des Arabes, un homme en a jete un autre 
par terre, dans la rue, d'un coup de couteau. 
La juſtice n'a pas manque d'accourir quelques 
minutes apres ; mais le meurtrier $'etoit deja 
refugie dans le ſein de l'ëgliſe, & je ſuis parti 
pour ne pas ſervir de temoin dans une pro- 
cedure inutile. J'ai trayerſe le ſoir comme le 
matin , quatre lieues de terres incultes ; mais 
J Etois recree-par la vue des beſtiaux qui cou- 
vroient la campagne. Je ſuis arrive de bonne 
heure a Urerera , bourg tres-grand & fort peu- 
ple, La route qui conduit a fon calvaire eſt 
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charmante; elle eſt ombragee- d' un cote 
une allee. de grands arbres , plantes ſans ordre, 
& de l'autre embaumee par une muraille de 
fleurs & de verdure. J'ai paſſe la une heure, 
m'arrètant de croix en croix, pour m ennivrer 
mieux du parfum qui Etoit repandu ſur la Voie 
Sacree, Jai été voir enſuite Legliſe principale, 
connue ſous le nom de ſaint Jacques le Ma- 


jeur; elle eſt ſur une eſpece de coteau , envi- 


ronnee d'une terraſſe agrèable par ſa poſſtions 
mais on Pa ornee d'objets bien ſiniſtres, de 
tetes de morts & d'inſcriptions fulminantes 
contre les pëècheurs. En verite, je ne ſais que 
penſer de tous ces cenſeurs atrabilaires ; la vie 
eſt un calice plein d'amertume, & ils craignent 
toujours qu'elle n'ait pas afſez de fiel. 
Legliſe eſt ordinaire, tres - ordinaire; mais 
on y voit pluſieurs chapelles richement deco- 
rèes, & entr autres celle du Santiſſimo Chriſto 
dont l'autel eſt tout d' argent, de ſorte qu 
y avoit devant cette chapelle beaucoup de 
fideles proſternes , tant un autel d'argent eſt 
fait pour inſpirer de la devotion. | 
Il y a dans Utrera une place OT ts „d'un 
quarre regulier, environnee de belles maiſons, 
dont toutes les fenEtres ont de grands balcons 
de fer; elle ſert aux courſes de taureaux. 
D'Utrera juſques a Las Cabezas, memes plat» 
nes que la veille; mais elles, ſont beaucoup 
plus dangereuſes, ſur-tout ſi l'on voyage en 
hiver, par les profonds marais dont elles ſont 
couvertes. Sur le faux rapport d'un guide, j ai 
ete embourbe pendant trois heures, il a fallu 
decharger la voiture pour pouvoir la remettre 
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en bon chemin. Les hommes qui travailloient 
à la degager , avoient de la boue juſqu'à mi- 
cuiſſe; comme le chemin n'eſt pas trace, il 
arrive tous les jours qu'on donne dans un 
bourbier, ſans avoir le temps de s'en apper- 
cevoir. | 

Cabezas eſt un aſſez grand village, bati ſur 
un coteau a Fentree d'une chaine de monta- 
gnes peu Eleyees. On y voit pluſieurs ruines 
qui atteſtent que c'etoit autrefois une grande 
ville. La deviſe de ce village eſt : non ſe hace 
nada nel conſejo del rey ſenza Cabezas ; il ne ſe 
fait rien dans le conſeil du roi ſans de bonnes 
tètes, mot qui neſt pas toujours vrai, & qui 
fait alluſion au nom que porte le village. Après 
en Ctre ſorti, on trouve un chemin aſſez agrea- 
ble trace dans un bois; mais l'on revient bientot 
dans une triſte plaine , juſqu'a la Venta de 
Alcantarilla, auberge iſolèe ou il faut s' arrèter. 
Aux environs de cette Venta, eſt un petit ha- 
meau qui lui donne ſon nom, où les Romains 
avorent bati un pont qui exiſte encore, pour 
paſſer les marais que — le Guadalquivir, 
il ſe fermoit aux deux extremites. Les portes 
ſont ſurmontees de deux tours elevees ; il etoit, 
dit-on, orne de ſuperbes colones de jaſpe verd, 
qui ont Ete tranſportees à Seville pour decorer 
le maitre-autgl de la cathedrale. 

A deux ljeues de Alcantarilla, on perd de 
vue les marais immenſes qu'on a traverſes pen- 
dant toute cette route, & l'on voyage dans un 
pays fertile & bien cultive juſqu'à Xeres de 
{a Frontera , grande ville beaucoup plus longue 
que large, ſituèe au bord du Guadalete; on y 
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compte près de quinze mille habitants. Quel- 
ques- unes de fes-rues ſont tortueuſes & eſcar- 


pees; mais en general elle eſt bien batie. Les 


antiquaires ont pretendu que c'ctoit Pancienne 
Aſta Regia; mais il eſt plus problable qu elle 
a été conſtruite des ruines de cette ville. 

La campagne de Xeres eſt extremement 
fertile, on connoit ſon vin blanc tres-recherche 
en Europe, & dont il ſe fait un grand commerce 
dans les Indes. Son terroir eſt plante d'orangers, 
de citroniers & de tous les autres arbres à 
fruits. Il y a dans Xeres beaucoup de nobleſſe 
& de puifſantes maiſons de commerce; c'eſt 
auprès de cette ville que ſe donna la fameuſe 
bataille qui decida du fort de I'Eſpagne , & que 
perdit Roderic, dernier roi de la race des Goths, 
en 712; elle fut ſi deciſive, qu'elle entraina la 
ruine de cette nation, & que l'Eſpagne demeura 
pluſieurs ſiecles au pouvoir des vainqueur s. 

A deux lieues de Xerès eſt le port de Sainte 
Marie, ſituè dans une plaine fort agreable, à 
l'embouchure du Guadalete. 3 

La ville de Sainte Marie eſt grande, riche 
& peuplèe; elle n'a aucune eſpece de fortifi- 
cation. Ses rues ſont larges & ornees de belles 
maiſons; on peut dire que c'eſt une des plus 
jolies villes de VEſpagne. Son egliſe principale 
eſt un bel edifice qu renferme pluſieurs ſtatues 
de bronze bien ſculptees. Ses environs ſont 
tres-riants; on y reſpire le parfum des oran- 
gers. La promenade ou l' Alanceda eſt plantèe 
de pluſieurs allees impenetrables au ſoleil , & 
ornee de fontaines. Les eaux de Sainte Marie 
ſont excellentes; c'eſt elle qui en fournit a la 
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ville de Cadix , dont l'eau ſaumache ne peut 


pas fe boire. Sa provifion ſe fait en bariques, 
& lorſque le vent du nord rend te trajet trop 
dangereux , Cadix eſt privee d'un des befoins 
les plus eſſentiels & la vie. e 
Le port de Sainte Marie eſt ſitué vis-à-vis 
Cadix , & l'on voit de fon mole treès- drſtincte- 
ment cette ville & ſa bate , le trajet metant 
que de deux heues ; cependant il y perit fon: 
vent des bateaux, & les matelots ne manquent 
jamais, lorfqu'tls font à la barre , de prier les 
ames du Purgatoire d'tnterceder pour eux, & 
la priere ne Sache ve pas ſans une quete. 3 
Le mole de Sainte Marie eſt grand; c'eſt une 
magnifique terraſſe en bois de pres de cent pas 
en quarre,, projetèe tur la mer, & environnee 
dune baluſtrade & de fieges commodes. On def 
cend dans le port par trois larges degres, & 
c'eff. là que l'on s e mbarque pour Cadix apres 
avoir ete fouillè; on vous fouille encore a 
quelques cents pas en avancant dans la mer. 
Vous ne manquez pas d'etre fouilte en arrivant 
A la baie, & Lon vous fonille pour la quatrie- 
me fois à la porte de Cadix. II n'y a pas au 
monde de pays plus etrange que FEtpagne , & 
far-tout Cadix, pour ce genre de yexation. Le 
gouvernemem entretient une foule de merce- 
naites, ames vifes, qui pour vingr ſous, laiſ- 
ſeroient paſſer tous les contrebandiers de la 
terre; mais qui ſont tres - exacts a vuider les 
poches d'un homme honnète; chaque ville 
d' Eſpagne met un impòt ſur ſa dé licateſſe; en 
entrant & en tortant, il doit une portion de 
fa bourfe aux gardes de la douane, sil ne 


, 
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veut @tre vexe , fouille & retards. Ceux de, 
Cadix ſont les plus inſolents qui exiſtent parmi 
cette troupe avide; ils ont l'effronterie, fi 
vous paſſez ſeulement la porte de la ville pour 
aller au mole, de vous demander pour boire, - 
avec un ricanement & nn ton qui fignifient 
donnez, ſinon je vous fouille. Le gouverne- 
ment devroit bien avoir F'ceil a ces tyrannies 
particulieres, & d'autant plus outrageantes , 
que c'eſt la crafle de la nation qui les exerce. 
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C4 DIX ne fut pas moins fameuſe dans 
Pantiquite , qu'elle Va ere depuis, lorſqu'elle 
eſt devenue Pentrepot general du commerce de 
PEſpagne dans les Indes. Son heureuſe poſition 
a dit la rendre chere de tous les temps aux 
peuples commercants , malgre Paridite de fon 
ſol , malgre les vents briilants & frequents qui 
Enervent, Epuiſent ceux qui I habitent , & 
dont I'influence produit quelquefois la fureur 
& le delire. | 
Les Pheniciens avoient A peine aborde en 
A „ qu'ils fonderent Gadez , nom qui 
ſignifie enceinte, ſur cette langue de terre en- 
vironnee de mer, que les Grecs croyoient ètre 
Fextremite du monde du cote de l'occident. | 
Cette place devint très- puiſſante ſous I'em- 
pire des Romains. Ils I'embellirent ; on y vit 
pluſieurs temples $'eleyer, & ſi Von en croit 
les anciens , la religion y eut des dogmes plus 
ſublimes que dans le reſte du monde; on y 
voyoit des autels dedies A l'annèe, aux mois, 
2 l'induſtrie, c'eſt la divinite des commer- 
cants, à la vieilleſſe; & ce qu'il y a de plus 
ſurprenant dans un pays que l'amour du gain 
avoit fondé, on y trouvoit la ſtatue & le tem- 
le de la pauvretè. Le plus fameux Etoit celui 
d' Hercule; les Pheniciens l'avoient bati ; ce 
fut la qu'il vainquit le triple Gerion. La grande 
antiquite de fon temple donnoit lieu a des 


rècits fabuleux: parmi les nombreuſes colonnes 
dont 
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dont il toit dècorè, on en diſtinguoit deux en 
airain, ſur leſquelles éëtoient graves: des carac- 
teres inconnus. Quelques auteurs ont pretendu ! 
que ces lettres myſterieuſes - defignoient- ſim- 
plement ce que le temple avoit coiite. Ce fut 
dans ſon enceinte, ſelon les hiſtoriens romains, 
que Jules -· Cëſar trouva cette ſtatue d' Alexandre 
qui inſpira à ſon ambition des plaintes 5 
ameres. On ne faiſoit dans ce temple aucun 
ſacrifice d' animaux, on ſe contentoit d'y: brũ- 
ler de Lencens: & par une inſtitution peu ga- 
lante, & une paritè qu'on aura peine à con- 


cevoir, il Etoit dèfendu d' y laiſſer entrer les 


femmes & les pourceaux. Le pretre qui offroit 
le ſacrifice devoit Etre: chaſte, avoir la tete 
raſce , les pieds nus & la robe retrouſſée. 
Quelques-uns: prètendent qu'on ne voyoit dans 
ce temple aucune ſtatue, pas mème celle du 
Dieu a qui. il étoit dédiéè : par Hercule, ils 
avoient voulu ds ſigner la force & la toute- 
puiſſance de la divinite. ) . 2. 
La langue de terre ſur laqueile Cadix eſt 
ſtuee , embraſſe une ètendue de mer! aſſeꝝ 
conſidèrable, & par le moyen des deux pointes 

qu'elle forme, nommees Los Puntales, elle 
jouit d'une ſuperbe baie, ouvrage de la na- 

ture, qui a environ trois lieues de long ſur 
deux de large. Son entree eſt. d'une petite 
lieue; ſelon le Pere Labal elle n'a que cing 
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cents toiſes. Les deux pointes pabciffent faites 
expres: pour defendre la baie & recevair les 
fortifications qu'on y a baties. Le fort du cots 
de Cadix s'appelle du Puntal, celui du cots 
oppoſe: ſe nomme de Matagorda: ils ſont tous 
les deux armes de gros canons de fonte. 

La ville de Cadix occupe la partie ſepten- 
trionale de ile ; elle eſt beaucoup plus grande 
& plus belle aujourd hui qu'elle ne 1'etout- lorſ. 
que le Pere Labal la vit, il la compare à 
Bayonne en grandeur; mais ſa population ne 
peut pas entrer en comparaiſon cle. cette 
derniere ville. Sa forme eſt J-pen-pres:quarree, 
la nature & l'eau ont contribue: wr ortifier; 
du cote! du midi, la mer la rend inacceſſible 
a. cauſe de la hauteur de ſes bords; du cote de 
terre, la place eſt; defendue par deux bons 
baſtions; & au nord, par pluſieurs bancs de 
ſable. & des écueils très- dangereux. La pointe 

ui avance vers POccident , & qui etoit nom- 
mee la fin du monde, eſt gardèe par un fort 
nommè ſaint Sebaſtien, qui defend: Fentree du 
golfe. Du cõté de l'Orient, le port eſt ſoutenu 
par le chateau de faint . qui le met 
hors: d'atteinte. - 

Les rues de Cadix font larges s droites & 
preſque toutes pavees à preſent d'une large 
pierre blanche & unie que lon a ſoin de 
tailler, pour empEcher les pieds des chevaux 
& des mulets de glifſer. Les maiſons ſont gran- 
des, commodes, fraiches & bien diſtribuees-; 
on ne peut nombrer les commercants riches & 
puiſſants qui Phabiteat , ou, pour mieux dire, 
toute la ville eſt commercante. 
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Cadix a pluſſeurs places régulieres: Ia p 
grande eſt celle de ſaint Antoine; mais & l 
doit la rendre cëlebre,; eſt Fe life de ce nom; 
ce n' toit autrefois qu'un ſimple hermitage: 
Pendant la peſte de 1648, la ſtatue de ce ſaint 
ayant pris la peine de quitter pluſieurs fois ſa 
niche pour aller en ville guerir les malades,, 
on ſe raviſa, & par reconnoiſſance, on tut 
bitit une belle: Egliſe qui eſt devenne une = 
paroiſſes de la ville. 108 

Les Franciſcains ou Recolers S6tablireint A 
Cadix Van 1608; ils eurent d'abord une tres, 
petite maiſon à la place de la Croix Vertg 
mais aujourd'hui ils ont donné leur nom & Ia 
rue qu'ils habitent. Leur | agrandiffemer 
d opéra par le moyen de la Vierge & d'un 
negociant Francois, nommé Pierre Iſaac, qui 
forma une ſociete avec la reine du ciel, dans 
laquelle ils gagnerent quatorze mille ducats: 
llaac eut ſoin de porter aux Franciſcains la 
portion de la Vierge, & il donna la ſienne 
pour avoir le Nair etre enterré dans Tegliſe 
de ces bons Peres o qu e ainſi toute la 
ſommm. 

Preſque tous les moines connus ont dee ET 


ſons ou des eouvents dans Cadix, & ror 


imagine bien qu'il n'y manque pas auff de mo- 
naſteres de religieuſes. Colmenar en fait un très- 
long détail, qui ne laiſſera rien a defirer? a ceux 
qui pourront ètre curieux de cet objet. | 
Toutes les nations concourent A peupler 
Cadix: parmi elles, la plus conſidèrable eſt la 
— res elle la Flamande, enſuite 'Ita- 
lienne, 1angloile, is Hollandoiſe & Allemande, 
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Us, d'un tiers. depuis cette Epoque. Ce 


ville, auſſi bien percee que bien batie ; la 


ries. Souvent l'eſcalier eſt de marbre blanc, 


E 88s. A * 9892 
enceinte * Campg- Santo, qui dtoit deſerte | 
en 1706, lorſque le Pere Labal étoit à Cadix, 
eſt 285 Lane hui; cette ville $'eſt accrue 


— plus ces rues qu il decrit. pleines de 
_  Etroites & tortueules; Cadix eſt une belle 


Calle. Ancha ou rue large, la Calle Neuva ou 
fs neuve, celle de ſaint mages „ ſont de 
ort belles rues. F 227079 

La. maniere de conſtruire les bbb & de 
es diſtribuer. eſt particuliere a Cadix, & reſ- 
ſemble tres - peu à celle du reſte de IEſpa- 
gne; elles ont preſque toutes une cour quarree 

parvis pavè de carreaux de marbre bleu & 
— „autour duquel regnent plufieurs galeries 
en baluſtrades de fer, qui forment les divers 
Etages , & qui conduiſent aux appartements. 
On a ſoin pendant les grandes chaleurs de ten- 
dre vers le haut de cette cour une large toile, 
qui donne l'ombre & la fraicheur dans les di- 
verſes pieces de la maiſon. Pluſieurs apparte- 
ments n'ont pas de fenetre „ & ne prennent 
jour que par la porte qui ouvre ſur ces gale- 


& forme ſur la cour un double perron. La 
premięre galerie eſt ſoutenue par des colonnes 
de bois, de pierre ou de marbre, ſuivant les 
facultes du maitre. Les ſalles de compagnie 
ſont ordinairement tres-yaſtes , mais rarement 
ſont-eiles tapiſſees; elles ont fimplement. tout 
autour une bande 2 Etoffe qui ne s Cle ve guere 

u'à la. hauteur des chaiſes, tabourets ou fau- 
teils qui decorent Tappamment; ; le reſte des 
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murailles eſt d'un blanc de neige, orne par 
intervalles de tableaux de ſaints & de quelques 


petits miroirs. 


L'eau de Cadix, comme je Pai deja obſerve, 
eſt deteſtable a boire : quelques maiſons ont des 
citernes ; mais les maitres ont grand ſoin de 


les tenir ferm&es : ceux qui ont des puits les 


tiennent auſſi ſous le clef , quoique l'eau en 
ſoit fade & degoiitante. La bonne eau a boire 
vient du port ſainte Marie, & c'eſt un objet 


de depenſe ; pour la conſerver pure & fraiche, 


on la verſe dans de grandes urnes d'argile, quĩ 
la rendent preſque auſſi froide que la glace, 
& qui ſeroient tres - prècieuſes, fi l'eau ne 
sechappoit par tous les pores du vaſe. 
On batit à Cadix, depuis plus de ſoixante 
ans, une cathedrale qu'on vouloit rendre la 


plus belle de PEſpagne : tout Vinterieur eſt en 


marbre ; mais le travail en eſt fi lourd qu'on 
en eſt , pour ainſi dire, affaifſe. Le roi a Etabli, 
en faveur de cette egliſe , une eſpece d'impot 
ſur tous les navires qui reviennent des Indes, 
& c'eſt pour le percevorr plus long - temps 
que l'on travaille avec tant de lenteur a la finir. 

Les environs de Cadix ſont ſecs, ſtériles, 


| couverts du ſable que la mer y jette ſans ceſſe; 


cependant Finduſtrie & I'or des commeręants 
etoient venus a bout d'y former quelques jar- 
dins agreables, & d'y elever pluſieurs maiſons 
de campagne; mais depuis quelques annees le 
gouvernement les a fait abattre , ſous le pre- 
texte qu'elles pouyoient favoriſer Ia contre- 
bande, de ſorte que pour jouir de la campagne, 


1 faut aller a pluſieurs lieues de Cadix. 


23 


U 
; 
7 
„ * 
0 
1 q 
[ 
A 
T 
A; 
1 1 3 
i 
11 2 
. 
\ i; 
1 
1 
| 1 
74 
j 
1 
195 
{: 4. 
Wy . 
if 
8 
by 
tn 
4 
n 
v1 
o jd 
4s 
$4 
4 F 
iy 


þ 
| 


IT — — 


n 


—— — — 


ham es one. —⅛ 


—— ——T 


— —— 


246 le A 7 3 


Y compte aujourd'hui plus de ſoixante mille 


Cette ville a toujours ete- extrèmement peu. 
lee : dans le denombrement qui en fut fait 
ous Auguſte , on y trouva cinq cents cheva- 
liers, & les autres citoyens à proportion, ce 


qui ne ſe voyoit nulle part hors de Rome. On 


abitants. Les richeſſes y avoient introduit 
beaucoup de luxe, & c'eſt encore la ville d'Ef- 
pagne qui en a le plus. Les filles de Cadix 
Etoient recherchees dans les fetes publiques & 
les orgies particulieres , tant pour leur habilete 
a toucher divers inſtruments, que pour leur 
talent pour la danſe, & leur humeur pleine 
d'enjouement. Elles ſont encore aujourd'hui 
tres-ſeduiſantes ; elles ſavent varier avec autant 
de delicatefle que de laſcivete , les attitudes 
voluptueuſes, & quelquefois cyniques des dan- 
ſes du pays; il en eſt meme qui ne peuvent 
etre exEcutees dans les aflemblees jalouſes 
d'unir la decence au plaifir. Mais on ne peut 
conceyoir leur legerete , & ſur-tout la molleſſe 
& la flexibilite de leurs mouvements. 

Je me flatte qu'on lira avec plaiſir la def- 
cription auſſi elegagnte qu'expreſſive, que nous 
a laiſſè le fameux doyen Marti, de la danſe de 
Cadix , qui eſt vulgairement nommee le Fan- 
dango. Je mets ſa lettre en original; ce que 
Jai dit de la ſoupleſſe des Andalouſes ſuffit 
pour en donner une idee aux perſonnes qui 
n'entendent pas le latin (“). D'ailleurs M. 


* 
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(*) I nunc, & veterum morum licentiam accuſa , noftro- 
rum verecundiam lauda. Noſti ſaltationem illam Gaditanam, 
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Barreti & quelques autres voyageurs ont fait 
ſuffiſamment connoitre les danſes de l Eſpagne. 

Les Eſpagnols naiſſent avec Poreille tres- 
juſte & tres-delicate , ils ſont tous affectionnés 
a la muſique. Le genre de la leur eſt patheti- 
que & plein d'expreſſion, leurs bals ſont tou- 
jours très-gais, & s arrangent à peu de frais: 
la voix, la guitare, le cliquetis des caſtagne- 
tes & les coups de talons, tour a tour mena- 
ges & rapides, avec leſquels les danſeurs mar- 
quent les pas & la meſure, font un accord 
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obſconitate ſua per omne ævum famoſam, atqui hodie ipſa- 
met per omnia hujus urbis compita, per omnia Cubicula , 
cum incredibili adſtantium plauſu, ſaltari videas : nec inter 
Ethiopas tantum & obſcuros homines, ſed inter honeſtiſ- 
ſimas feminas, ac nobili loco naras. Saltationis modus hoc 
ritu peragitur. Saltant vir & femina, vel bini, vel plures. 
Corpora ad muficos modos per omnia libidinum irritamenta 
verſantur , membrorum in ea molliſſimi flexus, clunium mo- 
tationes, micationes femorum ſalaciũ, inſultuum imagines, om- 
nia denique turgentis laſciviæ ſolertiſſimo ſtudio expreſſa ſimu- 
lacra. Videas cevere virum, & cum quodam gannitu criflare 
feminam, eo lepore ac venuſtate, ut ineptæ profecto ac 
ruſticæ tibi viderentur tremulz nates Photidos Appulejanæ: 
denique talem peragunt ſaltationem, qualem veriſimile eſt 
ſuum Herculem cum Omphale ſaltaſſe. Intereà omnia conſ- 
trepunt cachinnis & ronchis. Quin ſpectatores ipſi, ſatyrice 
attellanæque Orxeſeos furore correpti, in ipſo ſimulatæ libi- 
dinis campo, leni quodam geſtu nutuque velitantur, ac 
fluctuant. En Gaditanas delicias, pre quibus, Phry giam illam 
Xordaxa, quid aliud exiſtimabis præter meras nugas? Quod 
ad urbem ſpectat, habes, me hercule, emporium urriuſque 
orbis commercio & opibus florentiſſimum, ingenio loci, 
ſituque peropportunum. Nihil ne ( dices) de Letheo flumine? 
De Elyfiis? Illud quidem trajeci , nec tut oblitus ſum. In 
his verſor, nec ideo me beatum judico, niſi te denuo am- 
plectar, cujus defiderio contubeſco. Vale iterum atque ite- 
rum. Ex Herculis ſtelis, & extremo mundo, Gadibus xwi 
Kal februarius 1712. Q 
; : 4 
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248 E Ses AI 2 „ 
charmant, qui tranſporte quelquefois le ſpec- 
tateur, & lui fait jeter des cris, comme Pob- 
ſerve le doyen Marti, qu'on croiroit Ctre de 
fureur, mais qui ne ſont que l'expreſſion du 
plaiſir qu'il Eprouve. Peu d'etrangers peuvent 
chanter leurs ſeguedilles, dont le chant paroit 
d'abord monotone & ſans inflexion, mais dont 

le ſel & le goũt que les Eſpagnols ſavent y 
mettre, eſt inimitable. nde ei 

Tel eſt le fort de I'homme qui voyage: il 
quitte la cabane oh il a partage le pain bis 

& le lait d'un paiſible laboureur , pour ſe 
tranſporter devant une ſuperbe colonnade; il 
traverſe une prairie riante & ſolitaire, pour 
grimper a la cime des montagnes , ou ſe pre- 
Cipiter dans les abymes des vallees. Ainfi Pef- 
prit encore Emu des attitudes voluptueuſes de 
la danſe Cadicienne, je dois prendre part a 
tous les ſoucis du commerce, ſuivre la flotte 
& les galions ; voir arracher de la mine le 
metal precieux & funeſte qui fournit une 
valeur, un ſigne à tous les beſoins, a tous 
les plaiſirs, & je ſuis rappelle malgre moi 
au ton ſimple qui convient à la matiere ſerieuſe 
dont je traite. 

Il a paru ſur le commerce des Indes une 
multitude d'ouvrages. Celui de M. Fabbe Raynal 
ne laiſſe rien a deſirer pour la clarte , la me- 
thode, le ſtyle , les vues politiques & Finteret 
des diverſes puiflances qui ont forme des eta- 
bliſſements dans le nouveau monde: preſque 
tout ce qu'il dit de Eſpagne eſt auſh vrai que 
1 Si le gouvernement a proſcrit ſon 
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ivre, en ce qu'il paroit attaquer des objets 
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SUR: LESPAGNE. 249 
tres - reſpectès en Eſpagne, il n'en a pas 
moins adoptè quelques- uns des grands princi- 
pes de l'auteur. La liberte du commerce ſur 
laquelle M. Tabbe Raynal inſiſte ſur- tout, 
comme abſolument nèceſſaire pour favoriſer 


[induſtrie en Eſpagne, a été enfin decidee par 


un nouveau Reglement ſur le commerce des 
Indes, du mois de février de année 1778. 
La prohibition de la ſortie des ſoies, les fa- 
veurs de tout genre accordees aux manufac- 
tures; leur multiplication dans les divers arti- 
cles qui fe conſomment dans la metropole & 
les Indes, avoient precede ce Reglement. ll a 
te ſuivi de la prohibition d'une foule d'objets 
en laine , fil & ſoierie provenant de l'etranger. 
II agit a preſent d' examiner ſi M. IaÞbe 
Raynal a eu raiſon de conſeiller a I'Eſpagne 
de rendre libre le commerce des Indes, f le 
miniſtere Eſpagnol a eu raiſon d'adopter ce 
ſyſteme; & en quoi il peut nuire au com- 
merce des nations Etrangeres ou le favoriſer? 
Pour mieux entrer dans les details que l'exa- 
men de ces diverſes queſtions exige, nn. 
drai mon objet de plus loin, | 
L'Eſpagne commercoit avec ſes colonies 
par le moyen de la flotte & des galions qui 
partoient de Cadix tous les trois ans; la pre- 
miere pour le Mexique, & les galions pour 
Carthagene, d'ou l'on ſe rendoit a Porto- Bello, 
entrepòͤt des deux Ameriques. 
Pendant la guerre de 1740, les galions 
craignant d'etre ſurpris par les Anglois, reſte- 
rent a Carthagene; & depuis cette epoque. 
[uſage en ayout ceſſe „ les Eipagnols fe ſer virent 
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250 VVV 
a leur place de vaiſſeaux nommes de regiſtre, 
qui ne partoient pas, comme les galions, a des 
termes fixes, mais qui pour mettre à la voile, 


avoient beſoin d'une permiffion expreſſe du 


gouvernement, & etojent ſoumis a beaucoup 
dentraves ; cependant l'uſage de ces vaiſſeaux 


produiſit en peu de temps un bien ſenſible. 


Les Indes qui ne voyoient auparavant des vaiſ- 
ſeaux Eſpagnols, qu'a des époques marquees 
& aſſez Eloignees l'une de Vautre, avoient le 
temps d'oublier la metropole; elles ne $'accou- 
tumoient que lentement A ſes golits , A ſes 
meceurs & a ſes uſages. La frequence des expe- 
ditions qui fut le reſultat du nouveau ſyſte- 
me, ouvrit une correſpondance ſuivie entre 
FEFpagne & ſes colonies ; elle leur fit aimer 
& connoitre tous les beſoins que I'Europe 
peut contenter , & le ſucces avoit ſurpaſſé les 
eſperances des commercants Eſpagnols , lorſ- 
= le nouveau Reglement a paru. Il a peu 
atisfait les habitants de Cadix ; mais il pa- 
roiſſoit attendu avec impatience du reſte de 
la nation. Il rend le commerce des Indes li- 
bre, en y comprenant , outre les iles ſous le 
vent, Campecho , Sainte Marthe & Rio del 


. Hacha. Il n'y a dexcepte de cette liberté 


qu'une partie de la cõte de Terre-Ferme & le 
Mex1que : Malaga, Carthagene , Alicante, Bar- 
celone , Bilbao , le Ferrol & la Corogne peuvent 
librement expedier en droiture leurs marchan- 
diſes ou leurs fruits dans les Indes. Il reſte a 
ſavoir ſi ces diverſes villes pourront faire uſage 
de cette liberté; ſi elles ont des maiſons aflez 
puiſſantes pour entreprendre des chargements 


* 
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auſſi conſiderables ; Vexperience a deja prouye 
le contraire. Le chargement d'un navire pour les 
Indes, propoſe dans Alicante depuis fix mois, 
n'a pas encore pu Etre rempli. Mais ſuppoſons 
nous en temps de paix, <tabliflons dans les 
divers ports de T'Eſpagne des commercants 
riches, & auxquels le commerce des Indes 
ſoit connu , quels ſeront les refultats du nou- 
veau Reglement? | | 

Cadix par ſa poſition ne peut pas recevoir 
plus d'etendue ; le petit eſpace qu'elle occupe 
au ſein des mers eſt extremement peuple , & 
ne peut pas lI'tre davantage , de ſorte que 
l'amour du gain engagera tel particulier qui 
vit au ſein des terres à envoyer ſes fonds 
dans cette ville; mais il ne peut pas y tranſ- 
porter ſa perſonne & ſa famille, parce que le 
terrain eſt circonſerit. Ses fonds ſeront ainſi 
doublement utiles, en ce qu'ils fourniront une 
reflource de plus au commerce, & qu'ils revien- 
dront enſuite enrichir le pays qu'il habitera. 
Tel etoit un des grands avantages de la poſi- 
tion de Cadix, & du privilege qu'elle avoit 
ſeule de faire le commerce des Indes. L'Eſpa- 
gne mediocrement peuplee, en raiſon de fon 
ctendue , devoit-elle donner un nouvel appat 
a Vavidite ? Devoit- elle augmenter les reſſour- 
ces des ports de mer deja trop grandes, & 
qui ſe multiplient toujours aux 'depens des 
campagnes , parce que le commerce paroit 
oftrir des gains plus journaliers, plus ſtirs & 
plus multiplies que ceux qu'on obtient par 
Vagriculture? La facilitè de ſe tranſporter dans 
les divers ports qui jouiſſent a preſent de la 
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beaucoup plus a craindre aujourd'hui que le 


cette concurrence leur faiſoit perdre. Troi- 


liberté du commerce des Indes, ne peut- elle 
pas nuire à la population du centre du royau- 
me ? Premiere objection "contre le nouveau 
Reglement. e CO ee 105-132 ED 

Les diverſes ſpeculations qui fe faiſoient a 
Cadix pour les Indes, Etoient A-peu-pres'con- 
nues; les interefſes a ce commerce ſavoient 
varier, multiplier ou borner leurs demandes, 
en raiſon de la conſommation ou des ſpècula- 
tions qui avoient cte faites ſur la place; il 
arrivoit cependant, malgre cette connoiſſance 
due à une longue pratique, que tel article ſur 
lequel on avoit trop ſpecule , abondoit & per- 
doit dans les Indes, tandis que tel autre man- 
quoit abſolument. Cet inconvenient ni eſt- il pas 


genre des ſpeculations ſera moins connu, puiſ- 
qu'elles ſe feront dans des ports tres-diſtants 
les uns des autres? Le ſort des commercants 
ne ſera-t-il pas plus precaire qu'il ne leroit? 
Seconde objection contre le nouveau Regle- 
ment. | 51 | 
Les commercants etrangers, attires de toutes 
Jes parties de l'Europe, ſe trouvoient en foule 
a Cadix ; la nèceſſitè de placer les articles 
qui leur etoient communs & qu'ils venoient 
propoſer a IEſpagne, ètabliſſoit une concurrence 
& un rabais qui tournoient a fon profit, Aujour- 
d'hui ces memes commercants ſe trouveront re- 
pandus ſur les deux cotes, & les manufactures 


Etrangeres reprendront l'eſpece de faveur que 


ſieme oObjection contre le nouveau Regle- 
ment, 7 8 21 
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Cadix Etoit le centre vers lequel toutes les 
fortunes du royaume ſe dirigeoient: le com- 
merce y trouvoit des reſſources inepuiſables ; 
la quantitè de vaiſſeaux qui alloient aux Indes, 

& la faculte de pouvoir diviſer les riſques, 
en diſtribuant ſa fortune ſur pluſieurs navires, 
encourageoient le negociant. Aura: t- il le meme 
eſpoir dans. de petites villes qui pourront a 
peine expedier deux vaiſſeaux par an? & oſera- 
t- il d'un ſeul coup riſquer toute ſa fortune? 
Quatrieme objection contre le nouveau Regle-: 
ment. ati Nen n enn e | 
» Mais examinons ce Réglement plus en detail. 
F Ce qu'il. offre de vraiment important, c'eſt 
$ d'avoir aboli toutes les formes genantes & 
diſpendieuſes auxquelles le commerce des Indes 
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. ctoit ſoumis. 3x 27 105 284. 4! 
O Les vaiſſeaux pour le ſud, de deux cents 
8 vingt-cinq piaſtres qu'ils payoient autrefois, par 
? tonneau , ont Ete réduits à cent vingt- cinq, 
& ceux pour Buenos Ayres à quatre - vingts 
piaſtres ſeulement. Outre ce droit exorbitant, 


Ss les marchandiſes payoient encore cinq rèaux & 
E demi de plate, un peu plus de cinquante ſous 
8 de notre monnoie par palme cubique; cet im- 
t WW pot nomme de Falmeo eſt aboli par le nouveau 
e Reglement. Il faiſoit monter chaque tonneau à 
environ cent quinze piaſtres de plus; ces deux 
- impoſitions reunies:a une foule d'autres moins 
8 onèreuſes, mais; multiplices en raiſon de leur 
e modicite, obligeoient Farmateur a Sen:dedom-! 
= mager ſur le prix du fret. Celui pour le Perou 
* ctoit monte a cinq cents piaſtres, environ deux 


mille livres par tonneau, & A ttois cents pour 
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Buenos-Aytes. Le nouveau Reglement aſtrbing 
ceux qui feront le commerce des Indes qu'aw 
ſimple droit de trois pour cent pour le tranſ- 
port, & autant pour le retour, ſur les mar- 
chandiſes ou fruits provenant de I Eſpagne, 
& de ſept pour cent pour toutes celles qui auront 
6te exportees de l'etranger dans ce en . 
avec leur deſtination pour les Indes. Gris 
Son but principal eſt de detruire la contre« 
bande énorme qui ſe fait dans les colonies, 
le bon marché qu'il Etablit en diminuant 

le fret & les droits. Mais le gouvernement 
Eſpagnol atteindra · t. il a ſon but? Il eſt permis 
d'en douter, au moins pour les marchandiſes 
Etrangeres. L'appat qu offre Peſperance. de frau- 


der un droit de quatorze pour cent, ne fera- 


t- il pas toujours courir les riſques lucratifs du 
commerce interlope? D'ailleurs, la dépendance 
des colonies n'etoit - elle pas beaucoup plus 
afſuree,. par le privilege excluſif qu'avoit la 
ville de Cadix, de les approviſionner? Ces droits 
exorbitants qui étoient impoſes: ſur les ſuper- 
fluites de I Europe, n ẽtoient- ils pas un moyen 
ſar, après en avoir inſpirè le beſoin aux colons, 
d'arréter le progres trop conſiderable des for- 
tunes, de repandre Por en Eſpagne, & de la 
conſoler du partage qu'elle ſe: voyoit oblige 

d'en faire avec le reſte de l'Europe? Je Rip 
que jalouſe du ſucces de quelques commer- 
cants Etrangers ,. qui appelloient dans ſon ſein 
les divers objets de leur luxe & de leurs ma- 
nufactures, elle a ſu multiplier les prohibitions 
en tout genre; mais I Eſpagne eſt. elle dans le 
cas den faire? Elle a interdit exportation 
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dans les Indes des bayetes ou moletons, des 
bas & rubans de fil & de ſoie, de tous les 
articles de luxe ou de mode, & c. provenants 
de l'ëtranger; ou elle a cru avoir deja aſſea de 
fabriques pour pouvoir fournir elle- mème ces 
divers objets de conſommation; ou elle a voulu, 
en fermant un debouche: confiderable aux ma- 
nufactures qui les lui fourniſſoient, s attirer 
les ouvriers qu'elles ne pourroient plus em- 
ployer. C'eſtle ſeul but raiſonnable qu on geut 
lui ſuppoſer, puiſqu' elle eſt loin encorè de 
pouvoir approviſionner toute ſeule ſes colonies 
dans ces différents genres; & c'eſt! aux gou- 
vernements etrangers à veiller à ce que Vin-' 
duſtrie qui leur eſt propre, ne porte point en 
Eſpagne ſes bras & ſon eſprit. Je parle ſur- 
tout a la France; elle a peu fait juſqu'à pre- 
ſent pour ſon commerce, elle ne Payoit jamais 
conſiders: que pour lui mettre des entraves, 
que pour mieux  connoitre: les moyens dien 
exprimer le ſuc & de: Peneryer. Tous les edits 
publies ſur cet objet eſſentiel ont preſque tous Ete: 
dictes par la finance, & jamais uniquement 
dans des vues dordre, d' encouragement & de 
protection. Elle paroit enfin ouvrir les yeux 
ſur ſes vrais intérèts. La guerre aQtuellg a di 
ſon origine au commerce; c'eſt pour donner 
au ſien plus d'etendue, qu'elle cherche à ruã- 
ner celui de ſa rivale: mais qu'elle ne perde 
pas de vue ſa voiſine, malgre l'intérèt que 
celle ci paroĩt prendre a ſa querelleQ.. 

Encore une reflexion ſur le nouveau Regle- 
ment. Il eſt en general avantageux au com- 
merce étranger; mais celui de la France en 
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eſt plutòt lee que favoriſè. Le droit de Palnuk 
ſe perce voit ſur la palme cùbique des mar- 
chandiſes, quelle qu' en fut dailleurs la qualité; 
de ſorte que cent palmes cubiques de mar- 
chandiſes foes & prècieuſes, ne payoient pas 
plus que le meme volume de marchandiſes 
tres. groſſieres. L'Angleterre eſt en poſſeſſion de 

fournir celles- ci ſes draps peſants & ſes di- 
verſes étoffes de laine, ſes outils de fer ou 
d'acjer, formant des objets de peu de valeur 
abondoient en volume; tandis que les toiles, 
les Etoffes de ſoie , les rubans & les modes 
fournis par la France, lui procuroient tout 
Favantage de ce droit de palmeo; qui portoit 
beaucoup moins ſur ſes * n ſur 
celles de l'Angleterrmmſee 

Je crois avoir ſoffiſamment- prouve par 4 
diverſes reflexions qui prè cedent, que le nou- 
veau Reglement eſt contraire aux intérèts de 
VEſpagne & de ſon commerce. Ce n'eſt pas 
que je veuille attaquer la liberté, je la crois 
non ſeulement utile, mais abſolument nẽceſ- 
faire aux progres de l'induſtrie; ce n'eſt donc 
point contre elle que je parle: j'ai voulu ſim- 
plement examiner sil n'y avoit pas de pays, ou 
ſelon qe temps, la poſition & les circonſtan- 
ces, elle devoit ètre limitèe, & je crois que 
VEſpagne eſt un de ces pays-là. Mais ne pous 
voit-elle pas ſe , procurer tous les»! avantages 
qui peuvent réſulter de la liberté du: com- 
merce , ſans:$'expoſer aux abus ſꝗju'elle peut 
en trainer? Rien ne me parolt plus facile; en 
delivrant celui des Indes de toute la gene 
a. laquelle une mauvaiſe adminiſtration l'avoit 

ſoumis; 
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ſoumis , objet que remplit en partie le nou- 
veau Reglement ; que ne faiſoit - elle un ſeul 
pas de plus? +C'etoit de rendre ce commerce 
libre a tous les Eſpagnols, ſans permiſſions „ 
fans entraves, ſous des droits ſimples & mo- 
deres , mais de le fixer à Cadix. Que devoit- 
elle faire pour ſes autres ports? C' etoit d'y 
ranimer l'eſprit de navigation, d' encourager le 
cabotage, de ne pas ſouffrir que PAngleterre, 
la Hollande, la Suede & les autres nations luz 
apportent ce dont elle a beſoin; mais d'aller 
elle - mẽme le chercher dans les différents ports. 
Elle a efficacement travaille a ſe former une 
marine militaire redoutable; mais à quoi hon? 
C'eſt un beau corps ſans ame, ſi elle ne devient 
pas l'appui d'une bonne marine commergante. 
La premiere peut faire reſpecter l'etat ; mais 
beaucoup plus coùteuſe qu'utile, elle s'enerve 
en temps de paix, fi les reſſources que pro- 
cure la derniere , les occaſions qu'elle offre 
detre vengee ou ſoutenue, ne tiennent en 
haleine la marine royale. D'ailleurs la ſourde 
& petite guerre que VEſpagne ne ceſſe d'avoir 
avec l'Atrique, eſt un moyen ſir pour elle 
d'exercer ſes officiers dont elle profite peu, 
„E il ſera permis à tout obſervateur de deman- 
e der a VEſpagne le pourquoi de ſa puiſſante 
„marine, tant qu'il verra trembler un Eipagnol , 
quel qu'il ſoit, au nom Maure (“%), & qu'elle 
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(*) 11 part tous les ans de Carthagene pluſieurs chebeks 
pour donner la chaſſe aux Barbareſques ; Pepoque de Pem- 
barquement eſt toujours la meme, ainſi que celle du retour. 
Je n'ai rien vu de plus inutile que ces croiſieres determintes 

Tome J. R 
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n aura de commerce direct qu'avec ſes 
colonies, qu'elle ne ſaura ni exporter ſes den- 
rées dans PFetranger , ni importer les matieres 
brutes ou fabriquees dont elle manque. 
Le relultat de toutes ces reflexions eſt facile 
à donner. L'Eſpagne eſt demeurce en arriere 
ſur une foule d objets eſſentiels, tandis qu'à 
certains egards elle a pafle le but „ comme 
lorſqu' elle a voulu etablir des fabriques, avant 
que de S'occuper ſerieuſement de l'agriculture; 
lorſqu' elle gene trop d'une part ſon commerce 
exterieur , qu'elle l'agrandit trop de l'autre, 
ſans chercher des moyens pour le faciliter dans 
l'intèẽrieur, ou d'une province a autre; 
tout eſt entraves, chicanes, embarras; lorl. 
qu'elle veut mettre des bornes à la contre- 
bande, & qu'elle lui ouvre des iſſues qu'elle 
na voit point; lorſqu' elle permet ouvertement 
l'exportation d'un article, & qu'elle le 
hibe en ſecret, ou lorſqu elle le dial 
commerce en general, pour. donner a un ou 
deux particuliers la liberté de l'introduire & de 
faire le monopole. Tous ces faits ſont connus, 
> me contente de les indiquer, & de montrer 
la fauſſe politique de I'Eſpagne., qui paroit 
n'avoir eu dautre plan que de ſecouer le joug 
du commerce etranger , & de ſortir d'une de- 
e qu elle e faire tourner à ſon 
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& connues: Ceft dire, en termes tres-clairs, aux corſaires 
Africains: Nous allons nous mettre trois ou quatre contre 
un de vous, ainſi allez - vous- en; Dieu nous delivre de vous, 
vous reprendrez la mer lorſque nous Vaurons quittèe. Et les 
Maures qui r N ce langage n'y n 


jamais. 
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profit; mais elle n'a ſu juſqu'a preſent que 
varier ſes moyens , ſans les calculer; elle a pro- 
hibe d'une part ſans reſtreindre de l'autre, elle 
n'a fait que multiplier Fappat des gains ullicites , 
ſans augmenter ſes reſſources. On pourroit en- 
core blamer I'Eſpagne de I'ambiguate volontaire 
qu'elle met dans pluſieurs articles de ſes Prag- 
matiques, & qui ouvre la porte à une foule 
de vexations criantes. Chaque douaniſte de: 
vient l'interprete de la volonte du ſouverain: 
il tend ou limite a ſon. gre les impòôts & les 
prohibitions; toujours fiir d'etre approuvè lork 
qu'il a ſatisfait ſon. aviditè, en paroiflant vou: 
loir augmenter les droits & les revenus dy 
maitre.. La liſte des abus en ce genre eſt des 
plus conſidèrables, & le gouvernement par la 
maniere captieuſe, ambigue. ou geneèraliſée 
dont il s'exprime dans ſes derniers actes de 
prohibitions , paroit ne pas vouloir y mettre une 
fin. J'ai gemi plus d'une fois de voir le com- 
merce étranger ſoumis au deſpotiſme le lus 
arbitraire, & j'ai di élever ma voix, quelque 
foible qu'elle ſoit, pour tacher au moins de le 
demaſquer, Rs a ER. 


* - 


nin 
Des Fetes, Combats ou Courſes de 
5 Taureauæx. g 


J E les vis à Cadix pour la premiere fois; 
C'eſt un ſpectacle barbare & ſauvage pour lequel 
les Eſpagnols ſont très- paſſionnés. La premiere 
courſe me fit beaucoup d'impreſſion: je vis un 
de ces malheureux qui excitent le taureau, ètre 
ſurpris, lance'en l'air, retomber, Etre repris 
& relancé; je le vis emporter de l'arene preſ- 
que mort. La ſeconde ne fut fatale que pour 
les chevaux, il y en eut cinq ou fix eventres 
ſur la place. La falle ou ſe donnent ces fetes 
de boucherie , eſt une eſpece de cirque & 
- Tamphitheatre rèunis, qui contient pres de dix 
mille ſpectateurs; celle de Seville eſt aflez 
vaſte pour en recevoir à- peu- près le double: 
Parene eſt vaſte, & les loges ſont remplies 
d'hommes, de femmes & de jeunes filles quel- 
quefois intereſſantes ; mais je ne voudrois pas 
qu'elles vinſſent exercer là leur ſenſibilitè. Mon 
Etonnement <toit de voir de jeunes demoiſelles 
ſuivre des yeux le Matador (“), & fixer la 
large plaie qu'il fait avec ſon ſabre, les con- 
vulſions du taureau, ſa rage expirante, le 
ſang qui ſe mèle a I'ecume & qui ſort en tor- 
rent de ſa bouche; & ce ſpectacle , je dois 
Pavouer, a des moments attachants & ſuper- 
bes. Un fier taureau qui ſe precipite dans 
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(*) Celui qui tue le taureau. 


%%% P ⁵ ec, , os, re Sn ISL 


SUR L'E'SPAGNE. 261 
Varene. ; aiguillonnè „ enſanglanté des les 
premiers coups, ſans ceſſe attaque par trois 
piqueurs, environnè de ſes ennemis, qui n'ont 
pour ſe mettre a Vabri de ſes. fureurs qu un 
leger manteau de ſoie; ce taureau mugiſſant, 
furieux, Ecumant , grattant la terre de ſon 
pied, drapant ſa tete de [etoffe qui a ſervi 
de rempart à ſes coups, ſe preſente dans des 
attitudes ſi nobles , ſi pittoreſques , qu'on ne 
peut s'empecher de ſuivre ſes mouvements , de 
prendre meme en quelque ſorte ſon parti contre 
les hommes de boue & de ſang qui l'environ- 
nent. Oui, je concois les acclamations & les 
cris de joie de la foule, je concois ces applau- 
diſſements repetes, tous ces mouchoirs volti- 
geants dans les airs, ces trepignements de pied 
qui font retentir I'amphutheatre , lorſque le 
taureau $'Elance ſur ſon piqueur , eventre le 
che val, jette au loin le cavalier , & fier de fa 
victoire, ſe dètourne en un clin-d'ceil pour en 
chercher une nouvelle. Que cet animal eſt 
beau, fier & courageux ! C'eſt le heros de la 
piece; & des qu'il eſt vaillant, il interefle : les 
hommes qui Pattaquent ne ſont plus des hom- 
mes. Dans l'arene les qualites ſe confondent, 
& le plus fort & le plus brave eſt celui qui 
mérite d'&re applaudi; mais le ſang ruiſſele, 
on s'accoutume donc a voir du ſang. Je ſuis 
ne avec une ſinguliere antipathie pour tout ce 
qui porte l'idèe de la peine, du ſang & de la 
douleur : mon cceur defaillit a la ſeule penſce 
que Jen ai, & mon imagination m'a ſouvent 
porte les coups que j entendois raconter. Ce- 
pendant, des la ſeconde courſe , mes yeux 
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Surachibient”' ce ſpectacle; mon antipathie 
perdoit de ſa force, & j avois ne a la re- 
trouver au dixieme taureau. | 
Mais Fon ſera cürieux d'avoir ſur ces fates 
& details plus particuliers; elles ſe font a 
Madrid avec une pompe ridicule. 'La courſe 
eſt ordinairement precedee par une marche de 
ens de loi: c& ſont pluſieurs alguazils on 
miſſiers, un notaire & le bourrean qui la com- 
poſent ; ils viennent en bon ordre ſur Parene, 
& apres avoir ſaluè le corregidor ou le gou- 
verneur de la ville, sil preſide a la fete, on 
lit un ordre du roi, qui defend, ſous la peine 
du fouet , à toute perſonne de quitter ſa place 
pour venir combattre le taureau, a moins qu'il 
ne ſoit un des hommes employes a la courſe, 
Cette ceremonie achevee , on voit entrer les 
piqueurs a cheval, qui ne "ſont j jamais plus de 
trois, les Maradbrs » les Taureadors, les Ban- 
deilleros ou ceux qui coëffent le taureau avec 
des banderilles ,' ce qui forme une troupe. de 
dix a douze combattants ; ce train eſt ſuivi de 
trois che vaux elegamment parts qui doivent 
ſervir à enlever de Parene les vaincus. Apres 
pluſieurs inclinations au corregidor & aux lo- 
ges, Palguazil principal s'avance, & le ma- 
giſtrat lui fait jeter les clefs du tauril; ce mo- 
ment intèéreſſant eſt accompagnè d' an filence 
expreſſif de la part des ſpectateurs, & de tout 


le bruit des fifres, des haut-bois & des timbales 


de Torcheſtre. 

La porte s'ouvre, deja les piqueurs ſont a 
Teur poſte. Les amateurs ſe placent ordinaire- 
ment vis- à- vis de cette porte, parce qu'il 
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jugent des la premiere attaque de la valeur 


du taureau, & de tout le plaiſir qu'il doit leur 
procurer. St L animal repond en effet à leurs 
defirs , il Elance d'un bond ſur le premier pi- 
queur, qui le repouſſe vigoureuſement avec ſa 
lance; mais malheur a lui sil eſt ebranle ſur 
la ſelle, & fi le taureau furieux reyient à l'at- 


taque, parce qualors ayant perdu Fequilibre , 


il ne peut plus defendre ſon cheval , qui grie- 
vement bleſſé, ſe cabre & ſouvent demonte 
ſon cavalier. Mais ſi le piqueur, ferme dans 
les étriers, renvoie le taureau , & qu'il ſoit 
également bien recu des autres piqueurs, c'eft 
alors qu'il faut entendre les acelamations, les 
bravo repetes. La trompete a ſfonne , & le 
taureau va eſſuyer une ſeconde eſpece de com- 
bat, les piqueurs ſe retirent, les Chulos ou les 
porteurs de banderilles leur ſuccedent. Leur ma- 
niere de I'attaquer eſt un peu dangereule : tenant 
en main deux baguettes armees d'un fer crochu 
& ornees de divers papiers peints & faconnes , 
ils ſe preſentent devant le taureau, & dans 
I':nſtant qu'il baiſſe la tète pour percer ſon 
homme, ils doivent le coeffer de la banderille. 
On ne ſauroit imaginer avec quelle adreſſe, avec 
quelle legerete ils viennent a bout de cette 
perilleuſe entreprife. L'animal devient furieux; 
c'eſt alors qu'il ecume & mugit : les Chulos ſe 
precipitent Pun apres l'autre, & bientot ſa 
tete eſt couverte de ces baguettes enfanglan- 
tees. Le Matador vient a ſon tour, chaque 
acte de cette tragedie eſt marque par les fan- 
fares, La mort du taureau eſt prononcee , le 
Matador tenant d'une main une longue epee, 
| R 4 
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& fe Vantre une eſpece de drapean de foie; 

ſe prelente , & portant ſon coup: entre les 
deux cornes, il lui plonge Fepee juſqu au 
cur. Le taureau chancele, le ſang lui fort 
Par les nazeaux . il tombe, & bientot il eſt 
traine hors de Varene : un ſecond luz ſuccede, 
& ainſi juſqu au dernier, qui aſſez commune- 
ment eſt embolado, c eſt - à - dire, qu'il a des 
boules au bout des cornes; il eſt deſtine aux 
plaiſirs du peuple, & chacun peut alors def- 
cendre dans l'afene & y exercer fon adreſſe. 

Il y a, dit-on, a chaque courſe dans une 
loge particuliere un — & les ſaintes 
huiles pour ceux qui auroient le malheur d'ètre 
blefles a mort. 

La paſſion des Eſpagnols pour ces fetes eſt 
pouſſèe a un point qui paroit incroyable ; les 
gens du peuple engagent leurs bijoux, leurs 
meubles & leurs habits , pour pouvoir y 
aſſiſter. On a vu la nation diviſee entre les 
deux plus fameux taureadors qui exiſtent , Ro- 
mero & Coſtillares. Les noms de Romeriſtes & 
de Coſtillariſtes que ſe donnoient les deux partis, 
prouvent Vacharnement avec lequel ils defen- 
doient chacun leur opinion. Vai vu Pepile, 
autre taureador fameux , Etre applaud a la 
comedie ou il venoit encore convaleſcent de 
quelques bleſſures qu'un taureau lui avoit 
faites. 


A Seville le temps. des courſes eſt coals: 


au plaitir, a la debauche & a lomvete. ll y 
a regulierement de deux jours l'un, pendant 
une ſemaine, vingt taureaux mis a mort : le 
jour intermediaire eſt rempli par une prome- 
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nade, qui ſe fait en carroſſe, fur Parene qui 
ſert de theatre aux combats; le peuple eſt en 
foule dans les loges & les gradins de Pamphi- | 
theatre. Qu'on imagine la ſalle de l'opèra qua- 
tre ou cinq fois plus grande qu'elle n'eſt , & 
des carroſſes à ſix chevaux ſe promenant dans 
le parterre. ö e 

Lorſque les Franciſcains de Madrid ſe deter- 
minerent A faire batir leur fameuſe egliſe, qui 
neſt pas finie encore, ils demanderent au rot 
le produit de huit courſes de taureaux, ce qui 
leur fut accorde, & ils firent afficher que qui- 
conque aſſiſteroit a ces courſes , gagneroit plu- 
ſieurs annees d'indulgences. 

Quelques medecins Eſpagnols croient que 
le ſang d'un taureau agite, furieux & laſſè par 
le combat, eſt un bon ſpecifique dans pluſieurs 
maladies , & ſur- tout pour les obſtructions: de 
ſorte qu'au moment où le taureau expire, & 
qu'il eſt emporte de l'arene, il s'y trouve 
preſque toujours quelqu'un avec un verre pour 
boire ſon ſang. Les anciens prétendoient que 
le ſang de taureau Etoit un poiſon, il devroit 
etre bien davantage , lorſque le taureau meurt, 
pour ainſi dire, enrage. 

En Portugal les fetes de taureaux ſont d'une 
magnificence ſinguliere, je vis une de ces 
courſes on la cour aſſiſtoit incognito elle com- 
menca par des danſes & des pantomimes. 
Céioit d'abord l'empereur de la Chine & ſon 
epoute qui firent leur entree, montes ſur des 
echaſſes, & precedes d'une grande troupe de 
gardes & de bergers, qui tenoient chacun un 
arroſoir. Apres avoir fait une profonde genu= 
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flexion au Senat qui préſidoit a la fete, les 


| bergers ſe ſont ranges en haie autour de l'arene, 
& $Sayancant a pas egaux vers le centre, ils 


ont arroſe la place ; ainſi ce ballet fimple & 
fans art, reunifloit Vagreable à 'utile. La ſuite 
m'a prouve qu'a Lisbonne on ſavoit tirer parti 
de tout. J'ai vu paroitre environ deux cents 
danſeurs & danfeuſes richement vetus , dans 
les divers coſtumes connus dans les quatre 
parties du monde. On y voyoit la France ridi- 
culiſee dans ſes petits maitres', & la haute 
coëffure de nos dames ; des aſtrologues, des 
Bohemiens , des bergers & des bergeres. Jetois 
Etonne de la magnificence du roi de Portugal, 
qui dans une ville ou il n'y a pas de ſpectacle, 
entretenoit pour les plaiſirs publics un ſi grand 
corps de ballet; lorſque j'ai appris que toutes les 
femmes qui vendent dans les rues, les poiſſardes, 
les bouquetieres, &c &c. ſont obligees a certains 
jours de la ſemaine, d'aller prendre leur legon 
de danſe pour paroitre avec grace, & fous les 
plus riches habits de theatre , dans les jours de 
ceremonie. C'eſt un moyen aſſurè d'avoir a 
bon marche des danſeuſes, qui durant la ſe- 
maine ſont rendues a leur travail, & qui n' ont 
pas le temps d'etre fieres de leurs talents & 
des applaudiſſements du public. Combien 
d' Allard, de Guimar & d' Heſnel, qui apres 
s'eètre Elevees en cadence dans la ſalle des 
taureaux le dimanche, n'en vendent pas avec 
moins de modeſtie le lundi du fruit & du 
poiſſon! On pourroit tirer quelque parti de cet 
uſage dans nos villes de France, où tout ſe fait 
à grands frais, tandis que nous avons pour le 
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moins autant d'harengeres qu'a Lisbonne. Tous 
ces brillants aQeurs ont pris place dans un 
large amphitheatre qui leur étoit reſerve , & les 
piqueurs font venus a leur tour. Le combat eſt 
2-peu-pres le mème qu'en Eſpagne, excepté 
qu'il eſt moins dangereux, les taureaux etant 
tous embolados. Cependant, malgre cette pre- 
caution, il y avoita peine ſix mois que j etois 
a Lisbonne ( en octobre 1778), lorſque le 
comte d' Arcos, fils du grand ecuyer , reſta 
mort ſur la place d'un coup de corne, n ayant 
pas eu le temps de ſe mettre en garde contre 
un taureau qui le ſurprit tandis que de l'arene il 
parloit au roi qui Etoit dans fa loge. La courſe 
ne fut pas continuee. 


n 


Route de Cadix d Seville. 
On ſuit , en quittant la ville de Cadix, une 
magnifique chaufſee, elevee ſur le bord de la 
mer, qui conduit a Vile de Leon. Les rues de 
cette petite ville ſont grandes, droites & bien 
pavees : ſon terroir eſt fertile & rempli de 
jolies maiſons de campagne, & de vignes ſur- 
tout, qui produiſent un vin excellent. Après avoir 
paſſe le pont de Suazo, jete ſur un bras de mer, 
& qu'on dit avoir ete conſtruit par les Romains, 
on ſe trouve bientot dans des terres incultes, 
mais agreables par les touffes d'arbres qui 
ſont repandues. Le chemin eſt borde de larges 
tofles peu profonds , où l'on conduit l'eau de la 
mer pour y faire du ſel; on en voit de diſtance 
en diſtance pluſieurs tas tres-eleves ; mais ces 
petits marais croupiſſants, & ces montagnes de 
ſel, repandent ſur cette route un air infect & 
mal-ſain. Apres avoir traverſe une vaſte plaine 
inculte , & $'etre Eloigne de la mer, on arrive 
a Xeres , dont j'ai deja parle , & quelques 
heures apres a Lebrixa, ville ancienne & agrea- 
blement ſituèe, mais de mediocre grandeur. Elle 
Etoit autrefois bitie ſur une des branches du 
Guadalquivir , qui a ete comblee par le temps, 
& cette ville ſe trouve aujourd'hui a plus de 
deux lieues de ce fleuve. Le nom qu'elle por- 
toit dans Pantiquite eſt Nebriſſa: ſes dehors font 
bien cultives & tres-fertiles , preſque toutes les 
femmes m'y ont paru grandes & tres-johes. _ 
De Lebrixa , on va par le chemin que ja 
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deja decrit à Alaantarilla, & dela à Seville ; 
c'eſt la route que 4'on ſuit en ete , quoiqu'elle 
ſoit plus longue d'environ deux lieues : en 
hiver , on va de Xeres a la Venta Viſcagna, 
enſuite a Las Cabezas , dela a la Venta de 
Oran, & apres a Seyile, qui eſt a vingt lieues 
environ de Cadix. | 


—_— ESS AIS 


nnr. 
Cxrra ville ſe nommoit autrefois Hiſpalis, 
nom que lui conſerverent les Latins; les Goths 
firent d Hiſpalis Hiſpalia; mais les Arabes apres 
eux ne prononcant point le P, la nommerent 
Ixbilla, dont les Caſtillans ont fait Seville, 
Arias Montano derive le nom Hiſpalis du mot 
Phenicien Sala ou Spila, qui dans cette lan- 
gue ſignifioit plaine ou champ de verdure, & 
d'ou ſont venus les differents noms qu'on a 
donnes à Seville, de Hiſpal , Iſpalis , Spalis, 
Spalenſis, Les Romains en lui accordant le 
privilege de colonie romaine , l'appellerent 
Julia Romuta , ou la petite Rome. 

Son fondateur fut, dit-on , Hercule, & cette 
opinion eſt fi bien regue que le peuple en eſt 
inſtruit par une longue tradition ; on la voit 
meme inſcrite comme une verite , ſur les por- 
tes de la ville; il eſt vrai qu'on lui donne 
toujours Ceſar pour compagnon. Sur la porte 
dite la porte de la Carne ou de la Chair, parce 
qu'elle conduit aux boucheries, on lit: 


Condidit Alcides, renovavit Julius urbem, 
Reſtituit Chriſto Fernandus tertius heros. () 


Ces deux vers latins ſont paraphraſes en 
langue Caſtillane ſur la porte de Xeres. 


— 


* 


(*) Hercule batit la ville, Jules. Céſar la rétablit, Ferdi: 
nand, heros comme eux, la rendit au Chriſt, 
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Hercules me ediſico, | 
Julio-Ceſar me cerco 

de muro y torres altas, 
y el rey ſanto me gano 
con Garci Perez de Vargas. () 


On liſoit ſur une ancienne peinture de la 
ville de Seville ; "te | 


Ab Hercule & Ceſare 
nobilis, 


A ſe ipſa fidelitas. (**) 


Il exiſte encore dans cette ville pluſieurs 
ſtatues d' Hercule & de Ceſar , outre celle que 
l'on voit elevee ſur deux colonnes antiques 
a Alameda, Des quarante-trois Hercules que 
comptent la fable ou . Uhiſtoire, il y en eut 
deux. qui vinrent en Eſpagne , Pun étoit Libien 
& l'autre Thebain. Le dernier vint a Cadix avec 
les Argonautes , & dela à Gibraltar, où il fonda 
une ville qu'il appella Heraclee; cet Hercule 
vint environ mille ans après l'autre, connu 
par ſes douze travaux, ſa force & ſa bravoure. 
Il reſte A ſavoir lequel de ces deux Hercules 


———_—_ 
7— _y 


(% Hercule me fonda, Jules-Céſar m'environna de mu- 
railles & de hautes tours. Le ſaint roi me conquit avec Garci 
Perez de Vargas. 

(**) Elle tient ſa noblefle de Cefar & d' Hercule; mais 
elle doit a elle ſeule ſa fidélité. | 
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fonda Seville, & c'eſt ce que je ne pretends 


pas decider. Il y a des gens qui ſavent, à 
n'en pas douter , que le Libien mourut a Cadix, 
apres avoir tue Gerion & pille ſes nombreux 
troupeaux. Mais à quoi bon ſe perdre dans 
ces temps que la fable couvre de ſon ombre? 
Diſons ce qu'eſt Seville , ſans chercher avec 
beaucoup de peine ce qu'elle peut avoir été. 


Seville eſt fituce dans une vaſte plaine, ſur. 


la rive gauche du Guadalquivir : c'eſt la plus 
rande ville d'Eſpagne, ſans excepter Madrid; 
mais il y a, loin de ſa population à ſa gran- 
deur. Sa forme eſt à- peu- près ovale; elle eſt 
ceinte de belles & hautes murailles flanquees 
de tours. On entre dans la ville par douze 
portes; une des plus fameuſes eſt celle dont 
la tour ſervit de cachot a ſaint Hermenegilde, 
& ou il ſouffrit, dit-on , le martyre. Les faux 
bourgs qui entourent Seville font conſiderables; 
le plus grand, le plus fameux eſt celui de 
Triana , qui en eſt ſèparè par le Guadalqui vir, 
ue Von paſle ſur un beau pont de bois. Ce 
fauxbourg reſſemble Fa une petite ville; on y 
voit la maiſon de Hnquiſition, que Lon dit 
etre la premiere qu'eut ce tribunal en Eſpagne. 
Les murailles de cet ancien edifice ſont noircies 
par le temps, & n'ont pour toutes fenetres 
que des ſoupiraux : ſon ſeul aſpe& vous pe- 
netre d'horreur. Les maiſons de Seville ſont, 
en general , aſſez belles, ſpacieuſes & traiches; 
mais la plupart de ſes rues ſont etroites , mal 

avees & tortueuſes. 
l'egliſe cathedrale , qui eſt a-peu-pres au 
centre de la ville, eſt la plus grande & la 
plus 
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plus réguljere qui ſoit en Efpagne; elle fut 
commencee ſous le roi Don Sanche, dit le 
Brave, & finie ſous le xegne de Don Jean 
ſecond; on mit environ un ſiecle a Vachever. 
Sa voiite eſt tres-elevee & ſoutenue par trente« 
deux piliers, qui ont huit pieds & quelques 
pouces de diametre. La longueur de cette egliſe * 
eſt de quatre cents vingt pieds, fa largeur de 
deux cents ſoixante · trois, & ſa hauteur de 
cent vingt+ fix ; elle eſt éclairèe par quatre 
vingts grandes fenetres, a, verres pejnts, & par 
neuf portes qui correſpondent à ſa grandeur; 
quelques - unes d'elles ſont couvertes de la- 
mes de bronze prècieuſement ſculptèes; on 
pretend que c eſt un reſte de la motquee qu'a- 
voient autrefois les Maures dans cette ville. 
Les chapelles qui forment le tour de egliſe 
ſont grandes & profondes; la plus reveree eſt 
celle qui renferme le tombeau de ſaint, Ferdi- 
nand , elle eſt derriere le maitre - autel; les 
marbres qui ſervent de ſupport a ce tombeau 
ſont couverts d'une inſcription ou Epitaphe en 
Hebreu, en Latin, en Arabe & en Caſtillan. 
Je rapporterai celle qui eſt dans ce dernier 
idiom. © 88 of 3711 * 171510 8 7 

AQYI yace el rey muy ondrado Don Fer- 
nando , ſenor de Caſtiella, e de Toledo, e de 
Leon, de Galicia, e de Sevilla, de Cordova 2 
de Murcia, e de Jaen , el que conquiſſo rota 
Eſpana, el mas leal, el mas verdadero, e el mas 


franc, e el mas esforgado , e el mas ſofrido, E 


el mas omildoſo, e el que mas temie 4 Dios, e 
que mas le fadia ſervicio t e el que quebranto, 
ome J. 5 | 
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e deſtiuyo 2 * enemigos, e " que alcò, e 

ondio d todos ſus amigos, e conquiſſo la ciudad 

= Sevilla ,, que es cabega de toda Eſpana, e 
i el poſtrimero dia _ 1 _ Fw era 
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La merkte eſt gh : Pray dvds & fi 
| Giaitee; elle reriferme des richeſſes infinies & 
des ornements 11 On y montre auſſi di- 
verſes reliques : la plus auguſte eſt une des 
Epines de * de notre Redempteur, 
teinte d'une goutte de ſon ſang. L oſtenſoir 
dont on ſe fert le jour de la Fète-Dieu, eſt en 
argent, du poids de din. ſept cents marcs; al 
eſt ſupsrieutement travaille. 9 

Vers une des portes de FEgliſe ya" vi 
40 bentrée principale , eſt la tour qui ſert de 
dlochef; du, comme on la nomme dans le pays, 
a Calau. C'eſt un compoſe de trois tours 
elevèes Pune ſur autre; un Maure nommé 
Ceberen fut ParchiteQe,, e meme qui donna, 
dit-0h fon nom à Palgebre , dont il fut lin- 
venteur Y ou > ma petfectionna. II eſt fait un 
1 Eloge de cette tour dans une hiſtoire 
ort ancienne d' Alphonſe le Sage; elle eſt en 
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1 cV * le Nes Mobbr roi Don Ferdinand, leigneer a 

aſttlle & de Tolede, de Leon, de Galice & de Ss ville, de 

,ordoue\, 5: .Murcie & de Jaen ,. qui conquit toute VEſpe- 
tet le plus! oyal , „le plus vrai, le plus franc, Ie plus brave, 
e plus patient & le plus humble de ceux qui cragnent & ſet 
vent Dieu. Il diſſipa & vainquit tous ſes ennemis, il eleva, 
il combla d'honneurs ſes amis, & il conquit Seville, qui el 
la capitale de toute I Espagne: il mourut dans cette vill l 
dernier jour du mois de mars de Pan 12990. 
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effet magnifique par ſa decoration, ſa hauteur, 
la pente douce dey ſa: montee qui eſt ſi bien 
ménagée qu on peut aller à che val juſqu'à la 
premiere galerie; tout ce qui Etoit en deſſus 
fut renverſè dans un tremblement. de terre que 
Seville éEprouva. Mais le chapitre de la cathé- 
drale, & les aumòônes des fideles, ne laiſſerent 
pas long · temps cette belle tour imparfaite : 
{a hauteur, depuis ſa baſe juſqu'a la "Cline"; > 
eſt de trois cents cinquante pieds. 

Seville eſt peut- etre la ville du oil: 0 
y a le plus de moines & de prètres; og | 
compte pres de quatre mille Kapellen Le 
couvent de Fordre de St. Frangois eſt un de ceux 
qui ſe font le plus diſtioguer parmi les: monaſ- 
teres de cette ville, par ſa poſition & le nom- 
bre de moines qu'il renferme : il eftibati ſur 
une grande place qui c porte ſon nom, & au 
milieu de laquelle eſt une aſſez belle fontaine. 
Le couvent eſt diviſé en trois corps de logis, 
ils ſervent de demeure à plus de cent religieux 
affilies à cette maiſon „ & à cent quarante 
moines Etrangers du meme ordre. Le clonre du 
e coi du jardin eſt envirenne: une belle colon- 
n nade de marbre; ce jardin renferme une fort 
de myrtes, dorangers & de citroniers; & Fon 
y voit: un reſervoir ſuperbe, dans lequel quatre 
lions de bronze verſent l'eau qui le remplit; 
& au centre un enfant àſſis ſur quatre W 
qui fourniſſent auſſi de Feau. | 
Apres celui - ci, le plus digne de cutio6ts 
eſt le couvent des Peres de la Merci il ren- 
ferme de très- belles Er le marbre Y 
eſt auſſi PI b nen n „ 
2 
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C'eſt dans le couvent des Capucins que ſont 


les meilleurs tableaux quit fait Morilo; il 


etoit de Seville , & il a beaucoup travaillé pour 
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L'Alcazar ,, on-Fancien' palais des: rois Mau. 


res, neſt pas loin de la-cathedrale;; il a été 


ſucceſſivement augmentè & repare par-plufieurs 


rois d Eſpagne; cependant il conſerve encore 


quelques parties de ſon ancienne forme mau- 
riſque. Ce palais, en y comprenant les jardins, 
plus d'un mille d'etendue; on entre d' abord 
us une cour environnee de beaux piliers tra. 


9 
- 


vailles à jour, & d'une maniere qui a du ètre auſſ 


longue que minutieuſe: quelques- uns des appar- 
tements conſervent encore leur dorure. La ſalle 
qui ſert aujourd hui de chapelle eſt environnee 
de ſtatues en petit de tous les rois d' Eſpa- 
gne, depuis les Goths juſqu'à Philippe IV; 
y montre auſſi l' appartement ou Pierre, 
ſurnomme le Cruel, fit maſſacrer ſes deux 


* 


freres. 5 er . 
Les jardins ſont-plantes dans Pancien gout, 
le myrte y eſt taille ſous mille figures ridicules 
d'hommes & d' animaux, les allees ſont pavées 
en brique. Les ſtatues qui ornent les diverſes 


fontaines ſont exceſſivement mauvaiſes; mais ce 


jardin eſt très-agrèable par ſes belles eaux, ſes 
eſpaliers d'orangers , l'air embaumè qu on y 
reſpire & la foule qui sy raſſemble. Il eſt vrai 
qu'on ferme au public la partie qui me paroit 
la plus attrayante; c'eſt celle on les orangers & 
les fruits de toute eſpece croiiſent ſans ordre 
& en liberté, où le ſol eſt couvert de gazon 
& arrole par une foule de petits ruiſſeaur 
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qui ſe mèlent, ſe coupent & rëpandent par- 
tout l'agrèment & la fraicheur. 

L'ancienne Bourſe ou la Contractation, com- 
me on l'appelle dans le pays, eſt un edifice 


ſomptueux, qui etoit autrefois le de de 
tout le commerce des Indes; mais il eft vuide 


aujourd'hui. Don Juan Herrera, l'architecte 
de l' Eſcurial, en donna le plan & le deſſin: 
il eſt de forme quarrèe & dans l'ordre toſcan. 


Chaque fagade a deux cents pieds de lon- 


gueur , trois portes & dix-neuf fenètres a cha- 
que éètage; l'intèrieur ne conſiſte qu'en plu- 
ſieurs grandes ſalles, dont quelques - unes ſont 
deſtinèes aujourdhui aux clameurs , aux ſophiſ- 
mes de la chicane & a l'abus des loix. 

Un des plus beaux èdifices qui ſoient aujour- 
d'hui dans Seville , eſt celui qui eſt deſtine à 
la fabrique du tabac. C'eſt un hotel immenſe , 
bati ſous ce regne , ou les cours tres-vaſtes & 
les galeries ſont multiplièes pour y ſervir aux 
diverſes preparations que doit Eprouver le 
tabac d'Eſpagne, pour Etre reduit en poudre 
impalpable, & recevoir les diverſes couleurs 


qu'on lui donne. On fait d'abord ſecher la 


feuille, on la coupe, on la pile, on la broie, 
& apres l'avoir Nit paſſer ſous plus de dix 
meules de differente grofleur & peſanteur, on 
la rafine encore par le moyen du tamis; on 
etend enſuite dans de tres-longues ſalles pour 
la faire ſecher, ce qui fe fait afſez mal-pro- 
prement , ces galeries étant bordees de lieux 
communs & de canaux pour les urines. Auſſi 
mon guide me fit- il obſerver que le tabac qui 
a la taculte de S'impregner de toutes les odeurs 
S 3 
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quelles qu elles ſoient , avoit Ilcheureuſe pris 
_ priete de ſe garder de celle: la. C'eſt la juſte 
mefrance:des admirfiſtrateurs qui a fait enlever 
les portes qui ſervoient au moins à cacher aux 
regards ces immondices , depuis que quelques 
ouvriers eurent pouſle leur avidite juſqu'a s in- 
troduire dans le fondement des rouleaux de 
tabac. Pour lui donner cette couleur rougea- 
tre qu'on lui connoit, on y mele une certaine 
quantitè de cette terre rouge & fine qui $'ap- 
pelle Almagro , & qui ſe trouve dans un 
petit village aux environs de Carthagene , nom- 
me Almazarron ; non ſeulement elle colore le 
tabac , mais elle fixe ſon volatil, elle lui com- 
munique cette ſuavite qu'il a au tat & A 
Fodorat. II n'exiſte de cette meme terre dans 
aucune autre partie de Europe. 

On ma fait entrer par grace ſpéciale 400 
le magaſin ou l'on Gdepole le tabac lorſqu'il eſt 
à ſa perfection, il eſt mis dans pluſieurs boites 
de fer blanc qui font placèes lune ſur Pautre 
avec aſſez d'ordre , ce qui produit un coup- 
d'cell Hingulier. Le garde de ce magaſin m'a 
dit qu'il y en avoit pour pres de vingt mil— 
lions de piaſtres; les feuilles qui ſont en depot, 
le tabac que l'on prepare, ſont eſtimes a-peu- 
pres autant; ce qui fait environ cent cinquante 
millions: voila bien de l'argent pour une mi- 
ſerable poudre que Phabitude & le bon ton ont 
introduite & conlervyee. 

Le terroir de Seville fut tres-cultive du temps 
des Maures; ta campagne etoit fameuſe par fa 
grande tertilité, & de temps immemorial elle 
etoit appellèe le Jardin d Hercule. Sa recolte 
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principale -etoit celle des kuildeerLorthns oe 


dinand & ſon fils Alphonſe le Sage: conquirent 
Seville , ils trouverent, dit-on , —— ſon ſeul 
diſtrict pres: de cent mille moulins à huile: ſes 
olives ſont encore tres-recherchees par leur groſ- 
ſeur & la maniere dont on ſait les preparer. Les 
environs de la Seville d'aujourd'hw font aſſez 


o 


ridnts ; mais peut-on les comparer à ce quiils 


etoient ſous les Maures, où l'on y comptoit 


plus de vingt mille hameaux, bourgs ou vil- 


* 7 


environ, & la raiſon qu'en donne Rodrigo 
Caro dans ſon hiſtoire très- eſtimèe des anti- 
quites de Seville , eſt afſez plaiſante. « Cette 
» multitude d'hommes & de peuplades ent 
lieu du temps des Maures, parce que cette 
„nation, livree ſans meſure a la ſenſualite , 
croit & ſe multiplie par- tout on elle ſe trouve; 
mais du temps des Romains & des Goths , 
| je n'imagine point que le nombre des bourgs 
» & des villages fut ſi grand, & il $'en faut 

| » bien qu'il le ſoit autant aujourd'hui (*). » 
| II n'y a pas de pierre dans les enyirons de 
Seville, ſon pave lui eſt apporte de tres-loin, 
& ſes belles murailles, conſtruites du temps des 
Romains, ſont faites de terre & de ciment ſi 
bien lies , qu'ils ſe font convertis en pierre. 
Seville & ſa campagne ſouffrent beaucoup du 


lages? Ce nombre ſe trouve reduit à deux cents 


* 


* L 


* * 10 * * 


— 


(*) Eta multitud crecio aſſi en tiempo de los Moros, que 
como gente dada a la ſenſualidad fin medida ninguna , crece mu- 
cho donde qui era que efta : mas en tiempo de los Romanos y Godos, 
no me perſuados fue tanto el numero de aldeas y pueblos como 
ni dora lo es. 

8 4 


o o W vo 


. —. a —: ̃]—⁵9 . 7—˙———— ] ——— 


* 
. - ” 
— ſ— ͤ RL IE vo — k æ ä—ꝛ U 4 r ˙ dT // / / p ũ:⅜ T1 — — —— — — 
5 3 


: 
4 
. 
1 
| 
| 
{ 
' 
| 
. 


280 iss Afg-$8 77 7 1 

vent qui vient d' Afrique & de PEgypte ,; qu'on 
appelle ici Solano il porte A la tete , il en- 
flamme le ſang, de maniere que lorſqu'il regne, 
il ſe commet plus d'exces que dans tout autre 
temps, & l'on eſt oblige de prendre des pre- 
cautions pour prèvenir les effets qu'il produit 
dans les jeunes gens & les femmes. Cette 
obſervation eſt du naturaliſte M. Bowles. ( 


* * „ 


1 


(*) Dans ſon introduction a Thiſtoire naturelle de 
VEſpagne. 
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Route de Seville d la S terra Morena · 5 


La premiere ville que Pon rencontre ſur la 
route, apres avoir quitte Seville , eſt Carmone, 
qui en eſt à fix heues. C'eſt une des villes les 

lus anciennes de l'Andalouſie, batie ſur un 
cõteau tres-eſcarpe ; elle eſt aujourd'hui petite, 
depeuplee, & je ne trouve rien de moins vrai 

ue le proverbe qui dit, villa por villa Car- 
mona en Andaluſia , ville pour ville Carmone en 
Andalouſie. Strabon en fait une mention honora- 
ble, & il eſt etonnant que Pline le naturaliſte, 
qui eſt un de ceux qui ont decrit avec le plus 
de ſoin la Betique, ait oubliè d'en parler, quoi- 
qu'elle ne ſoit qu'a deux lieues du Guadal- 
quivir. Mais Jules-Cefar dans ſes commentai- 
res, livre 2, lui rend la juſtice de dire que 
c'etoit la ville la plus forte de cette province, 
& que Varron , capitaine du parti de Pompee , 
ayant envoye trois de ſes cohortes pour seem 
parer du chateau de Carmone , les habitants 
de leur pur mouvement, les chaflerent de 
la ville & leur en fermerent les portes (*). 
Carmone ne refiſteroit pas aujourd'hui a une 
compagnie de grenadiers, malgre les reſtes de 
ſon chateau, dont les pierres enormes. & 
epaiſſeur des myrailles annoncent encore 


1 


(*) liſdem diebus Carmonenſes , que eft long? firmiſſima totiue 
frovincig civitas , deductis in arcem oppidi tribus cokortibus & 
Varrone prafidio , per ſe cohortes ejicit , portaſque pracluſite 
Jul. Ceſar de bello civili, lib, 2. 
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Pancienne force; il eſt preſque entierement 
_ deEtruit. 5 | 

Le terroir de Carmone eſt tres - fertile en 
bled ; on y a trouye pluſieurs medailles, une 
entrautres dont un des revers repreſentoit' un 
viſage d'homme, & l'autre portoit le nom de 
CARM O, accompagne de deux epis de 
bled. | 6 

En ſortant de Carmone, on deſcend dans 
une vaſte plaine, & apres quatre lieues de 


marche , on ne trouve dautre aſyle que la 


miſerable. Venta Nueva; elle eft ifolee & de- 
pourvue de tout. Il pleuvoit a verſe lorſque 
nous y ſommes arrives : pluſieurs voitures ſont 
venues a la file: il n'y avoit pas un œuf a 
partager entre trente perſonnes que nous etions, 
Vavois heureuſement un jambon; mais c'etoit 
un vendredi, & les muletiers ſe ſeroient fait 
ſcrupule d'en manger. Yai ſur le champ aſſem- 
ble un conciliabule, compoſe d'un moine Fran- 
ciſcain , commiſſaire general des miſſions du 
Chili, mon compagnon de voyage, & de deux 
eures ou pretres qui ſe trouvoient dans la 
foule , & il a ete decide que, lorſqu'il n'y avoit 
rien autre, on pouvoit manger du jambon un 
vendredi. J'ai fait part de cette grave dect- 
fion A la troupe, le jambon a été decoupe 
& diſtribue ainſi que notre pain, & Von a bu 
& mange comme on a pu, tandis qu'un aveu- 


gle, avec fa guitare, cherchoit a nous diſtraire- 


de la faim. 

A onze heures du ſoir la lune a paru fur 
I' horizon: nous ſommes partis, & au point du 
jour, j'ai appercu Ecya , jolie petite ville, 
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nommee à bon droit le poele de VEſpagne, 
tant ſon climat eſt britiant; elle eſt ſituèe ſur 
le bord du Genil que Ton paſſe ſur un magni- 
fique pont de pierre. On connoifloit autrefois 
cette ville ſous. celui d' Aſtigis ou d Aſtyr, 
& enſuite ſous le nom d' Auguſta Firma, lorſ- 
qu'elle devint colonie romaine.” On y a trouve 
diverſes inſcriptions qui atteſtent ce qu elle 
etoit; ſon terroir eſt fertile en gras & bons pãtu- 
rages, auſſi y nourrit- on beaucoup de brebis, 
& les habitants de cette ville font un grand 
commerce de leurs laines. 5. 

A quelques lieues d' Ecija, on entre dans 
les peuplades qu'a forme M. Alavide dans 
ces deſerts de I Andalouſie, & tout voyageur 
en y paſſant doit benir ſa memoire, Ces mon- 
tagnes effrayantes, ce repaire de voleurs & 
de bandits que l'on ne traverſoit qu'en trem- 
biant , ſont devenus, par les ſoins & le gente 
d'un ſeul homme, un pays charmant & bien 
cuitive. Diverſes fermes ou maiſons de labou- 
reurs ornent des deux cotes la route; elles 
reuniſſent toutes les commoditès que l homme 
des champs peut deſirer; un petit four, une 
grange pour le fourrage & le grain, une ha- 
bitation ſimple pour le maitre du petit domaine 
& ſa famille, un parc pour ſes beſtiaux. 

Apres avoir joui de la vue d'une centaine 
de ces maiſons diſperſèes dans la campagne, 
on arrive à un gros bourg qui leur ſert de 
chef- lieu ou de capitale, nomme La Carlote- 
il eſt dans une agreable poſition , ſes rues ſont 
grandes & alignees , ſes maiſons ſont unifor- 
mes & ſimples; celle du gouverneur de la 
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peuplade ne le fait diſtinguer que par un peu 
plus d'etendue ; elle eſt precedee d'une cour 
& d'un jardin fermè de barrieres. La Carlote 
eſt ornee d'une place reguliere , d'une halle & 
d'une jolie cgliſe; on a plants aux environs 
Plufieurs allèes darbres, qui avec le temps 
1 a ces intèreſſants colons d'agrea- 

es promenades. C'eſt a la Carlote qu'eſt le 
marché public de toute la peuplade ; c'eſt-la 

"if 11s viennent vendre leurs grains & leurs 

uits. Tous les etablifſements dans leur _ 
cipe ſont penibles , il eſt difficile de faire le bon- 
heur de tout le monde; mais aujourd'hui ces 
colons Andaloux m'ont paru ſatisfaits. Ils s at- 
tachent a la terre qu'ils ont cultivee & qui 
commence a les nourrir. En me promenant 
le ſoir dans les rues de la Carlote, j'ai entendu 
des chants, des danſes & le ſon de pluſieurs 
inſtruments. L'homme ne cherche point a s' amu- 
ſer lorſqu'il eſt triſte; Pauberge de la Carlote 
ne reſſemble point à toutes celles que l'on a 
deja rencontrèes; on y eſt aflez proprement 
ſervi & bien loge pour la valeur de cinquante 
ſous de France. 

La route ſe continue à travers les monta- 
gnes, & apres une marche de cinq heures, 
on arrive a Cordoue, cette ville fi fameuſe 
autrefois , le centre de la galanterie maure , 
le ſéjour des arts & des ſciences. Ses murs 
ſont baignes par le Guadalquivir ; elle eſt 
dominèe par une chaine de montagnes , tou- 
jours couvertes de verdure, qui ſont une partie 
de la Sierra- Morena. | 

Cette ville eſt fort ancienne, elle fut illuſtre 
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du temps des Romains, & connue ſous le nom 
de Corduba & de Colonia Patricia; on employoit 
meme ſouvent pour la dèſigner le ſeul nom 
de Patricia, comme on le voit ſur pluſieurs 
medailles & dans une inſcription que Fon lit 
ſur un marbre antique dont on à fait un 
benitier dans Vegliſe de ſainte Marine. 


a 14 
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Cette ville ne conſerve de ſon ancienne 
grandeur qu'une tres - vaſte enceinte, remplie 
de maiſons a demi-ruinèes; & la fameuſe moſ- 
quee que batit Abderame dans le vn1*. fiecle. 
Ce monument eſt vraiment digne de curiofite,, . 
il fut converti apres la conquète de Cordone 
ſur les Maures en égliſe cathedrale , & il n'en 
exiſte aujourd'hui; dit - on, qu'une moitié; 
mais telle qu'elle eſt , rien n'egaleroit ſa ma- 
gnificence, fi ſa hauteur repondoit à ſon éten- 
due, & je ſuis ſurpris qu'on ait cherche encore 
à la diminuer en relevant le terrain pour le 
paver de briques & couvrir ainſi la baſe des 
colonnes. } nme TOM 

Cette égliſe eſt longue de fix cents 'pieds ; 
& large de deux cents cinquante; on y compte 
vingt- neuf nefs dans ſa longueur, & dix: neuf 
dans fa largeur; on y entre par dix- ſept portes 
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 tres-belle eglile , par la, grandeur & la magni 
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toutes couvertes d' arabeſques & d'autres orne- 
ments de ſculpture en brome : la vote eſt 
ſoutenue par plus de trois cents ſoixante colon- 


nes d'albitre , de jaſpe & de marbre noir, d'un 


pied & demi de diametre, & de trente pieds 


deleyation. Une de ces colonnes a la pro- 


pricte , lorſqu'on la frotte quelques moments 
avec du fer, de repandre une odeur fetide; 
elle eſt d'une pierre ipongieuſe dont on ignore 
le nom. On, voit dans cette vaſte enceinte, 


conſervèe dans toute ſa ſimplicitè & veruſte, 


la petite chapelle ou l'on pretend que PAlcoran 
Etoit depoſe ; elle eſt remplie d'inſcriptions 
arabes , & les Corduviens imaginent & vous 
diſent que les Maures ont grand ſoin de payer 
tous les ans un tribut a TEſpagne , pour qu'on 
ne mette aucune image chretienne dans ce 
fanQuaire muſulman. ln ern 
La place qu'occupe le maitre- autel , & ſe 
dome ſuperbe qu'on a élevè au centre de lan- 
cienne mofquee-, pourroient ſeuls former une 


„3E 


ficence de l'emplacement. L'autel eſt decars 
de huit colonnes corinthiennes de jaipe , ſan; 
guin; ſon couronnement & les autres ouvrages 
de ſculpture dont il eſt ornè, ſont de la,meme ¶ pc 
matiere. Le tabernacle eſt un chef- d œuvre de N cc 


. Fart : c'eſt une eſpece de temple ſurmonte 


d'un dome & entoure de belles figures de bromt M vu 
dore, hautes de quinze pouces , repreſentant Ml fo, 
les apòtres. Les colonnes qui le ſoutiennent ſont WF 2 | 
de jaſpe veinè & nuance de mille couleurs, en 
Cette chapelle principale qui renferme le mai- MW lu; 
tre-autel & le chœur, fut conſtruite en 1560, dra 
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par un des fits:de-Fempereur Maximilien, 
etoit alors E vèque de Cordoue; la ſculpture du 
chœur eſt une des plus admirables & des plus 
parfaites que l'on puiſſe voir en ce genre. 
L'artiſte, qui ſe nommoit Don Pedro Duque 
Cornejo , mit dix ans a la faire; elle fut ache- 
vee en 1757, & le chapitre lui donna envi- 
ron cent mille ecus. Agè de 80 ans, il furve- 
cut peu de jours a fon ouvrage, & il fut en- 
terre aupres du chœur; ſa tombe eſt couverte 
d'une épitaphe, dans laquelle on fait une 
mention honorable de fes talen. 

Le ſacriſtin de Pégliſe de Cordoue ne man- 
que pas de vous faire admirer un crucifix qu un 
eſclave chretien', liè par des chaines à une des 
colonnes de la moſquèe, traca ſur la meme 
colonne avec l'ongle de ſon pouce qu'il de- 
voit avoir très-dur; mais rien n'eſt impoſſible 
à Dieu, comme nous Fa fait obſerver notre 
guide. Ce miracle 8 deux fois dans 
la meme egliſe , ſi tant eſt qu'on enchainät les 
eſclaves chretiens dans les moſquèes. Cette 
cathedrale regoit le jour par nombre de petits 
domes , au haut de Pun deſquels on voit la 
dent d'un des elephants qui furent employes à 
porter les matériaux dont la moſquèe fut 
conſtruite. 1 11 4 RL 

Tandis que je parcourois cette égliſe, j'ai 
vu creuſer une foſſe d'un pied & demi de pro- 
fondeur. Je me ſuis avance, curieux de ſavoir 
a quot elle étoit deſtinee ; mais bientòt Fai 
entendu des -pretres' chanter, j'ai vu quelques 
lumieres & une longue boite couverte- d'un 
drap noir; on a ouvert cette eſpece de biere, 
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& j'y ai vu un cadavre couvert de haillons, 
ayant les pieds dans des ſouliers perces ,. on 
Fa pris & mis dans cette foſſe. J'etois Etonne 
qu'on enterrat cet homme dans Pegliſe dans un 
attirail ſi miſéèrable, & plus encore qu'on le 
mit à fleur de terre dans un pays auſſi chaud 
que Cordoue. Quant a. ſa miſere, on ma ré- 
pondu qu'il etoit mort a hopatal; mais quetant 
de la contrairie des ames , il avoit le droit 
d' etre enterre dans l'egliſe,, & quant au peu 
de profondeur de la foſſe, on m'a dit que 
c'etoit l'uſage: quel uſage ! 
L'ancien palais des rois Maures a été con- 
verti en haras; on y a conſtruit des ecuries 
ſuperbes, volitees, propres, bien eclairees & 
longues de plus de deux cents pas, où l'on 
entretient d ordinaire cent che vaux Andaloux, 
Leur genealogie y eſt conſervee avec beau- 
coup de ſoin; ils ont tous leur nom & leur 
age ecrits a la place qu'ils occupent, & com- 
me ils ſont un peu bouillants , ils ont preſque 
tous les pieds de derriere attaches a des an- 
neaux de fer; malgre: ces entraves, ils mon- 
trent toute leur vivacite. On voit tout aupres 
des ecuries un manege tres-vaſte , pour y dref- 
ſer & domter les chevaux que l'on conduit 
au haras. Les juments ſont nourries à dix 
lieues environ de Cordoue:: les chevaux leur 
Aont amenes dans la ſaiſon, & le poulain prend 2 
toujours le nom de ſa mere. Parmi les che- 7: 
vaux Andaloux , les plus eſtimes ſont ceux du p 
royaume de Jaen, & ſur- tout des environs re 
de Baeza; on les voit par centaines paitre & 
bondir dans la campagne. Les che vaux 2 af 
Iont 
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ſont naturellement chaſtes ; on peut les metire 
aupres des juments ſans rien craindre, & tra- 
verſer le royaume ſur un cheval entier avec 
beaucoup de ſécurité; mais des qu ils ont ſailli 
la jument, ils ſont tres-difficiles a domter. 

La grande place de Cordoue eſt magnifique 
par ſon etendue , la hauteur & la regularits 
des maiſons qui l'environnent; c'eſt-la que ſe 
font les courſes de taureaux les jours de  Cere- 
monie; mais pour le plaiſir de la nobleſſe & 
du peuple, il s'en fait tous les dimanches dans 
une ſalle conſtruite en bois vers une des por- 
tes de la ville. J'arrivai a Cordoue le diman- 
che de grand matin : apres la meſſe, cing 
heures de 1tommeil & le diner, je fus à la 
courſe de taureaux. Mais quelle courle ! & 
quelles gens ! & quels taureaux ! & quel piqueur? 
car il n'y en avoit qu'un age de cinquante 
ans, monte ſur une haridelle qui avont, peu 
Sen faut, Vage de ſon maitre. Je me ſuis aſſis 
en tremblant ſur les gradins mal-afſures de la 
ſalle: a Vinſtant j'ai vu paroitre un jeune tau- 
reau qui fuyoit devant le piqueur, dont il 
etoit fui A ſon tour; cependant on applaudiſ- 
ſoit, & tous les ſpectateurs m'ont paru très- 
contents de la fete , qui a ete ſuivie d'une pro- 
menade ſur le rempart. Tels ſont les jeux qut 
ont ſuccede aux brillants tournois, aux joutes, 
aux combats qui illuſtrerent la cour d'Abde- 
rame. Les trois cents mille habitants qui peu- 
ploient autrefois les murs de Cordoue, ſont 
reduits a quinze mille. 4 

Tous ceux qui ont écrit ſur Cordoue, l' ont 
appellee la mere des hommes de genie ; dans 
Tome J. | T 
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les premiers ſiecles de la fondation de cette ville, 
il y eut une univerſitè on. Pon cultiva toutes * 
ſciences; on y conſervoit, comme le dit Strabon, 
les livres anciens des Turdetains, leurs pode 
hs leurs loix ecrites auſſi en vers. 

Sous les Romains ., cette univerſits ne füt 

s moins celebre' dans la philoſophie, Vart 
Þratoire & la morale; il y avoit mémeè une 
chaire pour Petude du grec. Ce fut · la qu'etu- 
dierent le vieux Senegue, qui compoſa 10 livre 
de la maniere de perſuader; Lucius An. Seneque, 
Precepteur de Neron ; Gallon, fameux orateur, 
frere de la mere de ce philoſophe 1 Acilius 
Lucanus , celebre par fon éloquence, aieul 
maternel du poëte Lucain ; Pontius Ladro, que 
Tart oratoire rendit aufſi recommandable dans 
Rome que dans Cordoue , & dont il ne nous reſte 
qu une ſeule harangue; Manelus, maitre du 
Vieux Seneque; Lucain, ſi connu par fa Phar- 
ſale; Seneque, ſurnomme le tragique, pour le 
diſtinguer du philoſophe; & Seneque l hiſtorien, 
qui ecrivit cet abrege de I Hiſtoire Romaine, 
connu ſous le nom de Florus. 8 dans 


tilizs Henna, dont fl ne — qu'une ſeut 
:elegie ou il 8 pa la mort de Torateur 
Romain. 

Les Maures confervetent a Funiverſité de 
Cordoue la reputation qu'elle avoit acquiſe; 
Avempace & Algazel , philoſophes dont St. Tho- 
mas fait. mention, y protetlerent la morale. 
Alialbohacen & Aliaben-Ragel , Profonds Eruduts 
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parmi les Arabes, ſortirent de cette univerſité. 
Abengual, ſurnommè le Sage 6 grand aſtrolo- 
gue , philoſophe & médecin, y prit des legons; 
& r'eſt dans ſon tein que le formerent les 
trente philoſophes & medecins qui compoſe- 
rent & mirent en ordre les œuvres connues 
ſous le nom d' Avicent, comme le dit Garibai, 
& qu'on a cru etre de ce prince, parce qu elles 
lui furent dediees. Cordoue compte auſſi parmi 
les ſavants Maures auxquels elle a donné 


naiſſance, Albermarcar, Abramo & Meſalco , 


médecins, aſtrologues & philoſophes ; Kashez 
Almanzor, connu par une foule d' ouvreges cu- 
rieux ſur la médecine. & par Ihiſtoire qu'il 


fit de la conquète del Eſpagne; Averroes , nom- 
me le commentateur par excellence, & Aben- 


Regid, qui ecrivat louvrage intitule | du Fartage 
& de la conquete de F Eſpagne. 

A deux lieues de Cordoue, le chemin devient 
moins agreable ; on traverſe une plaine ſa- 
blonneuſe & ſterile; la vue eſt cependant en- 
core recrese par 1'aipeQ du Guadalquivir, de 
temps en temps couronnè d arbres & de verdure, 
& l'on eſt etonne qu'on n'ait pas cherche à 
le rendre navigable dans toute cette partie de 
Andalouſie. 

On trouve, a cing licues de Cordoue , ef 
Carpio, petit bourg aflez peuple, & 4 trois 
lieues dela la Aldea del Rio, autre village 
conſiderable , & plus loin la ville d'Andujar ; 
elle a ete batie ſur les ruines d'une ville auſſi 
illuſtre que pwflante , nommee autrefois 1//i- 
turgis & Forum Julium. L' Andujar d'aujourd'hui 
eſt ſituee ſur un cõteau dont ie en 

2. 
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baigne le pied; ſes rues ſont etroites & mal pa- 
vees , ſes maiſons baſſes & petites: il y a cepen- 


dant beaucoup de gentilshommes a Andujar, 
& quelques maiſons religieuſes ; on y voit les 


reſtes d'un vieux chateau bati par les Maures, 


& des murailles qui ſervoient a la fortifier. 
A quatre lieues d'Anduyar , eſt un gros bourg 


nomme Balyen, entoure de fortifications rui- 
nees; elles ſemblent deſigner que ce village fut 


autrefois dans un état plus floriſſant , il eſt 
cependant encore tres-peuple , & ſa campagne 
eſt auſſi riante que fertile; mais puiſque je 


quitte l'Aadalouſie, il eſt bon de dire un mot 


de cette vaſte province, qui ſeule feroit un 
riche & puiſſant royaume, ſi elle etoit peuplée 


en proportion de ſa grandeur, & cultivéèe en 


raiſon de la bontè de ſon terrain. 
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Et ſe diviſe en haute & baſſe: tee 
eſt la capitale de la premiere; Seville Peſt de 

derniere, Son nom lui a été donne par les 
Vandales qui Vhabiterent apres l'avoir con- 
quiſe. Les Romains Pappelloient Betique, à 
cauſe du Betis, aujourd hui le Guadalquivir 
dont elle eſt arroſèe. Ses bornes ſont l'Eſtra- 
madure & la Manche au nord; la Murcie au 
levant; POcean & le Detroit au midi, & le 
petit royaume des Algarves au couchant; elle 
a pres de cent lieues de longueur , ſans y com- 
prendre le royaume de Grenade, ſa largeur 
eſt d' environ ſoixante; elle a cinquante heues 
de cote ſur Ocean, douze ſur le Detroit , & 
huit à dix ſur la Mediterrane. | 

Ses principales rivieres ſont, le Guadalqui- 
vir, le Genil, VOdter , autrefois nommé Luxia, 
qui arroſe la partie la plus occidentale-de cette 
province, allant du Nord au ſud, pour ſe per- 
dre dans I'Ocean , & Azeche ou le Rio Tinto R 
anciennement appelle Urius , dont le cours eſt 
parallele à celui de VOdzer. 

L'Andalouſie eſt la Province la plus grande 
de lEſpagne , la plus fertile , la plus riche en 
grains, en mines, en beftioux : elle produit 
une excellente race de chevaux ; elle renferme 
une foule de villes fameuſes par leurs monu- 
ments, leur antiquite, leur population: les prin- 
cipales ſont Seville, Cadix , Cordoue, Jaen , 


Ecija ; elle eſt couverte d' une multitude de 
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bourgs & de villages; mais cette ſuperbe pro- 
vince a des parties immenſes qui ſont en friche. 
C'eſt une de celles qui ont le plus fouffert des 
edits fulminants contre les Maures, de ſorte 
quelle manque de bras pour la culture; &ail- 
leurs la quantite de ports qu'elle renferme eſt 
encore un obſtacle a la population, par la 
Trande facilite qu'ils donnent aux Emigrations, 
(FS projets de commerce & de fortune, qui 
ſont preſque toujours calcules aux depens de 
Pagriculture. 


DE 24 Srenna-Monnn ., 
4:7 ee 

Ex 9 quittant FAndeloufie; on: entre dari 
Sierra - Morena, longue chaine de — 
ainſi nommèe, parce qu tant couverte de\t 
marins ', de houx & d'autres arbuſtes roujoitts 
verds, elle paroit noire, lorſqu on la voit de 
loin, Ees Latins 1 'appelloient Mariani Montes; 
elle commence à Vextremite' de la nouvelle 
Caſtille;, & sd tend à douze lieues environ dans 
FEſtramadure & la Manche. 

Ces montagnes abſolument incultes fervoidas 
deputy pluſieurs fiecles de repaire aux voleurs 
& aux loups; on n'y trouvoit que des hôtel- 
leries iſolbes, & dans des routes ſi dangereuſes, 
que Tide, pour fa propre füreté, ſe voyoit 
ſouvent obligè de devenir le chef des diverſes 
bandes qui detrouſſoient les paſſants. Quelques 
patriotes avoient en vain propoſè des defriche- 
ments; ils ayolent tous été rebutés par les 
difficultés de toute eſpece qu'on leur oppoſoit. 
Olavidè, après avoir peuplè les deſerts de l' An- 
dalouſie , '6tendit plus loin ſes idées; moins 
timide que ſes predecefieurs, ou venu dans 
des cireonſtances plus favorables , il couvrit 
la Sierra Morena de colons & de laboureurs. 
On ne manqua pas, ſelon Puſage , de mettre 
beaucoup d'entraves à ſon entrepriſe; les prin- 
cipales objections qu'on lui fit ; etoient. que 
cette terre”, naturellement privee 'd'eau, ſe 
trouvoit peu propre à la culture: le fait & 
l'experience repondirent pour Olavidé; car il 
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coule en 2qms. 2. dans. ces. Gn: des 
ruiſſeaux clairs & limpides ; & par-tout où les 
cqlons ont voulu creuſer, ils ont trouve des 
ſources à quelques pieds de profondeur » de 
ſorte qu'il y a peu d'habitations qui n aient ſon 
puits ou ſa noria pour arroſer. 
„On auroit pu dire d'avance aA ces gens, que 
toute nouveaute , que toute tendance ; Vers, la 
r&forme & le bien epouvantent ou ameconten- 
tent; que ce vaſte terrain navoit pas toujours 
Ete inculte & inhabité; ce qui eſt Prouve par, 
les antiquités, les monnoies & les medailles 
qu'on y decouvre tous les; jours; & que ſon 
entiere depopulation ne paroit pas remonter 
au dela de l' expulſion des Maures. - + 

II falloit beaucoup de bras pour. lui genre 
form! ancienne fecondite : un Bavaros- nommé 
Turrigel, offrit au gouvernement Eſpagnol de 
lui den fix mille colons. Il obtint „ en 
conſequence de ſes. offres, une cedule royale 
qui aſſuroit de grands avantages à tous les 
Etrangers qui voudroient former un Etabliſſe- 
ment dans la Sierra-Morena. Le gouvernement 
prit toutes les precautions naturelles & poſſi- 
bles, pour que les hommes amenès par Turrigel, 
fuſſent bien accueillis, loges & nourris. Dans ſa 
cèdule, du 25 juin de année 1767, le roi 
entre en faveur de ces colons dans les plus 


petits details , j en ferai meme connoitre quel- 


ques· uns, pour faire voir quelles étoient à 
cet egard les diſpoſitions & Phumanite du gou- 
vernement , & je ne crains pas de dize que 
les mécontente ments de pluſieurs de ces malh * 
reux emigrants n'ont Ete- cauſes que par 
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gens en ſous- ordre, le miniſtere ne pouvant 
pas avoir EGA euũft... 

Par l' Article VI, il veut que tous les colons 
malades ſoient ſoigneuſement recommandes aux 
hopitaux des divers diſtricts où ils ſeront arrives, 
& qu'on ne leur faſſe continuer leur route „ 
que lorſqu'ils ſeront parfaitement gueris. 2 

VIII. La maiſon qui étoit occupee/ par la 

compagnie de Jeſus, ſervira aux commiſſaires 
pour y loger les colons, en attendant qu'on 
ait pris leur nom & leur ſignalement; on leur 
donnera deux jours de repos avant que de les 
faire partir pour la Sierra-Morena : leurs jour- 
nees ſeront reglees ſur le pied de la marche 
des troupes, & leur itineraire ſera fixe, afin 
qu ils ne puiſſent pas ſe repandre dans la 
campagne. e 1 5 | | 

X. L'entretien de chaque colon, des le 
jour de ſon arrivèe, ſera aux frais du treſor 
royal; & afin qu'il ne ſoit pas arbitraire, il 
ſera fixe a deux reaux (dix ſous de France) 
par jour pour chaque colon ſans diſtinction 

age, de ſexe ou de qualité, juſqu'a ce qu ils 
arrivent a leur deſtination, &c. | 

XI. Il ſera fourni aux divers colons les 
chariots qui ſeront juges nèceſſaires, tant pour 
le tranſport de leurs bagages & uſtenſiles, 
que pour les perſonnes de ceux qui a cauſe 
de leur bas age ou de leur ſexe, ne ſeront pas 
aſſezʒ forts pour faire la route A pied, &c. 

XIV. Le ſalaire ou le ſecours d'argent fourni 
aux colons par le trèſor royal, ſera remis aux 
divers chefs. de famille, ou en particulier a 
chaque colon independant & libre; afin qu' ils 
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puiſſent former entr'eux des eſpeces de cham- 
bree & vivre avec plus d'econome , ſans que 
le guide, ſergent ou conducteur de la troupe 
puiſſe en avoir Padminiſtration , fon ſeul 
emploi étant de pourvoir à ce que le ne- 
oeſſaire & le e e ene nee aux 
colons. | 

Le XVII article mérite etre mis en euer, 
tant il eſt plein d'une touchante bienfaiſance. 
Le roi veut faire a ces colons l'accueil le plus 
favorable, & il ne doute point que les corré- 
gidors, les alcaldes & les autres commiſſaires 
nommes & employes pour les recevoir au mo- 
ment de leur arrivee , les faire loger & les con- 
duire à leur deſtination, ne rempliront en bons 
& fideles Eſpagnols les intentions bienfaiſantes 
de ſa majeſte , fans qu'il ſoit beſoin de pro- 
noncer des peines contre les infracteurs de ſes 
ordres, parce que l'on n imagine pas qu'il ſe 
trouve un Eſpagnol capable d'entacher Thon- 
neur de la nation, & de manquer a l'humanité, 
a Thoſpitalite qui ſont dues à des familles induſ. 
trieuſes qui ſe devouent à la fatigue d'un long 
voyage, & a un travail penible pour mettre 
en valeur des terres incultes , & augmenter 
les revenus & 1a population de l'ètat; mais 
les fautes les plus legeres, a cet egard, ſeront 
punies avec ſeverite pour maintenir le credit 
national, & ma parole royale dans la haute 
reputation qui leur eſt due. 

Malgré les Precautions du gouvernement & 
la loi ſage qu'il avoit promulguee & repandue 
en faveur des étrangers amenes par Turrigel; 
cette colonie naiſſante eut beaucoup a ſouffrir. 
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Ce Bavarois avoit promis des cultiyateurs , & 
le plus grand nombre des hommes qu'il four- 
nit, Etotent des vagabonds, ou du moins des 
pareſſeux, foibles, ſans aQivite , qui ne furent 
d'aucune reſſource dans le moment ot pour 
commencer le defrichement , on auroit eu be- 
ſoin de gens forts & laborieux. Les terres que 
le gouvernement leur ceda avec quelques avan- 
ces en gros & menu , betail , en grains & en 
inſtruments de labour, reſterent incultes, & le 
ſeroient encore, fi Vetat n'efit pris ſoin de les 
faire defricher A ſes frais. 

En ſecond lieu Turrigel , muni de la cedule 
royale, parcourut les Provinces de France & 
d' Allemagne pour trouver des gens de bonne 
volonte; & pour les attirer davantage , il fit 
de ſon chef imprimer des affiches ol il exage- 
roit les promeſſes du gouvernement Etpagnol, 
& lorſque ceux qu'il tut engager furent rendus 
à leur deſtination, & virent qu'on ne leur 
tenoit pas tout ce que le commiſſaire de la 
cour leur avoit promis, il s eleva des plaintes, 
des murmures qui exiſtent encore. Mais ce qui 
prouve combien la plupart de ces plaintes ſont 
mal-fondees , c'eſt qu'on en remarque parmi 
les plus mecontents, quelques-uns auxquels on 
a donne juſqu'a deux ou trois repriſes les beſ- 
tiaux qu'on leur avoit promis, & qu'ils avoient 
vendus ou tuès, venant ſe plaindre enſuite qu'on 
les leur avoit voles. | 

Un troifieme inconvenient & le plus malheu- 
reux pour ces colons , fut quiils arriverent 
dans la Sierra-Morena avant qu'on elit ſongs 
a leur preparer des logements : ils ne trouyerent 
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au milien de ces deſerts qu'un couvent de 
mediocre Etendue., & d&ja occupe par un 
regiment. Suiſſe deſtine a les receyoir & à 
maintenir entr'eux le bon ordre. Aucun de ces 
nouveaux venus n'entendoit rien a batir , de 
forte que pendant pluſieurs mois ils furent 
expoſes aux injures de l'air; ce qui donna lieu 
à differentes maladies, qui emporterent, dit-on, 
un bon tiers de la colonie. La neceſlits de 
remplacer les morts & de ſuppleer a PinaQi- 
vite des ſurvivants , obligea le miniſtere d'ad- 
mettre dans la Sierra - Morena une certaine 
quantite d Eſpagnols en forte qu'aujourd'hui 
elle eſt peuplce d'un nombre a-peu-pres egal 
de nationaux & d'etrangers. 

Malgre les difficultes & les inconvenients 
preſque in{eparables d'un etabhifſement nou- 
veau, j'ai remarque pluſieurs poſſeſſions qui 
ont proſpere entre les mains des familles Alle- 
mandes. On trouve dans quelques habitations 
une aiſance qui prouve à la fois la bontè du 
ſol , les ſoins du gouvernement & le parti que 
Fon peut tirer de Induſtrie encouragee par la 
bienfaiſance. 

Parmi les nationaux Eſpagnols, & ces Alle 
mands que Turrigel recueillit en Lorraine, en 
Alface , ſur les bords du Rhin & en Autriche, 
il eſt une troiſieme claſſe qui n'eſt pas la 


moins utile: elle eſt compoſee du reſte infor- - 


tune de ces colons que l'on arracha a VFin- 
fluence funeſte du chmat de Cayenne. Le gou- 
vernement de France en avoit forme un depot 
a Saint Jean d'Angely, & devoit les y entre- 
tenir juſqu'a ce qu'il etit trouvè Voccaſion de 
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les placer; il accepta avec empreſſement le 


debouche que lui o 
More EIA | 

Ces colons Francois ſont repandus ſur un 
vaſte terrain, qui a pour chef. lieu le joli bourg 
de la Caroline. Le pays qui environne cette 
petite capitale a cinq lieues à la ronde, offre 
Taſpect le plus nant , ſur- tout lorſqu'on ſe rap- 
pelle que dix ans auparavant ces cõteaux, ces 
vallons couverts aujourd'hui de fruits &, de 
grains, n'offroient à l' œ l qu'un deſert herifſe 
de buiſſons & d'epines. p 

Du haut des coteaux les plus eleves qui 
avoiſinent la Caroline, & qu'on a mis en 
valeur, la vue ſe promene avec raviſſement 
{ur une foule d'habitations, dont chacune eſt 
le centre d'un heritage & l'aſyle d'une famille 
cultivatrice : de diftance en diſtance l'on ren- 
contre vingt ou trente maiſons raſſemblèes 
dans une forme aufh ſymmetrique que la nature 
du terrain a pu le permettre. Dans PFetendue 
de deux fortes lieues, on trouve cinq de ces 
hameaux qui ſont, Scholaſtica, Los Rios, Car- 
boneros , Arellano & Guaramon, On raconte dans 
cette derniere peuplade un trait bien fimple. , 
mais qui prouve la fertilite de ſon fol & les 
reſſources preſque inepuiſables de Vinduſtrie. 

Une mere de famille avoit quatre enfants, 
tous nubiles , quoiqu'elle fiit encore dans la 
vigueur de Page ; elle venoit de recueillir les 
fruits de ſon travail & de ſon economne ; tout 
avoit proſpere dans fon champ au-dela de ſes 
eſperances : trois de ſes enfants avoient deja 
fait leur choix, & n'attendoient que ſon aveu 


rit Turrigel pour la Sierra- 
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& quelques ſecours pour entrer en meEnage ; elle 
fixa un certain jour pour aſſembler ſa famille, & 
apres avoir fait la diſtribution de quelques ayan- 
ces en beſtiaux & en argent; elle ceda a l'aine 
de ſes enfants l hèritage qu'elle avoit fi heureuſe- 


ment cultive ; elle 8 les trois autres à 


proportion, & leur declara l'intention qu'elle 
avoit de ſe remarier, & en effet on celebra les 
quatre noces le meme jour, 

Elle ne partagea pas ſon heritage entre ſes 


enfants, parce que telles ſont les loix de la 


ſucceſſion dans les colonies de la Sierra-Morena, 
Comme perſonne ne peut avoir deux heritages, 
on a regle de mème qu' ils feroient indiviſibles. 

Ceci m' amene tout naturellement a parler du 
code de la Sierra-Morena: la loi expreſſe que 
le gouvernement a donnee pour Vadminiſtra- 
tion de cette colonie, contient 79 articles, je 
me contenterai d'indiquer les principaux. 

V. Un des premiers ſoins du ſurintendant 
des colonies ſera de choiſir les divers ſites ol! 
les colons doivent Etre: fixes. Il cherchera les 
poſitions les plus ſaines, les mieux expoſes, 
-Eloignees de tout marais, ou des eaux crou- 


piſſantes: il fera lever un plan génèral & exact 


du pays, afin qu'a la momdre difficulte qui 
pourroit ſurvenir, il ait ſous les yeux la poſi- 
tion materielle du terrain, & qu'il puiſſe juger 
avec connoiſſance de cauſe. 


VI. Chaque peuplade peut Etre compoſce de | 


vingt ou de trente habitations auxquelles on 
donnera la hauteur & l' &tendue convenables. 

VII. Il ſera libre au furintendant de faire 
ele ver ces maiſons -contigues lune a Pautres 
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ou de les placer immediates à la portion de 


terre qui ſera adjugee a chaque colon, pour 


qu'il en ſoit plus pres & qu'il puiſſe mieux 
donner ſes ſoins & ſon temps à la culture. II 
donnera meme la preference à cette derniere 


methode, toutes les fois que la ſituation 
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VIII. II fera donne'a chaque colon, pour ſa 
portion de terre en labour, cinquante Fane- 
gues (), & s il ſe trouve aux environs quel- 
que partie de terre propre au jardinage, elle 
{era également partagèe a tous les voiſins, 
afin qu'ils puiffent en faire des jardins potagers, 
ou s'en fervir a l'objet qui leur paroĩtra le plus 
lucratif. La conduite des eaux, Fentretien des 
canaux ou des aqueducs d' arroſage feront aux 
frais de ceux qui jouiront de cette terre, au 
prorata de la portion qu'ils en auront. | 
IX. On leur répartira auſſi une portion des 
landes & cõôteaux pour y planter des arbres 
& des vignes; on leur permettra le libre uſage 
des vallees & des montagnes pour y faire 
paitre leurs beſtiaux & pour y couper le bois 
qui leur fera néceſſaire. Chaque colon ſera le 
maitre de planter _—_ ce fonds public, a ſes 
frais, la quantite d' arbres qu'il jugera propre à 
ſon uſage & pour en faire commerce. 


du terrain le permettra ou ſe rendra plus 
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(*) La Fanegue eft une meſure qui contient environ la 
quatrieme partie d'un ſeptier de bled ; on appelle auſitde ce 
nom Petenduede'terre que Voh peut enſemencer avec cette 
meme quantite de grains, RE e 
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N. en pris une note exacte des terres, 

heritages ou lots qui auront été 'repartis-aux 
divers colons; & ayant egard au temps nèceſ- 
ſaire a leur defrichement, on leur impoſera 
une legere taxe en faveur de la pr > 
Chaque heritage ſera maintenu ſur | la! tet 
d'un ſeul proprietaire utile, fans que ladit 
portion de terre puiſſe etre engagee , Vendue 
a cens, alience , chargèe d'une contribution 
annuelle, Jen dis autant des maiſons , patura- 
ges & montagnes qui feront de ſa depen- 
dance, ſous peine de confiſcation , & les terres 
& maitons confiſquees ſeront ceddes à un autre 
cultivateur; elles ne pourront etre diviſèes ni 
tomber en main-morte ; on ne pourra fonder 
ſur elles ni chapelles, ni anniverlaires, ni chang 
de cette nature ou autre. 

Xl. Des que les heritages ſeront reépartis & 
deſignes , il ſera poſe des limites qui diſtingue- 
ront les divers territoires peuples , & ceux qui 
doivent PFetre , afin qu'il n'y ait à Pavenir ii 
diſputes ni procès entre les anciens & les nou- 
veaux cultivateurs. 

XIII. On reglera la diſtance dun villagh 4 
Tautre de la maniere la plus convenable; elle 
ſera d'une demi- lieue, plus ou moins, ſelon la 
poſition & la fertilitè du terrain, & au commen- 
cement du livre de repartition des heritages qui 


environneront chaque village reſpectif, il 


ſera mis un plan du village & de ſon terroir, 
afin qu'en tout temps les limites ſoient connues 

& faciles à deſigner. . 
XIV. Trois, quatre & mème cinq peupla- 
des, ſi la ſituation le permet, formeront un 
conlſell, 


a. & & xy 8 
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conſeil, dans lequel elles enverront chacune 
un depute qui avec le cure 33 Falcade & le 
procureur communs aux villages qui formeront 
cette junte, régleront leur police ſpirituelle & 
temporelle. L'alcade, le depute & le procu- 
reur ſeront elus un jour de fete, pour que les 
cultivateurs ne ſoient pas diſtraits de leurs tra- 
vaux. Aucun de ces emplois ne pourra ètre 
exerce a perpëtuité, ils ſeront toujours élec- 
tifs ; mais le ſurintendant des colonies pourra 
nommer lui - meme a ces emplois & A d' au- 
tres Equivalents, pendant les cinq premieres 
années. rn 3 1 t en 

XV. Dans la poſition la plus commode, & 
choiſie vers le centre des quatre ou einq villa- 
ges qui formeront un conſeil, il ſera bati une 
egliſe, la maiſon du cure, la chambre de la 
junte & des priſons. Ces edifices ſerviront en 
commun aux divers colons d' alentour, pour 
leurs beſoins ſpirituels & temporelss. 

XVI. Vers ce meme; point de rèunion, on 
pourra placer les ouvriers ou artiſans utiles à la 
colonie, & on leur aſſignera aux environs une 
portion de terre egale à celle qui aura EtE accor- 
dee aux autres. cultivateurs. s. 

XVII. Les peuplades d'un mème conſeil 
etabliront, avec le temps & à frais communs, 
des moulins a eau ou a vent, qu'il leur ſera 
permis de faire conſtruire dans la poſition la 
plus avantageuſe , ſans faire tort cependant à 
un tiers, & lorſque les arrangements en auront 
etè pris & rëglès dans une aflemblee generale, 
dont il ſera pris une deliberation: par'ecrith 
afin qu'il conſte du conſentement unanime. 
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nant dans la nation des nouveaux cultivateurs, 
& l' vèque dioceſain: lui donnera les licences 
neceflaires , ſur les ſimples certificats qui lui 
ſeront fournis de ſa 'nomination par le ſur- 
intendant; mais des que la nèceſſité de ſe er. 
vir de pretres Etrangers n'aura plus lieu, I'elec- 
tion du cure ſera faite par le concours de tous 
ceux qui ſeront approuves , & 1a majeſte. nom 
mera pour conſerver ſon royal patronage. 
XIX. La dime de ces terres appartient au 
roi en entier , ſoit en raiſon de ſon droit de 
regale, ſoit en retour des frais que lui ont 
occaſionè ces établiſſements, qui ne peuvent 
etre rendus fertiles que par de nouveaux d6- 
bourſes., ayant été long - temps en friche & 
abandonnes ; les fiſcaux de ſa majeſte recla. 
meront contre quiconque voudroit $'arroger la 
dime, ce qui n'eſt pas à preſumer , le droit 
royal étant ſi notoire. 
XX. Les chapellenies vacantes dans les 


Egliſes ou colleges qui 3 aux règu- 


liers de la compagnie, ſeront appliquees aux 


cures de la colonie, en gardant dans l'appli- 


cation l'eſprit des fondateurs, & en attendant 
on leur paiera un honoraire aux frais du treſor 
royal, felon Vappreciation qui en ſera faite par 
le ſurintendant. | 
XXI. Chaque conſeil des nouvelles colonies 
aura dans ſa commune un bois, pour y laiſſer 
paitre en liberté les bœufs deſtines au labou- 
rage, & le ſurperflu de ces paturages pourra 
etre afferme pour le menu betail & les jeunes 
veaux propres à remplacer les vieux couples, 


XVIII. Le choix du cure ſera fait maintes 
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ſans que la Meſta'(*) ni les autres proprietat- 
res de troupeaux puifſent acquerir aucun droit 
de poſſeſſion , ni s introduire dans ces reſerves. 
On les formera , autant qu'il ſera poſſible, dans 
des lieux où l'eau ſoit ſuffiſante pour y creuſer 
des abreuvoirs, & de maniere qu'elles ſoient 
2 portée des villages qui formeront le conſeil. 
Le ſurintendant aura la liberté de fixer leur 
poſition. 5 05 | ; Aer 
XXII. Il ne ſera accorde dans les peupla- 
des qui forment la colonie , aucun privilege: 
excluſif touchant les comeſtibles; il n'y aura 
ni magaſin, ni boutique etablis qui puiſſent 
mettre obſtacle à la libertè du commerce. 
XXVIII. Le ſurintendant conſeillera, favori- 
ſera les mariages entre les nouveaux cultivateurs 
& les Eſpagnols, des deux ſexes reſpectivement, 
pour les incorporer plus facilement dans la nation; 
mais ce ne ſera point, quant a preſent, avec les 
naturels qui habitent les royaumes de Cordoue, 
; de Jaen , de Seville, la Manche & les envi 
trons, pour ne pas laifler depeupler; les villages. 
WH circonvoiſins. Le ſurintendant & ceux qui ſe- 
ront employes ſous ſes ordres, uſeront a cet 
egard de la plus grande ſeverite. - _ 7 
XXXII. Le ſurintendant aura ſoin de placer 
les diverſes peuplades ſur les grandes routes, 
ou de maniere qu'elles en ſoient peu eloignees,,. 
afin que les habitants aient plus d' occaſions 
& de facilite pour vendre leurs denrees , & 
qu'elles puiſſent en meme temps ſervir de 
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protection contre les vagabonds & les mal. 
faiteurs. se 8 
XI. II ſera fourni a chaque famille un pic, 
une béche, une hache, un marteau, une 
charrue, une faulx, & les autres uſtenſiles de 
ce genre que le ſurintendant jugera convena- 
bles, en examinant d'abord s'il eſt plus a pro- 
pos de les faire fabriquer dans les colonies 
memes par les ouvriers qui s'y trouveront, 
ou s'il convient mieux de les fire venir tout 
fabriques de la Biſcaye , de Barcelonne ou de 
toute autre partie du royaume dans laquelle 
on pourroit les trouver, pour ne pas retarder 
le defrichement faute' des outils neceſlaires. 

XLI. On diſtribuera auſſi à chaque famille 
deux vaches, cinq brebis, cinq chevres, cinq 
poules , un coq & une true pleine. | 

XLII. On leur fournira la premiere année 
du grain & des legumes pour ſemer leurs terres 
& pour ſe nourrir. Ea #20 
-XLIH. On pourvoira auſſi chaque famille 
de quelques vaſes & plats de terre; on leur 
donnera deux couvertures, un peu de chan- 
vre, de la laine & du petit jonc, afin que les 
femmes puiſſent s occuper & contribuer aux 
progres de Fetablifſement. | 
. XLVII. Le ſurintendant eEtablira dans le lieu 
qu'il jugera le plus convenable , un ou plu- 
fieurs marches par ſemaine felon Vetendue des 
nouvelles peuplades , afin que leurs habitants 
ſoient pour vus à juſte prix de tout ce qui leur 
ſera neceflaire, © 3 
III. Nous donnons à Don Pablo de Olavide 
une pleine autorite dans les nouvelles colonies, 
2 
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Nous Pautoriſons a ſe pourvoir d'un ou de 
pluſieurs ſubdelegues , & defendons aux inten- 
dants, aux corregidors. & aux autres juges du 
royaume, de s immiſcer dans ſes. operations), 
pour leſquelles nous le ſoumettons, ſeulement 
quant aux loix, à la premiere ſalle de notre 
conſeil, & quant aux depenſes indiſpenſables, 
a la ſurintendance generale des finances, aſin 
qu'il ne ſoit pas troublè dans l'uſage de ſes 
reſſources, ni arrete dans les bons effets qui 
doivent en reſulter ; bien entendu que dès 
que les colomes ſeront formees en tout point, 
elles ſeront ſoumiſes au droit commun, cha- 
cune dans ſon diſtri ; mais juſques alors, ni 
les juſtices 1mmediates ne pourront avoir ni 
inſpection, ni autorite ſur les nouveaux co- 
lons, ni les habitants des lieux circonvoiſins 
entrer avec leurs troupeaux ſur les nouvelles 
terres, ni les colons pareillement avec les leurs 
dans les anciennes; parce que ces communi- 
cations ſeroient dangereuſes, en ce qu'elles 
produiroient des quereiles entre les anciens & 
les nouveaux habitants, qu'il eſt bon de pre- 
venir, & qui n'auront plus lieu, des que les 
colons connoitront la langue & les uſages du 
ays. | 8 17% % I S447 10500  IIOIER 
LX. Pendant les annees fixées pour le nivel- 
lement, le defrichement & la culture des ter- 
res, les colons ne paieront aucune impoſition 
au treſor royal, & le ſurintendant fera pour 
l'avenir une juſte appreciation des terres, pour 
que Vimpot ſou: également reparti & mo- 
dèté, en ayant toujours preſentes les loix du 
roy aume. 1011145. ee * 
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2» LVII. En conſideration de ce que ces terres 


ſont novales, on les exempte des dimes pour 


Je terme de quatre ans, pendant leſquels elles 
ſeront au profit des colons, & les fiicaux ſont 
Charges de prendre la defenſe de cette con- 
ceſſion envers quiconque oſeroit s'elever con- 
trielles; le terme expire , elles ſeront reunies 
au: domaine. 5 
ILIX. Les nouveaux habitants de la Sierra. 
Morena ſeront obligès d'occuper la maiſon qui 
leur ſera fixe, ſans en pouvoir ſortir, eux, 
leurs enfants, ni leurs domeſtiques, ſans en 
avoir le conge de ſa majeſte, pendant le terme 
de dix ans, ſous peine d'ètre employes au 
ſervice de mer ou de terre, pour ceux qui 
-contreviendront à cette loi, & en cela on ne 
leur fait pas une condition plus rigoureuſe que 
celle a laquelle ils ſeroient ſoumis dans leur 
propre pays. | ©) $9 
IX. Ces dix ans expires, les deſcendants 
ou les ayants cauſe des colons maintiendront 
leur maiſon habitee, & veilleront à la culture 
de leur terre, ſous peine de voir dé partir leurs 
Proprietes a des colons plus utiles. 
ILXI. Les colons ne pourront diviſer la por- 
tion de terre qui leur ſera Echue par le ſort, 
pas meme entre leurs heritiers , parce que ces 
ots doivent reſter indiviſibles au pouvoir d'une 
ſeule perſonne ; bien moins encore leur eſt: il 
permis de Valiener a gens de main - morte, 
ar donation entre - vits ou a cauſe de mort: 
e tout ſous peine de confiſcation, & ſans que 
la coutume , la preſcription, le laps de temps 
& de poſſeſſion puiſſent valoir: cette loi etant 
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en tout conforme à la nature du contrat: em- 
phytheotique & ala maniere de le maintenir. 

LXII. Chaque lot, ſort ou portion de terre 
devant paſſer en entier du pere au fils, ou au 
parent le plus proche, ou à la fille qui pou- 
ſera un laboureur utile & qui n'aura pas de 
terre, pour que deux lots ne ſoĩent rèunis ſur 
une meme tète, le gouvernement aura ſoin de 
diſtribuer ſucceſſivement de nouveaux lots aux 
ſeconds & aux troiſiemes enfants, & c.: aſin 
que de cette maniere la population & la cul- 
ture augmentent dans la mème progreſſion 

LXIII. Si quelque colon meurt ab inte ſtas, 
ſans laiſſer d'heritier connu qui ait le droit de 
lui ſucceder dans ſes biens, la portion de terre 
qu'il avoit retournera à la couronne , qui lui 
ſubrogera un nouveau proprietaire.” 

LXIX. Régle générale, le colon ſera tou- 
jours prefere a tout étranger pour les patura- 
ges, bois & communes qui ſeront affermes 
dans les v onie .. we On 

LXXIV. Tous les enfants iront aux écoles 
ẽtablies dans chaque diſtrict; elles ſeront ſituèes, 
autant qu'il ſera poſſible, auprès de l'égliſe, 
afin qu'ils puiſſent apprendre en mème temps 
la Doctrine Chretienne & la langue Eſpa- 

nole. A* n n . 2 is 

LXXV. II n'y aura pas d' écoles de gram- 
maire dans ces nouvelles colonies, & moins 
encore pour les ſciences, ſelon la loi du royau- 
me qui les prohibe dans les villages ou peu- 
plades de la mème nature, dont les habitants 
ſont deſtinès au labour, à prendre ſoin des 


troupeaux, à ſavoir les multiplier, & à toutes 
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les) autres branches der I agriculiurs, a ſont 
le. ner & la force d'un Etat. 
LXXVI. Il ne ſera permis dans ces ld 


mies aucune fondation de couvents de un & 


-deqFautre: ſexe, ſous: 1 nom ou raiſon 
ce puiſſe ètre, qu ils ſorent ou non connus 
2 le nom dłhoſpice, de miſſion ou de con- 
frairie , en un mot, ſous quelque prétexte ou 
titre qu'on veuille l'établir, pas mème ſous 
celui d'hoſpitalitè, parce que tout ce qui re- 
garde le ſpirituel des colomes ſera & doit Etre 
reglè par les curés & les vicaires diocéſains, 
& le temporel par les juſtices & les divers 
Confeils des: colonies, &c. bu S 
Tels ſont les articles les plus i importants con- 
tenus dans la- cedule royale, du 25 juin de 
Fannee 1767, ſervant de loi & d'inſtructions 
Pour les peuplades de la Sierra- Morena. On 
urroit, ſans trop haſarder, voir dans l'article 
LXXVII Forigine de cette haine que les. mot 
nes avoient vouèe a Don Pablo Olayide, & 
dont il a ete la victime; c'etort beaucoup riſ- 
quer que de leur. fermer la porte de ces colo. 
nies naiſſantes, & ils ne I'ont point pardonne 
à celui qui les avoit fondées: on verra au 
chapitre de l'Inquiſition quelle a Ete ſa recom- 
penſe. Revenons a la Sierra- Morena. 
Au mois de juin de l'année 1778, on avoit 


dia diſtribuè 890 heritages ou lots dans la 


dependance de la Caroline. Chacun d'eux à 
Sooo vares de long ſur 3000 de large, qui 
font 3555 toiſes pour la longueur, & en lar- 
geur 1333. Cette dimenſion n'eſt. que vague- 
ment fixce Pl: la —_— royale „ ce qui a 
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donhe lieu aux chefs de la colonie de la 
prendre dans le ſens le plus favorable en cer- 
taines circonſtances. La vare d' Avila eſt preſ- 
que le double de celle de Madrid: ils ſe ſont 
donc permis de ſuivre la premiere de ces me- 
ſures en faveur des cultivateurs laborieux, & 
d'offrir par- là un motif d'encouragement aux 
autres. 12 2 „ £ - 6" 66 tte a Þ + , \ . 
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il eſt preſque-par-tout- couvert d'une couche 
ſablonneuſe, mais ſous laquelle on-trouve à peu 
de profondeur une terre forte & rougeatre z 
qui ne cede à. aucune autre en fertilitè; cepen- 
dant la difference de leur produit tient encore 
davantage a l'induſtrie du cultivateur. On en 
eſt facilement perſuadè en examinant deux 
heritages contigus , dans l'un deſquels brille 
l'abondance; tandis que l'autre, mal défrichè, 
fournit a peine aux beſoins de ſon proprietaire:: 
en general , cette terre annonce la plus grande 
tecondite ; tout y proſpere, paturages , arbres 
fruitiers 3. legumes, fleurs , chanvre, grains, 
vignes , oliviers & mitriers. On trouve dans 
ces hameaux ce que Fon chercheroit vainement 
dans le reſte de VEſpagne , du lait & du beurre; 
on remarque des pommiers & des ceriſiers qui 
n'ont pas quatre ans, & qui ſont ſurcharges 
de fruit. Les colons ont juſqu'ici . pretere la 
culture du bled, comme étant d'une utilité 
plus immediate: le gouvernement, & je ne 
ſais pourquoi, auroit voulu tourner leur atten- 
uon ſur celle des oliviers, des muriers & des 
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vignes.: troĩs genres de culture deja tres-abons 
dants en Eſpa ne. E Y £44 4 Hao 

Le ei el reſerve | aux environs de la 
Caroline deux de ces hèritages, qu'il a con- 
ſacrès uniquement à la culture qu il voudroit 
faire adopter dans le pays, & voici comment; 
i a fait diſtribuer ſon terrain de trente à trente 
pieds de diſtance, on a plante des files d oli- 
viers au nombre de 12500; l intervalle eſt 
rempli par 80000 plants de vignes à la ma- 
niere de Provence, & toute l' enceinte de la 
propriete eſt fermee par des müriers. C'eſt-là, 
dit- on, le moyen le plus propre pour faire 
proſperer également ees trois eſpeces de pro- 
ductions ſans qu'elles ſe nuifent. Le mürier, 
au bout de cinq ou ſix ans, commence à 
donner 150 livres de feuilles par recolte. Les 
oliviers ont beſoin de huit ans pour Ctre en 
valeur; mais la vigne rend au bout de trois; 
2] ſeroit a deſirer qu'une partie des colons fe 
youat à ce genre de culture. c 
On ne s eſt pas moins occupe dans ces 
colonies du ſpirituel que du temporel. Quoique 
la Caroline n'ait que huit a neuf cents feux, 
on 7 a Etabli quatre cures', dont deux Eſpa- 

ols , un Allemand & l'autre Francois; ut y 
a dix egliſes rèpandues dans ce canton, & 
Fetat donne quarante mille reaux , dix mille 
livres de notre monnoie, aux pretres qui les 
deſſervent. 103. GOD | | 

Malgré les attentions bienfaifantes , & les 
exemptions repetces du gouvernement, ces 
peuplades font pleines d' eſprits mecontents: 
lorſqu' on les interroge, il n'eſt ſorte de plaintss 
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qu'ils ne faſſent; mais elles font en 
tres: peu fondèes, & preſque toujours 
de l humeur inquiete de Phomme, qui youdroit 
parvenir à l'aiſance, fans fe livrer au travail 
qui la procure, | le} He FR jen POO 

Ceſt aflez reflechir , continuons ma route 

à travers ces montagnes. La Caroline a plu- 
fieurs grandes rues, de jolies promenades dans 
ſes environs, une place octogone, dont les 
aleries ſont ſoutenues par un portique ; une 
halle mieux approviſionnee que ne Teſt celle de 
pluſieurs grandes villes d Eſpagne. J'y ai paſſe 
deux fois, & je Pai toujours vue bien fournie 
de comeſtibles; on trouve auſſi à la Caroline 
une Funda ou auberge dans laquelle on a 
des yivres appretes & un aſſez bon lit : c'eſt 
la diſtinction qu'il faut faire entre la Funda, 
la Poſada & la Yenta ; dans les deux dernie- 
res, on ne vous donne que le gite. Il y a 
beaucoup de villes confiderables qui n'ont que 
des Poſadas, comme Murcie, Tolede , &c. 

Au ſein de ces peuplades les chemins ſont 
afſez bien entretenus , & Pon y voit deja ce 
que peut Pinduſtrie ; plufieurs colons ont 
agrandi leur logement, ils ont aupres de leur 
domaine des jardins & de l'ombrage. Cet eta- 
b'i\ſement ne date cependant que de quelques 
annces ; fi la population & Pinduftrie conti- 
nuent d'etre encouragees & ſecondees dans la 
Sierra-Morena , elle deviendra un des cantons 


penal | 
e fruit 


les plus floriſſants de VEſpagne. On pourroit 


Y former des haras, & les chevaux qui y 
naitroient ne le cederoient pas, je crois, en 


force & en beauté à ceux de 'Andaloufie, Ce 
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een 
pays a pluſieurs rapports avec l Auvergne; mais 
celle- ci eſt un peu plus froide. 

Dans la belle ſaiſon, le ſéjour de ces mon- 


* 


tagnes eſt delicieux, tout eſt verd, tout eſt 


en fleur. Les precipices qui vous environnent 


mont rien d'effrayant , I'cail eſt réjoui par 
pluſieurs caſcades d'eau vive: il eſt vrai qu'a 
une lieue de la Caroline, les chemins ſont 
rudes, fatigants & herifles de pointes de 
rochers ; mais la chaleur y eſt moderee, & 
Fon reſpire par- tout un air pur & em- 
baume. | R 

A quatre lieues de la Caroline eſt la Venta 
de Miranda, auberge iſolèe qui ſert d'entree 
a ce qu'on appelle le Puerte del Rey ; on donne 
le nom de Puerte au point le plus eleve d'une 
chaine de montagnes, qui ſepare une province 
d'une autre. Cette Venta eſt fameuſe par ſa 


chertè; comme elle eſt dans le chemin un 


point fixe ou l'on eſt abſolument oblige de 
ſe rendre, le Ventero profite de cette neceſlite. 
Il n'a que de l'eau minerale & un gite a vous 
donner; mais il n'a pas honte de vous deman- 
der la valeur de dix à douze francs pour votre 
ſoiree ; lorſqu'on eſt parvenu a cette Venta 
de Miranda, il faut decharger les yoitures & 
ſe fournir de mulets ou de chevaux pour tra- 
verſer le Puerte del Rey ; on a environ trois 
lieues de mauvais chemin. Il exiſte dans ce 
point le plus élevè de la Sierra un droit ſin- 

ulier qui fait partie des revenus de [infant 
Wo Lane: les ſinges, les perroquets, les 
chiens , les inſtruments de muſique , lorſqu'ils 
ſont dans leur boite, & les filles , &c. &6 
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ſont ſoumis au droit d'un ou de pluſieurs 
reaux ; felon le tarif, les femmes marices 
ne paient rien, c'eſt une eſpece dl encourage · 
ment pour la population: lorſqu'on a deſcendu 
le Puerte, on ſe trouve dans la Manche. 
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LE premier village de cette contree , fameuſe 
par les amours & les voyages de Don Qui- 
chote, eſt le Viſo. Les premiers Manchegas que 
Jai vues m'ont paru jolies & bien faites; on 
retrouve encore dans ce canton les habits & 
les mceurs que Cervantes a fi bien decrits 
dans ſon livre inimitable. II n'y a pas de la- 
boureur, pas de jeune payſanne qui ne con- 
noiſſe très-bien Don Quichote & Sancho: il y 
a meme dans la Venta de Queſada un puits qui | 
porte le nom du chevalier errant. C'eſt-la que 
ce heros fit la veillee des armes: tel eſt le 
fort & la recompenſe des hommes de genie, il 
leurs poëſies $'accreditent , & chez le peuple Ml © 
meme elles ont des monuments ;. ainſi Shakeſ- : 
pear , parmi les Anglois, a donné ſon nom a if | 
des chemins & a des montagnes. t 


Le Viſo eſt un bourg aſſez grand. Les jeunes Wl © 
filles $'occupent ,a filer la laine la plus fine u 
du pays; elles la font teindre de pluſieurs cou - © 
leurs, & en fabriquent des jarretieres ſuperieu- ft 
rement travaillees & ornees de galantes deviſes. 
A quatre lieues del Viſo, on trouve Val d' d 
Penas , village conſiderable & fameux par ſon 
vin rouge, qui eſt le meilleur & le plus ſain i d: 
qu'on puiſſe boire en Elpagne : il eſt tres- ſe 
eſtime dans Madrid, & c'eſt celui que l'on 
ſert à la table du roi. Les environs de ce vil- 
lage ſont tres-bien cultives , la route eſt belle 
& unie juiqu'a Manzanares, petite ville où j ai 
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connu toute la gaiete de la Manche. Je ne 
quitterai point ſans decrire ſes plaiſirs. 


La Manche eſt le pays le plus enjoue de PEſpa- | 
gne; les habitants ſont doux, aiment la danſe & 


la muſique; les femmes ſont grandes, ſveltes & 


jolies. Un joueur de guitare, un chanteur de ſe- 


guedilles ſont des hommes precieux dans ces can - 


tons. Au premier bruit de [inſtrument les filles, 


les garcons & les femmes ſe raſſemblent: c'eſt 


ordinairement a la Poſada, comme le lieu le 
plus convenable & le plus vaſte, que ſe fait le 
concours ; la meilleure voix chante des ſegues 
dilles, & des aveugles accompagnent ; c'eſt la 
gaiete la plus franche & la plus pure que l'on 
puiſſe partager. On eſt étonné devoir un la- 
boureur vetu comme Sancho, Feſtomac cou- 
vert de ſa large ceinture de cuir, devenir un 
danſeur agreablez on ſuit avec plaiſir tous ſes 
mouvements, tant il forme ſes pas avec grace, 


precifion & toujours en meſure. Mais pour les 


femmes, elles ont un Meneo, comme on le dit 
dans le pays, un certain mouvement ſi rapide, 
une flexibilite, une attitude fi molle, des tours 
de bras ſi voluptueux, des pas ſi languiſſants, 
fi gracieux , ſi varies , ſi juſtes, qu'à voir 
danſer une jolie femme, on ne ſait que fai 
de ſa philoſophie. | | | 
Le pays de VEſpagne on l'on chante & 


danſe le plus, eſt la Manche: ſes chanſons , ſes 


ſeguedilles lui ſont particulieres , elles y naiſ- 
ſent ; ce qui prouve qu'au chant & à la danſe 
ils joignent le mérite de la poeſie. Les ſegue- 
dilles qui ſortent de la Manche ſont les plus 


eſtimè es dans tout le reſte de I Eſpagne; elles 
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roulent la plupart tur la volupté, l'amour ou 
Tabſence; ils en ont aufh, de ſatyriques, jen 
ai entendu pluſieurs dont les ſentiments erozent 
délicats & exprimès d'une maniere poëtique. 
C'eſt dans la Manche que ſe trouve la mine 
de cinabre d' Almaden, qui, felon M. Bowles, 
eſt une des plus riches que l'on connoiſſe dans 
ce genre, la plus curieuſe pour I hiſtoire naturelle 
& une des plus anciennes que Von ait exploitees 
dans le monde. L'-glite & une grande partie 
du village d Almaden, qui a plus de trois cents 
maiſons, ſont conſtruites ſur le cinabre, & es 
habitants ſubſiſtent tous du produit de la mine. 
Les exhalaiſons du mercure ne ſont dange- 
reuſes, ni pour les hommes, ni pour les ani- 
maux, ni pour les plantes comme on Va cru; 
les forcats que l'on envoie dans cette mine 
jouiſſent d'une ſantè tres-robuſte , quoique plu- 
ſieurs d' entr'eux ſoient aſſezʒ icelerars pour 
feindre des paralyſies. Ils coùtent a Vetat qua- 
rante ſous par jour, & il n'y a pas de labou - 
reur a Almaden qui ne s'offrit pour travailler 
davantage & gagner la moitié moins. | 
La direction de la montagne d Almaden eſt MW « 
du nord- eſt au ſud- oueſt. M. de Juſſieu a WM 
donnè une très- bonne deſcription des fourneaux f 
dont on ſe ſert pour extraire le mercure; elle M *! 
eſt inſeree dans les memoires de l' Académie e 
des ſciences, annee 1719. L'invention de ces n 
fourneaux eſt due a un Eſpagnol qui ſe nom- d 
moit Don Juan Alfonſo de Buſtamante, & Von 
S'en ſert aujourd'hui en Hongrie. On retue 
tous les ans de la mine d'Almaden cinq ou fix 
mille quintaux de mercure, & il ſert dans le 
TE Mexique 
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Mexique pour extraire l'argent des mines. Les 
Eſpagnols imaginerent ce moyen auſſi ingenieux 


que ſimple en 1566, dans les cantons od le bois. 


eſt rare: ileſt vrai qu auparavant les mines d'or 
de la Hongrie ſe travaillerent par amalgame 
avec le mercure; mais. la on voyoit I'or dans la 
mine. Les Eipagnols imaginerent de rendre une 
pierre minerale ou le metal etoit imperceptible, 
en poudre impalpable, & d en former des maſles 
de vingt-cinq quintaux, de la . meler enſuite 
avec de la couperoſe verte, de la chaux ou de 
la cendre, rèduits auſſi en poudre tres - fine , 
une certaine quantite d' eau & trente livres de 


mercure en portions” diſtinctes, & non tout 4 


la fois. La maſſe que forment ces diverſes 
matieres, eſt ſouvent remuce, & dans le mou» 
vement l'alkali fixe de la cendre & de la chaux 
étant diſſous, agit ſur les acides du ſel & de 
la couperoſe. Cette action produit une fer- 


mentation, une chaleur violente qui ſervent A 
e cuivre qui 


detruire les particules de fer ou 
ſe trouvent dans la mine, & les atomes im- 
perceptibles de Pargent s echappent de l'eſpece 
de priſon qui les renfermoit, viennent s unir au 
mercure qui s amalgame avec eux; ce melange 
forme la pate que l'on appelle Fina dans le 
Mexique. Au moyen de ce procede, on retire 
environ deux onces d' argent par quintal d'une 
mine, qui par la methode ordinaire ne pro- 
duiroit pas de quoi payer les frais de l'exploi- 
tation. On ignore quelle eſt preciſement la 
quantitè de mercure que l'on perd dans cette 
operation ; Vopimon la plus probable. eſt que 


on perd autant d'onces de mercure que Ion 
Tome J. 9 e 


} 
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-rendue au Mexique colite a - peu - pres autant 
qu'une once d' argen. 


A quelques lieues de Manzanares, on arrive 
a Villa-Harta, petit village; ceſt-la qu'on pre. 
tend que la route paſſe ſur le chemin que la 
_Guadiane s'eſt 'pratique ſous terre: ce qui 
faiſoit dire a un Eſpagnol, eſclave en Afrique, 
que ſon maitre étoit le plus puiſſant des mo- 
narques de ce monde, & quꝭentr' autres mer- 
veilles qu'on admiroit dans ſes états, il y 
avoit un pont large de ſept lieues. Mais ce 

nt eſt une fable ſelon les meilleurs geogra- 
phes , qui pretendent' qu'a peu de diſtance de 
fa ſource, la Guadiane paroit fe perdre, parce 
qu'elle coule dans les replis de tres-hautes mon- 
tagnes qui la derobent à la vue durant l'eſpace 
de quelques heures, apres quoi on la voit repa- 
roitre aux lacs qu'on appelle Los ojos de la 
 Guadiane , les yeux de la Guadiane, | 
A trois lieues de Villa-Harta, eſt le Puerto 
Lapice , petit hameau compole de ſept ou huit 
maiſons , ce n'etoit autrefois qu'une venta. Les 
environs ſont ornes de jardins potagers, & la 
eampagne eſt bien cultivee ; la route eſt fort 
belle juſqu'a Conſuegra, bourg confiderable qui 
renferme pluſięeurs eghſes & quelques couvents. 
A cinq lieues de la, on arrive a Mora, petite 
ville tres-peuplee , ſituèe dans une vaſte plaine 
& environnee de jolies promenades. Apres 
deux lieues environ de chemin, on erre plu- 
ſieurs heures parmi d'arides coupes-gorges ; on 
eſt, pour ainſi dire, enſeveli dans les replis de 
pluſieurs coteaux ele ves & depouilles d'arbres & 
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de verdure ; mais A une lieue de Tolede on apper- 


coit une prairie charmante ſur les bords du Tage, 


& plantee de pluſieurs grouppes datbres , qu on 


appelle la Huerta del Rey, le jardin du roi; c'eft-la 
que les rois Maures, loi ſqu ils etoient en pofleſſion 
de Tolede , avoient une maiſon de plaiſance ; 
& apres avoir double une haute montagne, 


on voit cette fameuſe ville batie ſur une Pate | 
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Lostent de Tolede eſt incertaine. Si Von 
veut en croire Silva dans ſon origine ſur la 
maniere dont I'Eſpagne $'eſt peuplee , quelques 
Juifs vinrent $etablir à la place que Tolede 
occupe aujourd'hui, 540 ans avant Jeſus-Chriſt, 
& ils appellerent la. ville qu'ils fonderent 
Toledath , qui dans leur langue fignifioit mere 
des peuples ; cette origine eſt auſſi noble que 
douteuſe. WE: 

On fait que Tolede fut une colonie des 
Romains , & qu'ils la firent ſervir d'entrepot 
aux tréſors qui paſſoient a Rome, 

Les Goths y regnerent apres eux, Leovigilde 
y fit ſon ſèjour, & chercha a PFembellir , es 
ſucceſſeurs Pagrandirent. - EE: 

Les Maures $'emparerent de Tolede en 714, 
& la garderent juſqu'en 1085, qu'elle leur fut 
enlevèe par Alphonſe VI, qui ſe fit nommer 
empereur de Tolede, d'où elle a conſerye les 
noms de Royale & d'[mperiale. 

Tolede eſt batie ſur pluſieurs codteaux eſcar- 
pes. Le Tage , tant vante par les anciens, 
traine ſes baſſes eaux & ſes paillettes d'or 4 
travers les roches nues & henifſces qui fervent 
de baſe a la ville; les ponts par leſquels on 

entre ſont fort beaux. L*Alcazar ou Vancien 
patais Maure donne, par ja grandeur & a 
poſition, un air magnifique A la ville; mais 
des qu'on eſt arrive, on n'a plus que des 
deſcentes qu des montèes tres - rudes; le ſeul 


wy. +> 


SUR MVESPAGCNE; 


endroit uni de Tolede eſt une place dont la | 
forme n'a pas encore de nom en _geometrie z 


elle n'eſt ni ronde, ni quarree , ni triangulaire, 
ni hexagone , &c. Les edifices les plus curieux 
a voir dans eette ville ſont la cathedrale', qui 
eſt tres-ancienne, & cet Alcazar dont ſai parle 
& dont I'architeQure tient à la fois de la Ro- 
maine, de la Gothique, de la Moriſque & de 
celle de nos jours: il eſt a une des extremites 
de la ville, bati ſur un rocher très -eleve : 
il domine la ville, le cours du Tage, & la 
campagne auſſi loin que la vue puiſſe s'etendre. 

On traverſe, en entrant dans VAlcazar, une 
Pau cour quarree, longue de 160 pieds & 
arge de cent trente ; elle eſt environnee de 
deux rangs de colonnes qui ſoutiennent une 
vaſte galerie; on monte aux appartements par 
un magnifique eſcalier que l'on vit au fond 
de la cour, & qui en occupe toute la largeur: 
il ſe diviſe enſuite en deux perrons qui condui- 


ſent vers les deux cotes de la galerie: dela on 


paſle dans diverſes ſalles très-vaſtes, deſtinees a 
la filature de la ſoie & à pluſieurs fabriques 
d'etoffes, de velours & de mouchoirs ; Varche- 
veque de Tolede ayant fait de ce palais un 
hoſpice pour les pauvres de la ville & des 
environs qu'il occupe & nourrit. Cet etabliſſe- 
ment merite les plus grands eloges , il eſt digne 
en tout du prelat qui en eſt le fondateur; on 
y eleve environ deux cents enfants des deux 
ſexes que Fon accoutume au travail & a la 
vertu; les femmes & les vieillards ont auſſi un 
alyle dans cet hoſpice fonde par la bienfaiſance, 


& qui n'a d autre defaut que d'etre trop magni- 
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fique. Tout y eſt bien dirigs , les ſalles off 
couchent ces pauvres ouvriers , & celles où ils 
mangent, ſont admirables par le bon ordre & 
la proprets qui y regnent ; il n'y auroit A 
objecter contre cet établiſſement que l'eſpece 
de tort qu'il peut faire aux autres manufactures 
de I'Eſpagne ; la main d' œuvre sy trouvant 
preſque a rien. Cet Alcazar renferme auſſi des 
Ecoles de deſſin qui font dirigees par les meil- 
leurs maitres de Madrid: ils ſondent les diſpo- 
ſitions de leurs jeunes éleves, arraches a la 
miſere & à la mendicite, & les forment pour 
Fart de la peinture, ou ſimplement pour le 
goiit nèceſſaire dans les manufactures & les 
Arts. Y . | | 
 LAlcazar eſt eleye à 80 toiſes au deſſus du 
Tage: l'eau de cette riviere y montoit autre- 
fois par le moyen d'une machine tres - inge- 
nieuſe, imaginee par Juanello, natif de Cre- 
mone z elle etoit compolee de plufieurs caiſſes 
de plomb ou de fer battu, lices les unes aux 
autres, & qui avoient leur baſe dans le Tage; 
Peau entroit dans la premiere caiſſe, d'où, 
par le moyen de certains reſſorts, elle Etoit 

oufſee dans la ſeconde, & ainſi de ſuite, 
juiqu'a la derniere qui etoit dans le chateau , 
& d'où elle ſe rendoit dans un rèſervoir qui 
fourniſſoit de l'eau à toute la ville; mais depuis. 
preès de deux ſiecles cette machine peu ſoignee 
s' eſt detruite , & l'on en yoit a peine quelques 
reſtes ſur le bord de la riviere. Les habitants 
de Tolede chargent aujourd'hui ſur pluſieurs 
mulets de grandes cruches de terre, & ils 
vont fare ainſi la proviſion d'eau qui leur eſt 
necellaire, i 5 


7 
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La cathedrale eſt preſque au centre de 
la ville; elle eſt, dit on, la plus riche de 
TEſpagne & une des plus anciennes, elle fut 
achevee en 1493. Sa longueur eſt d environ 400 
pieds, & ſa largeur de 220 3 on Pa reblanchis 
depuis peu, on a doré les filets & les divers 
ornements. de ſon architecture ;gothique „t & 
l'on travaille encore a réparer la facade. Cette 
egliſe eſt remplie de pluſieurs chapelles bien 
dècorèes & de quantue de tombeaux de mar- 
bre; on y voit celui d'un Albert, Archidue 
d' Autriche, avec cette inſctription: Belgarum 
rebellium , Gallorum hoſtium profligatori, au 
vainqueur des Flamands rebelles & des Francois 
ennemi$, 1c! not, 5: i. OS ade. 
La chapelle la plus riche eſt celle de la 
Vierge, ſon autel eſt couvert d'or & d' argent; 
habit qui la couvre le jour de ſa fete: ef 
brode de perles & de pierres précieuſes, il eſt 
evaluè à plus d'un million. Le cardinal Porto- 


carrero, archeveque de Tolede, s eſt fait en- 


terrer à I'entree de cette chapelle; elle lui 
ſert de monument; mais l'epitaphe qu'on lit 
ſur ſa tombe eſt des plus humbles, elle reſſemble 
a celle de Piron, Cy git qui ne fut rien: 15 
en Jacet 0 
pulvis 
cinis 5 5 
& niſil. | 
Cette epitaphe qu*adoptera un materialifte, 
& qui n'eſt ici que le cri — 4 Ihumilité 
"4 
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chrétienne, dans un homme decore de la pours 
pte romaine , eſt -gravee ſur une plaque de 
cui vre qui a plus d'une toiſe de longueur. 
On voit dans cette egliſe un monument beau- 
coup plus reſpectable encore; c'eſt une pierre 

où la Vierge / elle-m@me poſa ſes deux pieds. 
On ſait que la Vierge apparut un jour a ſaint 
Ildefonſe , & voulut bien lui aider a mettre 
ſa chaſuble; la pierre où elle ſe e eſt oon. 
ſervee ici ſous un grillage de fer, & tout le 
monde peut voir & toucher cette relique pré- 
cieuſe; on a mis au deſſus, adorabimus in loco 
ubi ſteterunt pedes ejus, nous adorerons la Po 
ou ſes pieds ſe poſerent. 

Le Voyageur Eipagnol fait une ſortie vigou- 
reuſe contre un ouvrage tres-lourd , execute en 
marbre blanc derriere le maitre-autel , fort ad- 
mire a Tolede, & appelle le Tranſparent. Toute 
cette machine de ſculpture, ditzil, eſt un amas 
abſurde de marbres qu'il auroit mieux valu 
laifſer enſevelis dans la carriere d'où on les a 
retires, Mais il rend juſtice à la boiſerie du 
chœur, qui eſt en effet admirable, & fut ſculptee 


par Alphonſe Berrugete & Philippe de Bourgo- 


gne; on voit repreſentes pluſieurs traits 
dhiſtoire u vieux & du nouveau teſtament , 


& tout autour ſont les ſtatues en albatre de 
quelques patriarches & de pluſieurs ſaints & 


Prophetes. Les apôtres & quantite d'autres 
ſaints y ſont auſſi ſculptés, mais ſeulement en 
bois & en bas: relief; les pupitres ſont dignes de 
curioſiiè par le gout qui regne dans les colonnes 
Irs les ornements qui les decorent. 
La * renferme * beaux tableaux; 
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on en voit un en{entrant de Dominique Gree(®): 
il repreſente le moment où Jeſus-Chriſt eſt dẽ- 
pouille de ſes habits pour étre crucifie ;'on y 
reconnoit ſi bien; felon les connoiſſeurs , la 
belle maniere & Texpreflion du Titien, que i 
Pon 1gnoroit qu'il eſt de Dominique, on pour- 
roit le croire de ſon maitre. e ee 
Sur la porte de la ſacriſtie eſt un ſuperbe 
tableau d' Orrente, repreſentant ſainte Leu- 
cadie au moment ol: elle fort du tombeau; 
deux autres petits tableaux, qui ſont auprès de 
celui- ci, traitent auſſi de la vie de la meme 
ſainte, & ſont peints par Frangois Rici; mais 
trop voiſins de Pouvrage d' Orrente, ils ne 
brillent pas autant que $'ils étoient vus dans 

une autre poſition. e 1 | . 
On voit dans la mème ſacriſtie deux autres 
ouvrages d'Orrente , qui ſont une nativite & une 
adoration des rois , dans leſquels il imita & 
ſurpaſſa meme Baſſan : tout aupres eſt un tableau 
de cet artiſte , repreſentant le Deluge; plus 
loin une fuite en Egypte de Jordan. Le pla- 
fond compoſe avec autant d'art que de goũt, 
mais un peu gris de couleur, eſt du meme artiſte; 
il repreſente Papparition de la Vierge a ſaint 
Ildefonſle & le moment oh elle lui met ſa 
chatuble. Ae eee 8 
De la ſacriſtie on entre dans une autre ſalle 


» 
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. (*) Il étoit Grec de nation, & ſes tableaux ſont fignes 
de ſa main dans la langue & les caracteres de ſon pays. II 
fur eleve du Titien, & également fameux ſculpreur & ar- 
chitecte que bon peintre, il degenera des qu'il ne voulut 
plus imiter ſon. maitre, Il mourut à Tolede age de pres de 


80 ans, 1 


- $390 _ XX E384s $::- 2 
moins grande qui renferme les ornements, plu- 
ſieurs reliques & quelques bons tableaux, en- 
tr autres un bapteme dg Jeſus · Chriſt par Jordan, 
Palomino pretend qu il envoya ce tableau en 
Eſpagne avant d'y venir, & c'eſt, ſans con- 
tredit, un des plus beaux ouvrages de ce peintre, 
qui eut le talent ſingulier de rèuſſir dans toutes 
les manieres, qui paroit quelquefois fi different 
de lui-mème, & qui dans ce tableau a imite , 
à tromper les connoiſſeurs, la belle maniere 
de Raphael.” Le portrait d'un pape que l'on 
voit dans la meme ſalle eſt de Fandick ; la 
Circonciſion & la Nativite de Jeſus-Chriſt ſont 
des Baſſan (*), & peuvent &tre places dans 
ce que ces artiſtes ont fait de mieux. La Sama- 
ritaine eſt de Rubens; la ſainte Inès à mi- corps, 
de Vandick; ſaint Philippe de Neri & ſaint 
Charles Borromèe paroiſſent tre du Guide. Le 
faint Francois d Aſſiſe eſt de Dominique Gree, 
& le beau crucitix que l'on voit dans la meme 
piece paſſe pour ètre original du Titie. 
Parmi les reliques & la vaiſſelle ſacree que 
renferment pluſieurs grandes armoires, on ad- 
mire Voſtenſoir qui eſt d'un travail immenſe 
& d'une ſuperbe execution ; il eſt d'argerit dore 
& du poids de 794 marcs; celui- ci en contient 
un autre qui eſt d'or & du poids de 57. marcs, 
il eſt ornè de pluſieurs bas-reliefs & de quantite 
de pierres precieuſes, 2 . 
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(*) Les Baſſan aieul, pere & fils, devinrent tous celebres 
dans Part de la peinture; mais il eſt ſouvent difficile de les 
diſtinguer dans leurs ouvrages, tant ils eurent une maniere 
ſemblable, | * 
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Il y a dans la ſacriſtie quatre globes dar- 
ent ſurmontes d'une figure du meme metal, & 
Pants de plus de trois pieds, qui repreſentent les 
quatre parties du monde; ce fut la reine Ma- 


 rianne de Newbourg qui en fit préſent a la 


cathedrale. Chaque figure eft ornee de pierres 


precieuſes que produit la partie du monde 


qu'elle repreſente. La couronne de la Vierge 


& ſes bracelets ſont auſſi dignes d'eloge & de 


curioſitè; le trone d' argent tur lequel on place 
ſa ſtatue peſe douze cents cinquante livres. II 
ſeroit trop long de nombrer les croix, buſtes, 
urnes, vaſes & encenſoirs qui compoſent le 
treſor de cette cathedrale , & je nen prendrai 
pas la peine. . | 
La chapelle on ſe celebre office Muzarabe 
n'a rien de bien merveilleux quant à Varchi- 
tecture; mais elle merite qu'on en faſſe men- 
tion a cauſe de Poffice particulier qu'on y 
celebre , & de la fondation du fameux cardinal 
Ximenez, qui dépenſa des ſommes confidera- 
bles pour faire imprimer des Breyiaires & des 
miſſels ſuivant ce ritt. 5 


e 


L'office Muzarabe fut un ſujet de grande 


conteſtation a Tolede apres la conquẽte quꝭen 
fit Alphonſe VI: il vouloit, ſollicitè par le nonce 
du pape, Etablir dans cette égliſe Voffice Ro- 
main; mais le clergè, la nobleſſe & le peuple 
s'y oppoſerent, & lg roi fut oblige d avoir 
recours aux epreuves regues alors pour con- 


noitre dans les faits x la volonte de 
Dieu. On commenga par le combat en champ 


clos, & le champion Muzarabe vainquit le 
Romain. Le roi mortifie ne voulut pas sen 
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tenir à cette Epreuve ſoumiſe à tant de haſards; 
celle du feu lui parut plus convaincante. & plus 
ſure; il ſit allumer un grand brafier, autour duquel 
les prètres des deux rites ſe mirent en prieres, & le 
moment étant venu d'y jeter les deux Miſſels, le 
Romain fut, dit-on, a Vinſtant contume , tandis 
que le Muzarabe n'eut pas une feuille noircie. 
La queſtion devoit Etre decidee ſans doute, 
mais A'phonſe tint bon, & voulut ſeulement 
permettre que le rite Muzarabe ſerou conſerve 
dans les anciennes paroifles ; mais que toutes 
les autres Egliſes ſe ſoumettroient au rite Rb- 
main. 33 5 1 
Cet office Muzarabe qui avoit occaſions 
de fi brillantes diſputes , tomba avec le temps 
en deſuetude , il etoit pretque oublie lorſque 
le cardinal Ximenez Vayant trouve parmi de 
vieux manuſcrits, le fit 16imprimer & fonda 
cette chapelle de Tolede, ou douze pretres 
ſont payes pour chanter l'office felon cet an- 
cien rite. | „„ 
Il differe tres-peu , dit-on , de l' office qui ſe 
célébroit dans la primitive” &glife d'Eipagne. 
Les Arabes ayant fait la conquete de cette mo- 
narchie, y introduiſirent le Mahometitme ; mais 
ils laiſſerent aux Chretiens, leurs eſclaves, 
le libre uſage de leur religion. Ces Chretiens 
furent diſtingues ſous le nom de Miæti Arabes, 
dou, par corruption, vint le nom de Muzara- 
bes ; quelques auteurs donnent a ce nom une 
autre origine, *h Þ +1 2668 
Ces Muzarabes ſe firent eſtimer des rois 
Maures. Jacob Almanzor en compoſa la garde 


— 


de ſa perſonne. Les rois d'Eipagne rentrant 
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peu à peu dans leurs terres, accorderent plu- 
fieurs privileges a ces Muzarabes, qui furent 
confirmes par Henri II, Jean 1, & les rois 
Ferdinand & Iſabelle; mais cet ancien rite ſe 
ſeroit perdu fi, comme nous l'avons dit, le 
cardinal Ximenez n'eiit fait imprimer en 500 
dans Tolede une belle édition du Miſſel Mu- 
zarabe', par un Allemand nommé Pierre Ba- 
genbach. e l | 


% 
7 


Des que ce monument de Pancienne lithur- 
gie Eſpagnole parut , il devint fi celebre , il 
tut ſi recherche des ſayants , que Fedition. en 
fut bientot Epuiſce ,.& peu d'annees apres il 
ſe vendit à un prix conſiderable. -  -- 

Les curieux ne ſeront pas fiches de connoi- 
tre la difference qui ſe trouve entre la meſſe 
Muzarabe & la Latine. Elle commence de 
meme que celle-ci , & apres Padoration de la 
croix, le pretre dit: Adjutorium noſtrum, &c. 
& il continue l'Introit. Apres le Gloria, il 
recite une oraiſon a laquelle on repond. Amen: 
il dit enſuite , per miſericordiam tuam , &c. & 
venant au milieu de l'autel, il ajoute, Domi 
nus fit ſemper vobiſcum, Il lit une prophetie au 
titre de laquelle le clerc repond Deo gratias, 
& à la fin Amen il repete de nouveau, Do- 
minus fit ſemper vobiſcum , & il recite ce qu'on 
appelle P/allendum, qui repond au Graduel de 
office Latin: des qu'il eſt fini , le pretre- ou 
le diacre ſe tournant vers le peuple dit: ſilen- 
tium facite, & le diacre lit tout haut I' Epitre 
qui commence, Sequentia Epiſtole Pauli Apoſe 
zolt , les chantres repondeat Deo gratias, & 
a la fin, Amen. DF e | 


| 334 | E SSALTS: 

Aprés la bs de /Epitre-,. le pretre 2 
mande la benediQtion ordinaire, & dans inter- 

valle on change de place le ler, & il. . 


mence I Evangile par ci Ledlio fant 
Evangelii ſecundum , &c. On nd Amen, & 
il ajoute, Dominus fit mper vobiſcum ,” avec 
les Alleluia dont le Milf fait mention. Cela 
fait, il offre Phoſtie comme de coutume, & la 
lace ſur la patene au milieu de l'autel, avec 
Ja difference que des le principe de la meſle, 
Phoſtie eſt toujours dans cette meme poſition; 
apres l'offerte de Phoſtie, il bznit le calice & 
Foffre de mème, en diſant une oraiſfon , 
& tandis qu'il en recite une ſeconde, Fl 
couvre le calice avec la petite feuille deſtince 
a couvrir Vhoſtie, & à linſtant , la tète pen- 
chee ſur Vautel, il prononce, in ſpirits humi- 
litatis , &c. ſans ſe tourner vers le public, il 
ajoute, Adjuvate me, fratres, in orationibus ve ſtris 
Fl orate pro me ad Deum „ce qui correſpond I 
I'Orate, Fratres du rite Latin. Telle Etoit dans 
— Hergang egliſe la meſſe des Catechumenes: 
rſque le pretre en Etoit a cette ine i 
2 ſortir de l'ëgliſe. 

Le pretre ſe lave les mains en recitant le 
Pſeaume Lavabo, &c. il benit le calice &$s'in- 
cline en diſant une oraiſon, dans laquelle il 
implore Pafliſtance divine pour achever le ſa- 
crifice ; elle ett ſuivie de fix oraiſons dans Lot 
dre ſuivant : la premiere ſe nomme Miſſa ; la 
ſeconde Alia oratio, -apres laquelle ſe fait la 
commèmoraiſon des morts. La troifieme eft 
appelice Poſt nomina ; la quatrieme Ad Pacem; 
& Cc 'elt apres Fayoir recutee. que * pretre 
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Nu le baiſer de paix au diacre, celui ei 

ſous-diacre qui le donne au peuple. 
Vient enſuite la n qui, dans le rite 


Muzarabe, ſe nomme Inlacion; elle eſt terminee 
par le Sanctus, qui finit par agios, agios; Kyrie, 


o Theos. Apres le Sanctus, le pretre recite la 
cinquieme oraiſon Ipellce Poſt Sanus , & 
immediatement- il commence le canon de la 
meſſe, il conſacre Fhoſtiez party toujours 


couvert de la petite patene. A Velevation de 


hoſtie il dit, Quotieſcumque eee & 
à celle du calice, biberitis, hoc facite in meam 
commemorationem, le chœur r6 pond, Amen. 
L'elè vation achevce » 1] prononce la ſixieme 
oraiſon nommee Poſt pridie. Il decouvre le 
calice & prononce l'antienne Ad confractionem 
panis : il eleve Phoſtie au deſſus du calice, & 


cependant le choenr chante le ſymbole des 


apotres , qu'il commence par ces mots Co 
in unum Deum &c. 

Tandis que le chœur achbve- le Credo, le 
pretre diviſe Phoſtte en neuf parties, & a cha- 
cune d'elles, il prononce des paroles qui appar- 
tiennent au myſtere qu'elles defignent , dans 
lrordre, la forme & les noms ſuivants: la pre- 
miere corporation, c eſt- à - dire, incarnation ; 
la ſeconde, nativittt ; la troiſieme, circoncifion; F 
la quatrieme , apparition ou VeEpiphanie; la cin- 


quieme, la paſſion ; la ſixieme, la mort; la 


ſeptieme, la reſurretlion ; la huitieme, la gloire ; 3 
la neuvieme, ie regne. L hoſtie erant ainſi diviſee, 
le pretre paſſe au Memento des vivants, & des 
qu'il eſt fini, il recite une omiſon qui ſert 
d introduction au Pater ä 
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| Lorſqu'il a 5 Voraiſon dominicale , il 1 
| bs derniere des portions de I'hoſtie qui S'appelle 
regne, & il la met dans le calice ; le diacre 
au mème inſtant dit au peuple, Humiliace vos 
benediftioni,, & le Ppretre donne aux aſſiſtants la 
benediftion. par trois fois, en ditant à la ders 
niere, Dominus ſit ſemper vobiſcum , & le chœur 
chante un repons qui ie nomme Ad accedentes 
le pretre dit, panem celeſtem de menſa Domini 
accipiam, & prend la penultieme particule de 
Phoſtie appellce gloire, & la tenant au deſſus 
du calice il fait une ſeconde fois la comme- 
moraiſon des morts , qui n'exiſtoit pas, ſans 
doute , dans le temps de la primitive égliſe. Il 
rècite enſuite une oraiſon pour communier, 
wil acheve par ces mots: ave in evum, ſanc- 
tima caro Chriſti, in perpetuum ſumma dulcedo : il 
ſe frappe trois coups ſur la poitrine en diſant les 
paroles accoutumees , Domine, non ſum dignus, 
&c. & il avale la particule qu'il tenoit, & enſuite 
les autres en commengant par les dernieres qu'il 
a rompues. Apres avoir communie, il dit, ave 
in evum , cæœleſtis potus : qui mihi ante omnia, 
4 ſuper omnia dulcis es il boit le ſang, , „ & 
en recitant une autre oraiſon , il purifie ſes 
doigts & le calice , dans cet interyalle le chœur 
chante une antienne qui correſpond A la commu- 
nicanda. | 
Le Miſſel eſt placè du cots de Fepitre, & 
le pretre dit une oraiſon qui revient à celle 
que dans l'Office Romain on nomme Poſt- com. 
munio, il vient au milieu de l'autel & dit, 
Dominus ſet ſemper vobiſcum, & au lieu de | Lie, 


miſſa eſt , il dit, miſſa acta . in nomine Domini 
— 
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5 Chriſti, progedamus. e ee 
repond Deo grarias: le pretre ſe met/a,genour 
& recite: le Salve „ qui termine par une otai- 
ſon, & apres avoin Paiſé Fautel, il dourne 
vers le peuple, (il: ſaut Ohler ver qu ile I 
jamais fait durant toute la celebration) & 
le benit em diſant, in unte ſandti Spiritiis gege- 
dicat vos auer & filius, Amen, & dans ſe ſilence | 
uw 1 ſes habits dans la ſacriſtie. 2. 10 
ſont les cerëmonies de la meſſe ſelon 
le rite Muaarabe; il n eſt aujourd'hui conſerus 
que dans Tolede & dans Salamanqus 
Je ne dois point quitter cette riehe & FAY | 
meuſe cathẽ ſans parler de ſes magnifiques 
portes ; elles font EA de — 
ſculptses fur les modeles fonrnis par le Batru- 
gete; on y voit quantiè de fleurs, d ornements, 
des ſigutes & diwerſes teres deflinces & u 
eaten ene; at ſup eu. 
Apres la catbhédrabe & I Alcazar > Tides le 
plus confiderable qu'il y ait à Tolede , & le 
lus digne d'etre vu, eſt lhopiral de faint 
Jean-Bapeitte „ fonde par le cardinal Ju A 
Tavers', & bir: hors & 1 la ville, vis-d- vis d 
porro\ds! Viagra. La double cour de cet heſ- 
Pew eſt decoree d'un beau portique ,, EINE 
de *eolonnes dordre dorique, ſurmonites 
dun teeond rang d ordre iohique; elles ſont an 
nombre de plus de cem Une moitié de cette 
cour conduit vers Vegliſe : ſa grandeur, fa 
noble fimplicitè, ſes belles proportions vous 
frappent de reſpect 2en ꝓ entrant. - Os voit 
ſous ſa eoupole 'elevee oy plus de deux cents 
pieds, le tombeau du I excut par le 
Tae itt GOT 2 40 | ; 2M 284 upusut 


Tone secution Bi les ornements ſimples 268 
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; Berrugete; "c'eſt tout 8 une urne ſu 
1: la ſtatue du cardinal de Tavera jef 
etendue; mais cet ouvrage eſt admirable: ig 


relevent. Le cote de l'urne qui fait gabel 
contient un mèdaillon qui retrace Leppagen 
de la Vierge à ſaint Idelfonſe, & I hiſtoire de 
Ia chaſuble. Au deſſus, & pour ainſi dire aux 
pieds du cardinal, eſt Fecuflon de ſes armes, 
ioutenu par deux enfants qui pleurent. Le wy 
eſt ornè d'un ee oh l'on voit une 
me entourèe de trois petits enfants; elle repre» 
ſente, ſans: doute, la charité. Le cots droit 
eſt rempli d'un m&daillon de faint Jacques, de 
la figure de ce mème ſaint a cheval, 4% un char 
trains par des bœufs & de diverſes. figures. 
Le cõtè gauche eſt decoré d'un médaillon de 
ſaint Jean-Baptiſte, & de deux bas - reliefs qui 
repreſentent — martyre , & le bapteme: de 
Jeſus-Chriſt. L'urne Pa 25 Tonterng par 
les vertus cardinales. 55 eisig, 
It y a dans Tolede & aux environs trente- 
buit-couvents religieux: le plus fameux eſt, 
ſans contredit, celui de Pordre ſaint Frangois, 
connu ſous le nom de San Juan de los Reges 
parce qu'il fut fondè par les rois Ferdinand; & 
Habelle , environ quatre cents ans apres la 
coriquete de Tolede ſur les Maures. Ciſnergs, 
depuis fi celebre ſous le nom du cardinal Xime- 
nez, fut le premier novice-qu'on y reęut. Les 
murs de l'egliſe ſont entoures. en dehors de 
chaines de fer, qu'on pretend ètre celles dont 
les Maures enchainoient les eſclaves chrétiens. 
Son architecture eſt gothique; mais elle ne 
manque pas de golit ni de magnificence. . 
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L'hötel-de- ville, ou la maiſon nommꝭe dl! 

a untamiento , eſt tout auprès du palais de Par- 
chevdqiio: :ſon architecture elegante eſt; dit · on, 
Fouvrage- de Dominique Grec, & ne te: cede 
en rien aux meilleurs edifices qui ſoient dans 
Tolede. Ses colonnes doriques & ioniques, ſes 
tours & les autres ornements qui les accompa- 
gnent & qui forment ſa fagade, font un tout 
digne d'etre examine par les connoiſſeurs. 
On lit ſur une des e de ſon CE les 
vers ſuivants-: a Minh 28 
a 571 31 2 3 0 1 
Nobles diſtreces vatones 3} þ e 
Que gobernais a Toledo, F W 
En agueſtos eſealones 
Deſechad las aftciones,, { . A 18 2 | 
Codicias, amor, * miedo/ N 
Por los comunes provechas „ 
Dexad los particulares : n 
Pues vos fizo dios pilares 8 

| De tan altiſſimos techos, 


Ei firmes ” derechos. * Bae 8 41 
Ces vers ſont e par — 4 
& l'excel lente morale _ us renferment-: S hey 
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(*) Hommes 3 * wear ron qui gouvernez Tolede 
depoſez vos paſſions ſur cet eſcalier, laiſſez-- y amour, la 
crain:e & Vavidire ; pour Pinrerer public „ oubliez les ince- 
rets particaliers., & puiſque Dieu vous fir les colonnes d 


ce palais agate, ſoyex rowjours fermes n 2 


; 4 
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ö nee Auer ſur la porte de tous. les 
palais conſacrés a rendre la juſt ic. 
Je ne dirai rien du palais de [a arche ve que qui 
tomboit en ruines & que l'on rehatit, ni dun 
bel tdiſice qu on éleve à un quart de lieue de 
la ville, deſtine a la fabrique des armes. On 
ſait que Tolede fut tres-fameuſe autrefois pat 
la trempe qu on y donnoit aux Epees, & celles 
on retrouve encore de ces temps Eloigaés, 
te vendent à des prix exorbitants. On pré- 
tend que le ſecret de les durcir eſt retruuveé, 
& l'on a fait avec les nouvelles epees fabri- 
quees a Tolede des experiences qui paroiſſent 
le prouver. Lorſqu une de ces armes a, paſſe 
par les divers degres de la forge & 4. la 
trempe; elle eſt rejetẽe, ſi en frappant avec 
elle de grands coups fur un caſque de fer, 
elle en eſt ſimplement ebrechee ; elles ſoutien- 
nent preſque toutes cette Epreuve. ? 

Tels tont les principaux monuments que Fon 
trouve a Tolede, ville qui renfermoit, il y a 
à peine deux ſiecles, plus de deux cents mille 
habitants, & dans laquelle on en compte à 
peine aujourd'hui trente mille; auffi dès qu'une 
maiſon tombe ed ruines, on ne cherche point a la 
rebatir , & dans vingt ans elle ſera — de 
decombies & de platras. 

r eſt -baue tur dos: rochers! elle; of 
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les ardeurs du jour ? Ces ſites 5'appelilent des 
Cigarrales. Le chemin qui y conduit eſt rude & 
fatigant ; mais lorſqu' on eſt arrive dans ces lieux 
champètres, on ne voudroit plus les quitter. : 
On va de Tolede a Madrid dans un jour, 
on traverſe pluſieurs gros bourgs , entrantres 
Getafe, qui eſt le dernier & le plus conſiderable. 
Fin du Tome premier. 
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Wy > 


1 Hakrrz. Seigneur 


Maure. Fauffe. accuſation 
formee contre lui. 185. 


Alcantarilla. petit hameau ſur 


la route de Grenade à Ca- 
dix. 236. Venta ou auber- 
ge iſolee pres de ce ha- 
meau. ibi. 
Alcaxer- Ancien palais des _ 
"Maures a Seville, & ſa 
| deſcription, 276. 
ALECIRE ou Algecira. Aﬀez 
grande ville dans le royau- 
me de Valence; 112. 


Aicor. Jolie petite ville du 


royaume de Valence, ſur 
nne petite riviere du meme 
nom. 7 127. 
Aldea del Ris. Village con- 
_ iderable dans PAndaloukfe, 
291. 

Algemife. Gros bourg ons $6 
. .royaume de Valence. Li 
. facade de ſon egliſe paroiſ- 
fiale eſt de bon gour... Le 
maitre - autel d'un grand 
genre d' architecture. ly 
a * tableaux de Ribalta. 
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Alhambra (I). Grand chateau 


attenant à la ville de Gre- 


ie de Ats 


291. 


\ANDUJAR. \ 
louſie. 


nade. 166. & ſuivantes. Sa ANTEQUERRA. Aſſez grande 


deſeription & les inſerip- 
tions qu'on y lit. 169. juf: 


„ ; 

AL1canTE, Ville &'Efpagne 
dans le royaume de Va- 
lence. 118. & ſhivantes. Ses 
vins ſont renommes , ſous 

le nom de yino tinto. 119. 
Alniaden. Montagne d' 
gue dans la province de 


ta Manche, c&lebre par une 


riche mine de cinabre ou 


vif-argent. 320. Deſcrip- 


tion des fourneaux & des 
operations qui ſe font pour 
en obtenir le vif - argent. 
Alpuxdrras. La plus haute 
montagne dans le royaume 
de Valence. 154. 
Ana- Fouilla. Village de Ca- 
talogne fur la route de Bar- 
celone a Morviedre. 46. 
ALTEA, Au royaume de Va- 
lence, riche en vin, ſoie, 
lin & miel. 116. 
Ainalgame de argent au mer- 
cute, optration qui fe fair 
au Mexique pour extraire 
Pargent de la mine. 321. 
AMPURIAS, Ville de la Ca- 
talogne. | 31. 
- ANDALOVUSIE: La plus gran- 
de province de IEſpagne , 
appellte autrefois Beti» 
que. 293. Sa fituation, fon 
Erendue , ſes limites. ibid, 

C faivantes. WY 2250 
adilla. Bourg dans le royau 
me de Valence. 92. Les 
tableaux & les bas - reliefs 
qu'on y trouve. ibid. 


7 


Eſpa- | 


Ale dans le royaume de 
Grenade. 226. Son Calvai- 
re, ſes caſcades. 227. 
Antiguites. luſeriptionꝭ & ref. 
tes de monuments anciens 
due Von trouve dans Mor- 
viedre. 57. & ſuivantes, 
Arabes ou Maures. Confuſſons 
de leurs dynaſties. 24. Leut 
luxe, leurs études, leuts 
ſciences, leurs arts. 212, 
Arbres ſur la route de Beni- 
carlos, dont la projection 
eſt dirigee contre la mon- 


tagne. | 
Arbouen. Village de Catals. 
gne. | 44856. 


Arc de Triomphe. Monument 
des Romains, a ttois lieues 
de Vendrel, gtos bourg 


de Catalogne. ibid, 
Archena (Hains d'). A 2 
lieues de Murcie , fur la 


toute de Madrid, a trente 
pas de la Segura. - = 
ARrCHiDoxa. Ville fur des 
rochers, dans le royaume 
de Grenade. 3 
Arellano. Hameau on peupla- 
de de Francois dans la 
Sierra- Morena. 301. 
Armes antiques & motefques 
conſervees dans le chateau 
de la ville a 
ATALAYA DE SERTORIO , 
 vbyex DENA. | 116. 
Arremus, voyet Cap- 2 
; a | 191 
Auberges ou Hotelleries de 
-- VEfpagne , ſont toutes 
mauvaiſes. Leur deſcripk 
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tion. 145, Sont . 


Venta 1 


plication . ces crois for- 5 


tes 4 Auberges. 2 
Aitels riches & curieux d 

. Egliſes d'Efpa; be. 

De Girone , ou Pon Voit 


une ſtatue de la Vierge en 


argent maſſif, 28, Nargent 
maſſif dans la cathedrale de 
Valence , & les peinruxes 
qu'on y voit. $9, D'argent 


_ maſſif dans 1a cathẽ mw | 


de Murcie, I33: 
Auteurs qui ont écrit fur Thif. 
toire d' Eſpagne. 24. Qui 
ont écrit fur Ig royaume 
de Valence. 76. 
ArATA (Martin de). Nore 
au bas de la page, 91. 


* 


AEzA. Au Lorin ts 
Jaenl, lieu renommé pour 
les chevaux Andaldux, 4 

voher JAEN. 288. 

Balaguer. Col ou gorge & 

chateau foxtifié, ſur la rou- 
te de Barcetone a e 
dre. 

Balayen. Gros bourg de An. 
daloufie , entoure de for- 
tifications ruinees, 292. 

BARCELONE. Grande ville 
capitaledela Catalogne. 37. 
Son commerce & ſes arti- 
ſans. 38. Sa cathédrale & 
ſa deſcription. 41. Son pa- 
lais d'audience, 42. Sa bour- 
ſe ou maiſon de . 
ce. | 

Barchel. Fontaine remarqua 
ble dans le royaume de 
lence auprès d Alcoy. . 


Berille. Sorte de rain 
cultive | | | 


eie. 144. 

BARRANTO DE Mons ef- 

2 que Yon paſſe dou, 

die fois en moins de de 

* en alla de 22 
ef 


nee a Alicante. 


5 Za. Ville dans 10 + 1 


' tagnes au royaume de Na- 


. lence.” 159. 8 
les canons qui i fervent 

e piliers aux halles. id. 

BELLEGARDE (ehäteau de). 
Derniere place Frangoife , 

” tes fronreres ſpa- 


e, du core de la Cata- 


logne. . 


R. Premiere ville 


du royaume de Valence en 


Juittant la Catalogne, fa- 


meuſe par ſes vins. 5 
Bexis. Gros 'boury dans 
royaume de Valence. 81. 
Biar. Petit village dans le 
_ royaume de Valence, re- 
nommè ar +, miel que Pon 
F recueille 115. 
Bibtiorkoquis, Du Docteur 
Caffiri dans PEfcurial\, rem- 
8 3 arabes. 24. 
Du college de Corpus 
Chriſti dans Valence, rem- 
plie de livres rares. 95. 
Publique dans le. palais ar- 


| chieEpifcopal de Valence. 


100. 45 Don Gregoire 
Ma fameux littéra- 


teur, 5186 de plus de 80 


as. e. 
558623 (Saint Francois de). 
Sa famille, ſes vertus, ſa 
e canoniſation. . 


Bourſe. W de Fafſemblce 


— 


Lans le royaume de Muc- 


—_— 


—— — es 
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des commeręants dans la 
ville de Valence, ſa def. 
cription. 
les eaux thermales. 130. 
Burjaſor., Village pres de Va- 
lence, dont le college de 
Corpus Chrifti eſt ſeigneur. 
95. Arbre prodigieux qu'on 
F voyoir.. ibid. Ses greniers 
publics ou ſouterrains, ba- 
tis par les Romains pour 
la conſervation des grains, 
& note à ce ſujet. 96. 
Ebpitaphe de la comedienne 
1 Advenant. 98. Excellente 
figues: qu'on y recueille, 
& anecdore a ce ſujet. 99. 


AABEZAS (las). Grand 
village dans le royaume 
die Grenade. 235. Ses plai- 
nes, ſes marais & les bour- 
bes qui gatent les che- 
mins. ibid. 
Capix. Grande ville du royau- 
me de Grenade ſur Ocean. 


240. Son antiquitę. ibid. Ses 


anciens temples. 241. Sa 
ſuperbe baie. ibid. Sa deſ- 
.Cription. 242. Ses rues & 
ſes places. 345. Anecdote 
ſur la ſtatue de ſaint An- 
toine que Pon voit dans 
la paroiſſe de ce nom. ibid. 
Preſque tous les ordres 
connus ont des maiſons à 
Cadix. ibid. Pluſieurs na- 
tions forment ſes _ habi- 
tants. ibid. L'enceinte dite 
. Campo Santo. 244. Maniere 
dont les maiſons y ſont 
baties. bid, 


| 40% 
Beier Village renomme par 


Lede ay oft pas bonne; 
on la fait venir du pont 
ſainte Marie. 245. Sa ca- 
rhedrale. ibid. Deſcription 
die ſes environs. ibid. De- 
tail ſur ſa population. 246. 
aiſſe de plomb. trouvee dans 
les anciennes fondations 
de la tour Turpiana, & 
ce qu'elle renfermoit. 213. 
Anecdote hiſtorique ſur 
cette découverte. 214. 
CALABRE (duc de). Note 
ſur ſon empriſonnement. 


18 .”" od 
Calvaires, Preſque chaque 
ville d'Eſpagne a un cal- 
_ vaire ou tiburne ſacre, 
227. D'Antequerra. ibid. 
Caſcades remarquables 
qu'on y recontre. ibid, 
Cambrilis. Village de la Ca- 
. talogne 7; fameux par ſon 
... commerce de vins. 48. 
CANALEN. Riviere dans le 
royaume de Valence. 81. 
Canales. Petit village dans le 
royaume de Valence. ibid. 
Canet. Village de Ia Catalo- 
gne ſur la route de Par- 
celone. 29. 
Canons remarquables , ſervant 
die piliers aux halles de 
2 Baza, SEP | 150 
Cay Martin. Promontoire en- 
tre Denia & Altea, appelle 
vulgairement Artemus. 116. 
Carboneros, Hameau peuple 
de Francois dans Sierra- 
Morena. 301. 
Carlote la). Gros bourg , 
chef- lieu des peuplades de 
M. Alavide ou Olavidé. 283. 
ſt le marché de ſes peu- 
plades. 284. contentement 


DES MATIEREs. 
& ſatisfaction de tes ha- 


bitants. ibid.” 
CaRMONE. Ville de IAnda- 
dalouſie, ſur la route de 
Seville à Sierra - Morena. 
281. Son ancienne ſplen- 
deur. 282. Fertilité de ſon 
terroir en bled. 4 ibid. 


Caroline ( la ). Joli bourg dans 


un vaſte & agreable cantog 
de Sierra - Morena, habité 
par une peuplade de Fran- 
ois. 301, Bel aſpect & 
beaux ſites qu'an y trou- 
ve. ibid. Anecdote qui 
prouve la fertilite du rer- 
roir , ſecondee par le tra- 
vail, ibid. Articles princi- 
paux du Reglement donne 
par le gouvernement Eſpa- 
gnol pour la police des 
habitations de Sierra-Mo- 
rena. 302. Reflexions mo- 
rales & philoſophiques ſur 
Veſprit de mecontentement 
qui regne dans ces peu- 
plades. 314, Deſcription de 
ce bourg. 315. 
Carroubiers, Arbres touffus , 


indigenes en Eſpagne , dont 


le fruit gappelle carrou- 
ge. 74. 112. Note fur ce 


fruit. — h 


CARTHA GINOIS. Leur 
bliſſement en Eſpagne. 18. 
Les naturels du pays laiſ- 
ſent les guerres à ces nou- 
veaux venus, 

CARTHAGENE. Grande ville 
dans le royaume de Mur- 
cie. 139. Son anriquite , 


ſes fondateurs, ſa conque- | 


te par Scipion , le bel 
exemple de continence & 


de generoate qu'il y don- 


ibid. 


precis hiftori 4 
de cette ville, 139. 

' fortifications & "fon —8 
141. Son baffin & ſes Arſe- 


na, & un 


naux. 142. 


Caſas excuſadas., Maifons pri- 8 


vilegices exempres des di- 
mes ecelẽſiaſtiques ſui vant 
1a volontè du roi. 149. 
CATALOGNE {deſcription i” 
la ). 31. Salubrire de ft 
- Elimar. 32. Ses deux mer- 
veilles. ibid. Narration ſur 
| * monaſtere de Mont. Ser. 
. 
Cathdiralzs. De Bacetibde: 41. 
de Cadix. 245. De Giro- 
ne. 28. De Cordoue. 285. 
De Grenade, 162. De 
Murcie. 133. De 3 
272. De Taragone. 4 
L Tortoſe. 51. "De Ven 
ce. f. s 
CARDOXE. Ville de la Cata- 
logne. 31. Montagne pres 
de la ville de ce nom où 
il y a une carriere inc pui - 
fable de ſel. 35. Deſcrip- 
tion des particularités de 
cette montagne. 96. 
CERVERA. Ville de la Cata- 
: logne. £ 31. 
Champ des Martyrs. Champ 
_ pres de Grenade.” Etymo- 
logie de ſon nom. Les 
ſouterrains qu'on y voir. 
Les Carmes - Déchauſſés y 
ont un couvent. 221. 
Chancelleries. II n'y en a que 
deux en Eſpagne, où on 


appelle de toutes les cau- 
ſes qui ſe jugent dans le 
royaume ; Puneeft à Valla- 
dolid, & Pautre a Grena- 

0 ; . . 164. 


de. 


i 
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& CaOuvents. . I 

CARE Quint ( palais 
: de.) daas le chateau de l Al- 
hambra pres de Grenade; 


fon ample deſcription , les 


inſcriptions qu on y lit, & 
les anecdores particulieres 
que l'on débite ſur ce pa- 


lais. 169. juſqu'q 212. 
Chaecany que 'on trouve en 


Eſpagne, De Mont Joui ou 
citadelle de Barcelone. 38. 
De Tortoſe; les inſcrip- 
tions qu'on y trouve, & 
les beaux ſites qu'on y de- 
couvre. 53. De Morvie- 
dre; ſon antiguits & ce 
Jul ea reſte. 58. De ſaint 
hilippe, ſon antiquité, ſon 

_ Erendue & ſes ruines. 113. 
_ Chiteay pu fort de Cartha- 
gene, preſque detruit. 141. 
Chateau ou palais de Char. 
les-Quint, dans Alhambra 

_ Pres de Grenade. 169. juſ- 
qua 208. Generalife, autre 
chateau curieux dans L' Al- 
hambra. 208. juſqu's 212. 
D' Antequerra. 227. Mole 
de Sainte - Marie. 238. Los 
Puntales, a Veatree de la 
| baie de Cadix. 241. VAL 
cazar, ancien palais des 

- Maures dans Seville. 276. 
. L'ancien palais des Mau- 
res a Cordoue eſt converti 


en haras. 288, Autre pa- 


lais des Maures dans To- 
lede, auſſi appelle IAlca- 
zar. Sa deſctiption. 325. 


Chauſſte (magnitigue) élevee 


fur la mer qui borde Cadix, 
ui conduit a Vile de Leon 
ur la route de Cadix a 


- #7 
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Seville. SO, Et ay. 
Chase. Deſcription d'un che 
ne prodigieux qui exiſtoit 
depuis des fiecles dans le 


5 og qui environne Burja- 


. or. 9 es - 95» 96, 
Chien, Inſtinct fingulier d un 
chien de Mayorar ; & eſt le 


nom que Ton donne aux 


cochers en Eſpagne, 153. 
Chirivel. Village dans le 
royaume de Grenade. 149. 
Cigarralss, Sites agreables dans 
les gorteaux qui enyiron- 
nent Tolede. 340. 341. 
CISNEROS, Abbe du Mogt- 
Serrat, reforme ces Ceno- 
hices. Saint Ignace s dé. 
voue ala penitence. 33, 11 
eſt Vauteur du livre des 
| Frey fauſſement atgri- | 
_ bye a ſaint Ignace. 34. 
Clef. La clef eſt un ſymbole 
_ myſterieux chez les Muſul- 
mans. 5 2 
College dans la ville de Va- 
lence appelle Corpus. Clriſi; 
ſa deſcription & celle de 
Comares ( la tour de). Ancien 
monument du chateau ou 
palais de l' Alhambra. 176. 
Deſcription de la principale 


ſalle de cette tour. ibid, 


Inſcriptions qui s'y trou- 


vent. 178. 
Combats ou Courſes des Thu. 
reaux, avec la deſcription 

de ces feres, 260, Leur 

pompe ridicule a Madrid. 

263. Ce qu ils ſont en Por- 

tugal. | 265. 
Commerce c Alicante. 119, De 

Cadix. II eft exerce par 

differentes nations, prin- 
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cipalement par des Fran- 
cois. 143. 244: Vues phi- 
loſophiques ſur le com- 
merce d'Eſpagne en 'ge- 


neral , & particulicretient 
 Codvents dont il eft fait men- 


ſur celui de Cadix. 248. 
Examen du livre de M. 
Abbé Raynal ſur le com- 


merce des Europtens dans 


les Indes. 248. 
Commerce & manufactures de 
Valence. | 103. 
Conſuegra. Bourg confiderable 
dans la Manche. 322. 


Contratlation ou Tancienne 


bourſe des negociants de 


Seville. Deſcription de ce 


ſomptueux Edifice. 27. 
Contentaina, Bourg ou village 


dans le royaume de Va- 
route d' Ali- 


lence, ſur 
cante, remarquable par ſes 
montagnes. 118. 
CoRDOVUE. | 
d'Eſpagne dans l' Andalou- 
fie. 284. Son antiquice. Ce 
qu'elle Etoir ſons les Mau- 
res. Inſcription qui le prou · 
ve. 285. Remarques ſur 
ſon Eplife. 287. voyet ce 
nom a Particle Cath#drales. 
Son ſuperbe haras, 288. Sa 
place publique. 189. Anti- 
uit de fon uni ver ſitt. 290. 
Aaciens Grets, Romains 
& Maures qui Pont illuſ- 
wes.” + Bid. 
Gour des Lions dans le cha- 
teau de YAlhambra. 193. 
Baſins des caſcades & inſ- 
criptions qu'on lit ſur le 
principal. 195. Les trois 
ſalles qui y ſont. 196. Les 


inſcriptions qu on y lit. 197. 


Ancienne ville 


. ., voyez Ambra 166. & ſuiv. 

Crucifis ou image de 
S8. Jeſus Chriſt en croix , 
fameux dans Vegliſe dle 


N. 


Corpus-Chrifti & Valence. 9a. 


tion dans ce volume. Du 
— Mont-Serrar.'32. Des Car. 
-mes-Dechinffts a Bareelo- 
ne. 43. Des Trinitaires à 
Mor viedre. 67. Des pretres 
de la Curr Sartre. 78. Du 
Seminaire de Segorbe. 79. 


De la Chartreuſe de Por- 


taceli. 83. Du college de 
Corpus · Chrifti a Valence. 92. 
Quarante ein couvents 
d' hommes & de filles dans 
Valence. 162, Dix d hom- 
mes & fix de filles a Mur- 
eie. 135. D*HiEronymites 
dans Grenade. 221. Des 
Chartreux. 222. De reli - 
gieux & religieuſes a Oſſu- 
na, 23 3. Les Franciſcains 
& les Récolets, preſque 
tous les Moines connus ont 
des couvents & Cadix. 243. 
De Franciſeains. Des Peres 
de la Merei & Seville. 275. 
Des Capucins. 276. Tren- 
te huir 'touventrs de reli- 
gieux dans Tolede & ſes 
environs , le plus fameux 
eſt celui des Franciſezins. 


| 38. 
Evers Sens. Celedrs ehapelle 
dédiee à la ſainte Vierge, 
ErigEe dans une grotte des 
Montagnes far In route de 


Valence. A eee. 
Culla de Baya. e dans 
de royiume de Valence. 
3 1413839. 


— 


ElIcRE. Ancienne ville ſur 


n Diſpoſtious & 


talents admirables pour 
la danſe: dans les Cadicien- 


nes. 146. Deſcription en 
latin de la danſe des filles de 


Cadix, par le Doyen Marti, 
dans une note. 246. 247. 
Danſe des habirantsde la pro- 
_ vince de la Manche. 319. 
DENIA ou. Atalaya de Ser- 
corio. Ville tres ancienne 


ſur la route de Valence a 


Alicanre. 4 116. 


Dimes ( les ). En Eſpagne ſe | 


partagent entre le roi & le 
clerge. - | 149. 
Douanes en Eſpagne. Com- 
bien elles y ſont multipliées 


& tyranniquess. 238. 
| K ; 


Cra. Jolie petite ville 


ſar la route de Sevillea 


Sterra-Morena: Ses produc- 
tions & fon climate. 282. 
Eau. Mauvaiſe a Cadix, y 

eſt tranſportee du port Sain- 
_ re-Marie. 245. 
EBRE-(1). Riviere de Ca- 


talogne. 31. A fix lieues 


de ſon embouchure dans la 
mer ſe trouve Tortoſe. 51. 
le chemin d' Alicante a 
Murcie. 123. Les inſcrip- 
tions qu'on y lit. 124. Les 
grands hommes qu'elle a 
vu vaitre. _ 126. 
ELDA. Aſſez grande ville ſur 
la route de Valence a Ali- 
.cante. 117 


| ESPAGNE (royaume d'). Idee 


TABLE 


generale de Espagne at 
5 22 & moderne, & fon 
tymologie.. 15. Sa ] 
tion, ſon Etendue,, oo 


| : mites & ſa temperature: 26, 


$a diviſion ſous Vempire 
romaig. 20. Sa conquete 
par Barbares. 21. 
Par les Maures, Arabes, 

Sarrafins ou Africains. 22. 

Leur expulſion ſous Ferdi- 
nand & Iſabelle. 25. Cauſe 


de on Epuiſement & a T 


vitoa, en "4 provinces; 
3 

ABRIQUE de tabac 4 S6- 

ville. Deſcription du ba- 

timent qui la fenferme. 


277. D'armes à Tolede. 
340. 


Flies X voyet Combats & Cour- 


ſes de Taureaux. 260. 
Figues de Burjaſot. Sont les 
plus excellentes. * 
à ce ſujeti 
FIGUEIRA. Petite ville 4 


la 9 28. 
Fru vIA. Riviere en Cai 
logne. 31. 


Fonderies de canons Etablies par 


M. Maritz. 39. A Barce- 
lone. ibid. A Seville. 20. 
aniere de forer les canons; 

4 ibid. 
Fontaine curieuſe à Segorbe, 
ville du royaume de Va- 
lence. 79. D'eaux thermales 
a deux lieues d' Antequer- 


ra, dont la principale vertu 


eſt de fondre les pierres 
dans les reins & la veſſie. 
230: 

Fours *** , ou Grottes oil 
furent 
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furent briiles les diſciples 
de faint: Jacques, 217. Ap- 
parition miraculeuſe de la 
ſainte Mun dans ons Gror- 
res. ibid. 


FRAN col. Riviere au Cata 


logne. 31. Son embouchure 
à un quart de lieue de Ta- 


ragone. 47. Ses eaux ont 


la propriere de donner: un 
beau luſtre au lin. 157d. 
Fuente de la Higuera fur la 
route Ge pany a Alican- 


te. N 115. 


Fuente el . Village ſur la 
route de Carthagene a Gre- 
nade, 144. 


0 


Indes en Europe. 249. Les 
vaiſſeaux nommes de Re- 
 giftre ont ere ſubſticues aux 
galions depuis la guerre de 


CAxDIE. Ville far la route 
de Valence a Alicante. 117. 
Garde (la). Tour fortifice ou 
eſt la principale entree du 
chateau de Alhambra. 166. 
Il y a une inſcription mau- 
reſque aflez curieuſe. ibii. 
GENIL, , Riviere d'Eſpagne 
dans PAndalouſie. 293. 
Ceneralife. Ancien «chateau 
maureſque, ou palais près 
de celui de “Alhambra. Sa 
deſcription & les inſerip- 
tions dont il eſt Wen 
208. juſqu'à 212. 
Gorge (fort Saint ) ſur les 
Tome J. 


bords de la mer qui bai- 
gane la Catalogne, Allan ; 
de Tortone à Tortoſe. 40. 
Gronattan(ditroitte 9. Au 
midi de l'Eſpagne. 16. 
Cirulda. Tour qui tert de 
dlocher ala cathedrale de 
„Seville .ru a 
GIRONE. Ville &Eſpagne dans 
la Catalogne fur l'Onhar 


nile Duter. . 
Glace. E uſagejournalier qu'on 
en fait à alence. 2 105. 
Colſe d' Alicante 120. 


GoumEIL & ppl 0 les). 
Seigneurs de la cour des 
rois Maures. . 


Ferres & Ploccens (les) Betas 


bliffent en Eſpagne. 18. 


„ ne Greneta. Auberge iſolee à 
ALloxs. Nom des vaiſ- 
ſeaux Etablis pour le 
tranſport des marchandiſes 
d' Europe aux Iades, & des 


a ee Wer de Girone. 
H, L 29. 


Gn ( Sa 


deſcription, ſes rĩvieres & 
ſes: montagnes. 154. Ses 
ſources d' eaux vives, ſes 
. bains & la propriere des 
eaux du Darro de guerir 
tous les animaux qui en 
boivent. 15 5. Ses carrieresse 
ſes villes. 1316. 
GRENADE (ville de * 
conquète ſur les Mures 
par Ferdinand: & /Ifabelle. 
25. Les deux rivieres qui 
Parroſent. La beauté de fa 
campagne. 157. Ses, vingt 
portes. 1 18. Les inſerip- 
tions qu'on y lit, & la 
maiſon dite des monnoies. 
159. Sa cathédrale & ſa 
-deſcriprion.. 162. Sa chan 
cellerie ou palais de juſti- 
ce. ibid. Ses promenades, 
ſes fontaines & les inſcrip- 


Aa 


354 
__ . 'tiviis qui Thi 165. Le 
- chireaw de PAlhambrs 166. 
. Juſqua 208. Son 6Erytnolo- 
Sie. eee ee la- 
tine. f by 227. 
GvanataviinRiviciedans 
leroyaumede Valence. 75. 


GUADALANTIN. Ri viere dans 
le reyaumeè de Valence , 


Jui baigne les murailles de 


Lorca. 144. 
Gvanatouyin, Fleuve 
d' Eſpagne. / 194. 272. 
GVA DAM Au, Ville pres 
d' Alicante, renommee par 
les fels dont te terrain 

. &bonde. 119. 


GADI. Ville i 
dans le royaume de Gre- 
nade , dont Peveque eſt 
| Cuffragant de Seville. 151, 

Graramon. Hameau peuple 


pat des Frangois, dans 


Sierra - Morena. Anecdote 

ſinguliere qui prouve la 

ſertilitè du ſol, ſecondee de 

- Vinduſtrie, 4 501 p 
u 


4 


de 13). Inſtitué en 1170 
par Raimoad Barenger, pour 
teeompenſet le courage des 
femmes de Tortoſe qui en 
— 1 defendu les rem- 

| | 51. 


23 Village en catalogue. | 


29, 

Heres. Le fupetbe haras que 
Fon voit a Cordoue , Eroit 
auparavant le palais des 
tis Maures. Comment font 
tenues les juments & che- 
vaux Andaloux, 288. & ſuis. 


Tac ( rordre Militaire 


7 4 5 LE 


Kone " el. L)Perite ville 
dans le e de Gre - 
nade. 134. 
Hoſpitalet (i. Jt Vieux reſte 
de fortifications ſur la route 
de Tortoſe, ou il y à uns 
auberge & une inleriprioa 
gothique. 48. 
Haerta del Rei. Lieu 
ſur les bords du Tage, a une 
lieue de Tolede, oules rois 
Maures avoient une maiſon 
de plaiſance.  '* - 323. 
HUERTA (cap de la), qui 
couvre au levant la baie 
d' Alicante. 118. 


1 


—— — Pan 
qui ſe lit au chateau de 
Tortoſe. 53. On en trouve 
à chaque pas dans la ville 
& aux environs de Morvie- 
_— 57.-Celles que Yon trow 
dans le couvent des 
— 69: juſqu'à 70. 
Trois autres pres de Vegliſe 
majeure. 71, Au mur qui 
touche la porte de la ville; 
71. A Venrree de la ville & 
à cote de la porte de la 
maiſon du cles. 73. Romai- 
nes dans Xerica. 80. Tron- 
veœe à la fontaine de Lirik. 
83. Autre moderne ſur le 
pont de Palencia, ente 
Segorbe & Nerica. ih. 
Pour le pave ou moſaique 
trouvt en 1777. 100. Trou- 
veée dans le Guadaſqui viar 
-aux environs de Valence. 
.tor, 10x. Trouvee dans 
les environs d' Alicaute. 
121. 121. Dans le couvent 


DES"MATIERES. 35% 


des Peres de la Merci & 


Elche & aupres. 124. A la 


tour de Murcie. 135. Sur 
un des canons qui ſer vent 
de piliers de la fagade des 
halles de Baza, 150. A la 
maiſon dite des monnoies 
a Grenade. 160. A la petite 
porte de la cathedrale de Cre 
nade. 162. Celle de la chan- 


cellerie. 164. A la fontaine 


pres du chateau de PAl- 
hambra , a Vener&e du cha- 
teau. 165, Qu'on a conſer- 


yees d'un palais moreſque 


derruic pour batir un cou- 
vent de Franciſcains. 205. 
A une fontaine d'eaux ther- 
males a deux heues d' An- 
tequerra. 230. A Seville ſur 
Ja porte de la Carne. 270. 
Sur la porte de Xeres, 271. 
Sur un benitier dans Vegli- 
ſe de ſainte Marie à Cor- 
doue, 285, Dans Vhotel- 
de - ville de Tolede. 339. 
Dans VAlkambra. 166. 167. 
juſqu'a 208. Celles que Von 


yoir dans le chateau dir 


Generalife, pres de celui 
de TAlhambra, 210. 211. 
20 2. 


I6nace ( ſaint ). C'eſt 4 
Lumbreras. Mauvaiſe auberge 
ſur la route de Carthagene 


Moar-Serrat qu'il forma en 
1522 le deſſein de fonder fa 
ſaciece, & ou il copia le 
livre des Exercices, &apres 
celui du P. Ciſneros, im- 
prime en Latin & en Eſpa - 
gnol en 1500. 33. 34. 


Iſnallos. Village du royaume 
de Murcie, a cinq licues 


ſur ia route de Grenade. 
I53. 


JAEN. Royaume ou province 


% 


c Eſpague daas PAndalou- 
ſd; liey-repute avec Baeza 
pour fournir ee meilients 
che vaux d'Eſpagne. 288. 
Janguiere ( la ) Fett village 


, la ſortie de France a Ven- 


 eree en — * core 
400 e 27. 


, - 
vo % 
* q . 


Kan (ile 4e). petite ville 

ſur la mme route. ibid. 
LEBRIXA. Ville ſur la route 
de Cadix à Seville. 268, 
Liberté. Reglements pour la 
liberté du commerce des 
Indes. 2350. 


Lin Ia. Ville dans le royau- 


me de Valence, avec une 
foncaine antique. 83. 
LoBREGAT. Riviere en Ca- 
talogne. 31. 
LoRCA. Ville ſus la route de 
Carthagene aGrenade. 144. 
Renomme pour la recolte 
de barrille. ibid. Naturel 
de ſes habitants. 145- Sa 
cathedrale où Von voir des 
tableaux de Gamache. ibid. 
Los Rios. Hameau dans Sierra- 
Morena peuple pardesFran- 
Fois. 30 1. 


à Grenade. 145. 
M 


M2 (ia Real). 
Corps de nobleſſe tres- 
diſtingue en Eſpagne. 108. 
Deſcription d une fete don- 


nee par ce corps. 109. 


Main. Signe hieroglyfaque 
ARS 


| 108. & ſuiv. 
Maiſone. Leur ie a 
Cadix. 4. 

8 MALAGA, Ville dans le rpm 
me de Grenade. Son anti- 


quite, ſon port, ſon mole & 
qui cultivent d' excellent 
fruits, & recueillent de bon 


| Ces vins. 23 1. Sa cathedrale. 
L'amenite du conſul Fran- 
gois , & Vaffabilite de ſes 
habitants. 132. 
Malegon. Belle chauſfee das 
Fune des promenades qui 
ſont aux environs de Mur- 


cie ſur les bords de la Se- 


Sura. 35. 
Malgrat. Village dans la Ca- 
talogne 29. 


Mancne ( de la ). contree 


d'Eſpagne , cElebre par le 


Don Quichote de Cervan- 
res. 318. Enjouement , 
gaiete & danſes de ſes ha- 
bitants, & ſes chanſons ap- 
pellees ſeguedilles. 319. 
Manuſcrits arabes trouves dans 
les fours acres, 218. Leur 
traduction. 120. 
MaRIE ( ſainte ). Ville & 
port dans le royaume de 
Grenade. Sa promenade & 


ſes eaux. 237. Son mole 
238. 


fur le port. 
Mariola. Montagne dans le 


royaume de Valence, fa- 


meuſe par les plantes rares 
& medecinales qui y croiſ- 
ſent. 116. 
MARI1TzZ (M.) Ses ẽtabliſſe- 
ments en Eſpagae pour les 
fonderies de canons. Les 
forer: 39. Rafiner le cuivre 
& forger des boulets. 40. 41. 
MATARO. Petite ville en Ca- 
talogne, 30. 


5 >a HI. 
| . Mavres dans les montagnes 


pagne, 


4E 
M. MAunzs. Leurs arts, , leut 


plaiſirs „ leurs tournois & 
leur galanterie. 23. Sont 
cChaſſes d'Eſpagne ſous Phi. 
25. Reſtes des 


de Grenade. Montagnards 


vin. 155. Leur regret d'. 


voir perdu le royaume de 


Grenade ſubſiſte encore. 
157. Leurs monuments 
qu'on trouve encore en Ef. 
& ſur-tout dans le 
royaume & dans la ville de 
Grenade. | 159. 
MEDITERRANEE, Mer qui 
borne 'Eſpagne au levant, 
16. 

Miel fo Biar , dit iel de ro- 
marin, en grande réputa- 
tion pour ſa blancheur & 
don gout. 115. 
Miranda. Venta ou auberge a 
— lieues de la Caroli- 
dans Sierra. Morena. 
3416. 

Miſere du peuple en Eſpagne. 
Reflexions philoſophiques 
ſur ſes cauſes. 49. 
Moines. Leur impunite en Eſ- 
pagne. 43. Ceſontdes moines 
ou des hermites qui habi - 
tent prſque tous les palais 
au chateaux qui avoient 
Ete bätis par les Maures. 
Preſque tous les ordres des 
moines ont des. couvents à 
Cadix. 243. 


Mogente. Sur la route de 


Valence a Alicante. 115. 


Mole du port d' Alicante. 119. 


Moncada. Bourg dans le royau- 
me de Valence. 84 


* 
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Mv gon. Montagne aupres de 
Denia ſur la route de Va- 
lence à Alicante. wo I 0 

Montagnes d Eſpagne. Les Py- 
renees ſont de POcean a 
la Mediterranee.Les monta-. 


gnes d Oca& de Guadarrama 


ſé parent les deux Caſtilles, 
& la Sierra - Morena borde 
Andalouſie. 16. 17. 


Mone - Fort. Village ſur la route 


de Valence à Alicante. 117. 
Mont · Joui. Chateau fort a Bar- 
cel ᷣͤ . 
Mont. Sacré. Sa route, Le grand 
edifice qu'on y voit. La 
tour nommee Turpiana , 
avec le derail hiftorique ſur 
ce monument, 212. juſqu'a 
220, OY oe 
Mone-Serrat. Fameuſe mon- 
tagne, Tune des merveilles 


de la Catalogne, celebre 


par ſon riche monaſftere , ſa 
ſolitude, ſon deſert & ſon 
hermitage. 32. & ſuiv. 
Monuments antiques conſerves 
dans Morviedre. 73. Dans 


Andilla. 82. Dans le palais 


de l'archeveèque de Valen- 


ce. 100, Dans Alhambra. 


166. juſqu'a 208. Au Mont - 
Sacre. 212. juſqu'a 220. A 
Antequerra. 226, juſqu'# 
230. | 
MONZANARES. Petite ville 
dans la Manche. 318. 
Mora. Autre petite ville 
dans la Manche, tres-peu- 
plee. 322. 
MokriLLo. Fameux peintre, 
dont on voir de beaux ta- 


bleaux chez les Capucins de 


Seville. 276. 
Mon vikDRE. Autrefois Sa- 


gonte, fameuſe ville de- 
truite par Annibal. 37. 


MuKRcis. Royaume d' Eſpa- 
gne. Ses villes, ſes rivieres, 
. ſes ſoies. 129. Murcie ca- 
pitale du royaume de ce 


nom; ſon origine, fon an- 


tiquite, ſon etat ſous les 
_ Romains, les Maures, & ſa 
. conquere par Don Ferdi- 

nand. 131. Sa fituation , 
ſa cathedrale , ſon autel 
d' argent maſſif, le combeau 

d' Alphonſe K. 133. La tour 
de la cathedrale. 134. Ses 
. Egliſes paroiſſiales, ſes cou- 
vents & ſes promenades. 


> | | 135. 
Muſeum de M. Salvador à 
Barcelone. 42. 


Mufique. Diſpoſition des Eſ- 
pagnols pour la muſique. 
247. Reflexiohs philoſo» 
phiques ſur cette diſpoſition 


& ſur la danſe Cadiciene. 


y- t 248. 
uxarabe. Office particulier 
 fonde par le cardinal Xi- 
menez dans la cathedrale 
de Tolede. 331. Ce que 


c'eſt que cet office. 332. 
. Les Muzarabes eroient des 


eſclaves chretiens chez les 
Maures. ibid. Difference du 
. rit de la meſſe au rit ro- 
main. | | 333 


O 


ISEAU. Uſage dans quel- | 


ques egliſes d' Eſpagne, 
ſur tout dans celle d' Ante- 
querra , d'avoir des ca- 
ges remplies doiſeaux. 
| ; 227. 
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Ojos. Village fur la route de 
Murcie a Carthagene. 137. 


Ot aAvint (Don PaBto Joy 


Atavipt defriche les mon- 
tagnes de Sierra - Morena. 
295. Haine que les moines 
lui ont vous, 312, 
Ot tv. Petite ville avec titre 
de comte, ſur la route de 
Valence a Alicante. 117. 
Olivera. Chemin dans les mon- 
tagnes, ſut la route de 
Murcie a Carthagene. 138. 
Onnag (T.) Riviere dans la 


Caralogne. 28. 
Opuntia ou figuier dinde, 
127. 


* 


Onrnvetra. Ville ancienne 
ſur la Segura. 126. Son 
ſiege epiſcapal, ibid. Son 
univerfite, ſan college & 

" fa cathedrale. 127. 

Ormeau. Vieux arbre d'une 

prodigieuſe groffeur que 

Pon vait a Grenade, entre 

Je chateau de Charles-Quint 


& celui de FAlhambra. 173. 


On en trouvoit un dans 
une promenade pres de la 
ville de Grenade ; en 1492, 
on celebra la meſſe au 
pied de fon trons, 221. 
Oroſpeda. Montagne dans le 
royaume de Grenade. 225. 
Oſſuna ( duche d') n'a pas le 
titre de ville, quoiquecon- 
ſidèrable & ancien. 233. Sa 
cElebre fontaine, ſes forti- 
fications, ſes monaſteres, 
ſon höpital & ſon egliſe 
majeure. ibid. 
ra ſignora de las Auguſtias. 
paroiſſe renommee dans la 
ville de Grenade, fa deſ- 
 &«ription, a richeſſe & a 


4 


D 1 PADDE : 


chapelle dedice à la Vier, 
ge. | hs 220. 


= | 


ALAMOS. Ville de la Ca- 
talogne. 31. 
PALENEIA. Riviere dans le 
royaume de Valence, 80. 
Palmiers (forst de) ſur” la 
route d'Alicante a Murcie, 
| 123. 
PALOMiIN®G ( ANTOINE ), na. 
tif des environs de Cordoue, 
Note curieuſe. 90. 
Pantano (el.) Fameux baſſin 
ou reſervoir pres d'Alican. 
„ | 119. 
Pari de Bacchus. Moſaique a 
Morviedre, Autre de Nep- 
tune au Puig. 109, 
Payſages admirables gux envi- 
rons d' Antequerra. 227. 
Pena de los Enamorados ( la.) 
Rocher dans le royaume de 
Grenade , celebre par Ihiſ- 
toire tragique des deux 
amants. 
Pedrera. Gros bourg x 
royaume de Grenade. 233. 
Perelle. village dans la Cata- 
logne , lieu le plus affreux 
& le plus pauvre de cetre 
* province. 10. 
PHENICIENS. Leur arriveée 
en Eſpagne. 17. Leur pra- 
mier eétabliſſement a Cadix. 
Comment ils ſe comportent, 
Leurs guerres avec les na- 
turels du pays. S*etendent | 
fur la care meridionale juf- 
qu'a Cadixx 18. 


Philippe ( ſaint-). Fort ou cha- 
teau qui defend Pentree du 
port de Cadix. 


24% 


re. Platte ihhsige = 1e 
royaume de Valence. Ceft 
P Aloès de PAnieriquez on la 
file & on en fait des blondes 
en Catalogne. 
Places de Cadix. La plus 
eſt celle on eſt le 


8 grande 
eglite de S. 
Antoine. . 
Pont bati par les Romains fur 

le Guadalquivir, fur la rou- 
te de Grenade a Cadix, 236. 
De I'Oberjat. 
Portaceli. Chartreuſe 4 deux 
heues de Liria , dans le 
royaume de Valence: Det 


cription des tableaux qu elle 
renfetme. * 83. 
PORTUGAL. Royaume au 


couchant de VEſpagne. 16, 
Pucbla 4c Cagalla. Plaines ari- 
des qu'on y rencontre. 254. 
Puerte de Carthagene. Ravin 
profond & dangereux d ow 
les montagnes, ſur la 
de Murcie a Carthagene, 
137. 
Puerte del Rey. Poine: le. plus 
 Eleve des moatagnes de 


Sierra- Morena. Droit ſin- 


gulier qu'on 7 pergoie, 


316. 


Puerto Lepiee ( ), petit 
meau Gans la 2 


* e. 
urunna. Ville de la Ca- 
talogne. HE: 2 31. 


Pulis. Ville a deux 3 de 
Valence. jd 100. 
Pullena. Hameau dans le royau- 


me de Grenade, dont les 


habitations fours: creuſees 
dans de en cõteaux. 
2 Gong 153. 


Puntales (os ). Deux pointes 


de | rockers & PVeartte de 


111. 


45. 


359 
la baie de Cadix „fur 9 
langue de terre on cette 


ville eſt büti ee. 241. 
Pyreindes. Montagnes au nord 
de PEſpagne , qui la ſé- 
e de la Fraace. 16. 


3 


ECOLETS ou Francifcains 
de Cadix. Anecdote ſur 
la fondation de leur cou- 
vent. F 243s 
n { 3.50 pour la 
liberté du. commetce des 
Indes. 250; Reflexions ſur 
ce Reglement. 251. Le 
commerce de France en eſt 
16 6. 21836. 
Regiftre ( vaiſſears de) ſubſti« 
tuts aux galions, & pour» 
quoi. 6:20 * 
Remibla ou torrent. Rembla no- 
vante. 148. 
Re gnes hs Cordoue , de SE> 
ville, de Grenade. 2 
Richeſſes du monaftere_ 44 
Mont - Serrat. Il eft occupẽ 
par des BenediQtins. 35. 
Rivieres, De laCaralogne;Onhar 
& Duter. 28. L'Ebre, le 
Franroli . le Lobrega., le 
Beſos, le Ter, le Fluvia. 
31 Du royaume de Va- 
lence; Segura; la Tutar, lo 
 Guadalavids. 75. Alcoy. 115. 
Du royaume de Murcie.; 


229. Du royaume de Grg- 
.pade , le Genil , le Guada- 
lentin , le Rio Frid , Ie. 
- Guadalaguivirgo. 154. ” bis 
Darro. 145. De PAndalows . 
fGGez le Genil , F Ogiet. , le 


Rio. ICIS 295. 
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| Roda. petit village. dans le 


royaume de Grenade. 233. 


. RoDtrIc. Dernier roi des 


Goths en Eſpagne. 232. 
nenen ( nh $s'ecabliſfene 


en Eſpagne. 9 20. 
bow. Ville de la Catalogae; 
31. 


| Route de Barcelone a Mor- 


viedre. 45. De Valence 4 
Alicante. 111. D' Alicante 
à Murcie. 123. De Cartha- 
gene a Grenade. 144. De 
Grenade a Cadix, 224. De 
Seville T Sierra - Morena. 
14. 28 281. 

Nutaes: ou  ſourddbbind du cha- 
teau de Tortoſe. 54. Mau- 
5 — enſevelies dans le 
couvent des Franciſcains 
près du chateau de Al- 
Hhambra. 8 * 208. 


* - © 
5 


- Acat#Tit de la cathedra- 


le de Tortoſe. Ses reli- 
950 & ſes richeſſes. 52. 
De Valence. Ses richeſſes 


& ſes reliques. 91. De Se- 


rin * % ͤ·˖274. 


Saint · Philippe. Riche campa- 


zue dans le royaume de 
Valence. 113. 
SAINT-PHILIPPE ou XAT1- 
. VA. Ville dans le-royaume 
de Valence. Son chareau 
ou fortereſſe. 113. Les 
grands hommes qui y ſont 
nes. | 114. 


Sainte - Paule {Capt de). Dans 


:la baie d' Alicante. 118. 
SAGONTE, aujourd'hui Mon- 
VIE DRR. Courage feroce 
4e ſes habitants lors de 


4 . Anibel- tn 
N voutée dans une des 
cours de I' Alhambra. 192. 
Des Abencerrages. 200. 
Des bains & ſes inſerip- 
tions. 202. Des Nymphes. 
* - Deſcription des deux fla- 
tues qui lui ont donn ce 
nom. 4031 
Salines de 8 120. 
Salo. Port dans la trade ſur 
la core de Catalogne „en- 
tre fees & Cambrilis. 
ent 48. 
Sarvanor ( M. ) Son mus 
ſeum a Barcelone, 42. 
Sara Ft. Agreable petite 
ville à deux lieues de W 
nade. a | 224, 
Sax. Joli village ſur la route 
dee nen a Alicante. 
117. 


, Schola ice. Hameau peuplé de 


: Frigois dans Sierra- Mo. 
rena. 301. 
Sebaftien (S. ). Fortereſſe qui 
. defend Pentrèe du golfe de 
Cadix. 242, 
SEGORBE. Ville dans leroyau- 
me de Valence, Sa _— 
tion. Son ſeminaire, 7 
SEGURA. Riviere dans le 
royaume de Valence. 75. Elle 
. baigne les murs d Orihuels. 
85 el ab \ 126. 
SEVILLE. Son N 2 
ſon ancienneté, ſes fonda- 
teurs. 270. Inſcriptions La- 
tines & Eſpagnoles. 271. 
Sa deſcription. 272. Son 
elerge & ſes monaſteres 
ſont prodigieux. 275. Pro- 
duction de ſoa territoire. 
| 279. 
Siatre Ae. Longus . 
| & 
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ve montagnes d a Pextremire 
de la nouvelle Caſtille, & 
s'ctend dans PEſtramadure 
& la Manche. 295. Ola- 
vide & Turrigel y appel - 
lent des colons. 296. Code 
ou cédule royale qui fixe 
la loi pour cẽtte peuplade. 
302. juſqu'a 312. Diſtribu- 
tion de $90 heritages. ibid. 


Le roi s eſt reſerve quelques 
cantons, & Reglements 


pour le ſpiriruel. 314. Les 
dimes appartiennent au roi 
ſeul. 306. Reflexions po- 
litiques ſur cette nouvelle 


peuplade. 315. Agreable 
temperature de ſon 72 
31 


Sierra Nerada. Haute monta- 
gne couverte de neige, au 
pied de laquelle Grenade eſt 
barie, - 2457. 

SIL OE. Architecte qui & conſ- 
truit la cathedrale de Gre- 
nade, | l 

Sor AN O. Fameux médecin, 
mort en 1738, qui à fait 
un traité trés- eſtimé ſur le 

poulx. 24328. 

Solano. Vent qui vient d' A- 
frique & d Egypte, qui 
cauſe a Seville des acci- 


dents finguliers. 280. 
SOLSONE, Ville de Catalogne. 
31. 


i 


ABAC d Eſpagne, dit de 


Seville. Maniere de le 
Preparer. 
TABARQUE. lle dans la baie 
d' Alicante. 118. 


TAGE (le) paſſe à * 324. 
4 ome 


277. . ſuiv. — 


1 1 
TARRAGONE. Ville *Efpa- 

gne en Catalogne. 46. & ſuiv, 
Tampoul, Village de Catalo- 


logne. 29. 
Theatre (ancien) que von voit 
a Morviedre. 59 8 ſuiv. © 
TER (le): Riviere en. _ 
logae. | 
Terſana (4a ). Bel edikee + — 
eſt barſenal de Barcelone. 39. 
Tiona. Bois ſur le chemin de 
Girone. ATE 29, 
Toilette de la reine. On nomme 
ainſi un Belveder curieux 
dans la partie du chateau 
de l' Alhambra, dite priſon 
de la reine. 191. Iaſcrip- 
tion qu'on 7. lit. 192. 
TorzDE. Son origine, ſes 
Edifices & ſa ſituation ſur 
le Tage. 324. Chateau dit 
I' Alcaſar; ſa deſcription. II 
ſert pour la manufacture 
_ EEtoffes de ſoie. 324. Son 

Ecole de deſſin. 326. Deſ- 
cription de ſa cathédrale. 
327. Chapelle de la Vierge. 
Sa riche facriſtie & vaſes 
ſacrès. 330. Quatre globes 
d'argent & chapelle od 
Fon fait Poffice Muzarabe. 
331. Monument reſpecta · 
ble & morceau de ſculptu- 
re en tranſparent, 328. 
Hopital de S. Jean-Baptiſ- 
te. Tombeau du Cardinal 
Tavera. L'hötel- de- ville. 
Sa belle inſcriptioa. Lar- 
 cheveche & la fabrique 
d' armes. 337. juſqua 341. 
Torra d' Ambarra. Village de 
Catalogne. 46. 
ToRREs ( las). General Eſpa- 
gnol. 56. 
Tortana. Vilogs ſur la route 


oF a 
3863 7 A B L. E 
*. de Murcie 2 "Grenade. 
| 144. 
Towrom Ville en Catalo- 
gne. . 


TuRRIOEE, Bavatait; traite 
avec le miniftre Eſpagnol 
pour 6000 colons. 299, 
Remarques ſur cette peu- 


tom 189 eee 
v 
Nrvxneivt de Cordoue. 


490. College de Corpus- 


Chriſti à Valence. 92. 


 Uldecont. Petit bourg de la 


Catalogne ſur la route de 
Tortoſe a Valence. $5. 


| bert. Ville de Caralogne. 


Uirera Grand boutg — 
royaume de Grenade. 234. 
© Soncalvaire;ſeseghtes;celle 
de Fun iſſemo- Chriſto, dont 
Tautel eſt tot d'argent, & 
fa ee place. bid. 


TM DR PANAS. Village 
'conflderabte dans la 
Nadene, fattieux par fes 
Vins. 318. 
VALENCE U royaume de). Sa 
deſcription, ſon Erentue , 
ſes hmites +, fes rivierss. 
75. & ſuv. 
varxxex (Vine de). Precis 
mitrorique de cetre ville & 
'fa deſcriptrön. 85. 
VANDALES ( Triearfion des 25 


veles e NAB. Village a- 
- fiderable a Veniree du 


' royatne de Grenade. 148. 


Vega. Fameuſe eempayne'fte 
la route de Grenade à Ca. 
dix. > "6, 
Pelle Montagne . agreable 
dans le royaiime de bs 
lence. _ 
Vendrell. Gros bourg en Ca. 
ralogne. 4 
Penta. Sorte dauberges ainſi 
appellèes en Eſpagne. D. 
tos Fraines, dans un riche 
domaine des Peres de la 
Merci. 5. De Guor. 151. 
De Darro, ou eſt une ſa- 
- meuſe forèt de chenes. 153. 
Nueva, miferable auberge 
ſur la route de Carmone & 
. Sierra · Morena, depourvue 
R de tout. Anecdote a ce ſu- 
jet. | 7 
Vie. Ville de la Caraloyne, 


VILLA-FRANCA. ville rat = 
Catalogne on ſe terminent 
fes belles routes. 46. 

Filts Harta. Village de la 
Manche où Ton pretend 
que la Guadiane ſe perd ſept 
Neues fous terre. 322. 

Filla- neuva, Village fur la 
route de Murcie 1 
gene. 

Filliredt Noules. Viltage 2 
de Mor viedre, ſur la route 
de Barcelone. . 

Fillaſeca. Village en Catalo- 
gae, fameux par ſon com- 
merce de vis. 5 

VILLENA. Ville de la nou- 
- velle Caſtille, fur la route 

de Valence à Alicante. 115. 

Fins. De Benicarlos. 55. - 

Alicante dit de Niunto. 119. 
Des Chartreux de Greya- 
de dit de - Xeres. . De 


Runnels: De Val de Penas, 


& le plus ſain des vins 
d'Eſpagne. | 318. 


les Vandales. 31. 
Viſo (Le). Gros bourg dans 
la Manche. 29. 
VIvEI. Petite ville du royau- 
me de Valence on Pon 
trouve des inſcriptions & 


des antiquites. 80. 

Volante. Sorte de voiture l- 

gere. N 111. 
X 


Ville du royaume de 
Valence. 113. 


dans la Manche, le meilleur 


V151GOTHs (les) repouſſent 


ATiva ou S. PHILIPPE. 


DES MATIERES. 7 | 
XEXIS. Ville dans le royau- 


me de Grenade ſur les bords 
de la Guadalete, renommee 
par ſesvins. 


236. 
eres ( bataille de) en 712, 


qui mit les Maures en poſ- 
ſeſſion de PEſpagne. 22. 
XERICA. Petite ville dans le 
royaume de Valence où il 
y a des inſcriptions & des 
antiquités. 79. 


NXUcAR. Riviere dans le 


royaume de Valence, 75. 


Elle entoure la ville d'. Al- 


o 112. 


2 
* Poyer  GOMEL. 


o 


Fin de la Table des Matieres. 
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